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| Un Noir a été élu 


















Un Noir, M. Harold Washington, «à été élu le mardi 12 avrit 
maire de Chicago.'la deuxième ville des États-Unis. M. Washington, 
-[ qui est âgé de soixante ans et défendait les couleurs du parti démo- 
| crate, à en effes remporté'51,5% des suffrages contre 48,2% au 
candidat républicain, M. Epton. Ce résultat est de nature à modifier 
les stratégies esquissées à la fois par le parti démocrate et par les 
responsables noirs èn vue de l'élection présidentielle de 
novémbre 1984. : . / 


CCE ER ne Lt 
L'horizon 84 
La victoire de M. Harold Les dirigeants noirs nationaux, 
+] Wasbington, à Chicago, est un évé- . qui hésitaient beaucoup ces derniers 
nement que tous les stratèges politi- mois sur la conduite à tenir lors de la 
: :de:la capitale fédérale vont ine élection présidentielle, 
| s'efforcer. d'analyser dans les devraient être désormais moins 
semaines qui viennent. : tentés par la solution «kamikaze » 








- Dans le démocrate comme ue constituerait une candidature 

Chez les Tépubhcains, tes yeux sont indépendante en novembre 1984. 
‘désormais tournés vers l'horizon Le révérend Jesse Jackson, leader 
1984; et c'est bien évidemment dans/ d’une isation noire de Chicago, 
i Peol nited to save Humanity 


au |h pective de l'élection préside: 
LRO ent être érées Les leon {«< Le peuple uni pour sauver 








de j s'est passé, le mardi Phumanité »), qui a acquis une 
12 av dus in denis ville des dimension à l'échelle du pays tout 
États-Unis entier, est partant pour l'aventure. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 
{Lire la suite page 5. j 





La première constatation ui 
s'imposé, c'est que le +! 
” itique américain, tant décri 
:L.Tondé sur le-bipartisme et le recours 
massif aux médias, a fonctionné au 
profii d'un membre d’une minorité 
raciale. Même si les «mots COdés», 
employés d'ailleurs aussi bien par 
Fun où l'antré candidat, ont donné 
- |: parfois à: 1x campagne nn ton quali- 
.{ dé d’xécœurante par de nombreux 
“!'observaieurs, le Fait demeure : on 
























” Aïnsi, la «réforme» de la Séen- 
‘’rité sociale tiendrait en un mot : fis- 
ÿ r'est ua peu court. -Que 


 êire-Mair er 
caso dans |” 


À “ne rouvent que des avantages 
cette nouvelle philosophie, on 


es comprend. Pour le ler, Cette 
« faite en avant » Le d'évacuer 
des révisions tes. Pour les 


la , 

grand intérêt de cette prise en 
compte partielle par le budget de 
certaines dépenses sociales, — 
l'assiette sera plus justement répar- 
tie. - 

Ea revanche, pour la nation, le 
risque est toujours là, sinon plus 
grave. Les vannes de l'Etat- 
Providence restent largement 
ouvertes. Les frais de santé augmen- 
tent beaucoup plus vite, on le sait, 


un homme’ qui n'avait 
$ Fait d'efforts les séduire. 








Mes amis, roman. Armand, roman. 
Journal écrit en hiver, roman. 
Henri Duchemin et ses ombres, nouvelles. 


Flammarion 
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Le gouvernement donne des apaisements 


: pour la première fois | aux internes et chefs de clinique en grève 
| maire de Chicago |1; discussion 





au Parlement des réformes hospitalières 


est reportée à la session d'automne 


Réunis, mardi 12 avril, autour de MM. Edmond 
Hervé, secrétaire d’État à la santé, et Alain Savary. 
ministre de l'éducation nationale, les 
des internes et chefs de clinique des centres 


hospitalière. 


itaires (C.HLU.) en grève, se sont 


hospitalo-universi! 

séparés, tard dans La soirée, dans une atmosphère de 
conciliation. Le gouvernement, en effet, a fourni un 
certain nombre d'apaisements, qui portent en parti- 


La journée du 13 avril aura sans 
aucun doute marqué un tournant 
décisif dans le conflit qui menaçait, 
chaque jour davantage, de provo- 
quer la quasi-peralysie des centres 
hospitalo-universitaires. 

La grève des internes et des chefs 
de clinique des C.H.U.. en effet, 
s'était durcie ces jours derniers, 
puisque des menaces de «grève 
totale» — affectant en particulier la 
prise en charge des urgences — 
avaient été émises. Au cours de la 
réunion du 12 avril, le gouvernement 
a apporté des éléments décisifs dans 
le conflit qui pourraient permettre 
d’entrevoir une issue favorable. 





LA PROTECTION SOCIALE 
Saint Martin et le manteau d'Arlequin 


par PIERRE DROUIN 


ue. le-produi it national -{suriout en 
e iode de «croissance Zéro » !). 


fameux «prélèvements. que 
M. Mitterrand s'érait e1 à éta- 
blir vont donc croltre à nouveau. 


Jusqu'où ? . 

Ïl est temps de mettre carrément 
les cartes sur la table. La sécurité 
sociale est une conquête fondamen- 
tale, une étape majeure dans l'his- 
toire de la société, et l'on peut être 
assuré que peu de citoyens souhaite- 
raient revenir au système de l'assu- 
rance volontaire, comme le préconi- 
sent certains thaumaturges de 
droite. Même des solutions comme 
la garantie d'un « minimum vital » 
de soins pour les pauvres. les autres 
relevant de l'assurance, seraient 
inacceptables, et la sécurité sociale 
«à deux vitesses « est une offense 
majeure à le solidarité, Médecine de 
riche, médecine de pauvre. 

Sans doute, même aujourd'hui, on 
ne peut éviter complètement, face à 
la maladie, certe inégalité que vou- 
ait extirper lord Beveridge, le 
«père fondateur de la sécurité 
les titulaires de bauts 
revenus se servent plus et mieux du 
répime mis à la disposition de tous. 
Mais cela reste dans les limites des 
dérives très difficilement évitables, 
alors que la protection « à la carte » 
est d'une injustice criante. 

Même si l'on trouvait des critères 

de séparer clairement les 
thérapeutiques de confort et 
d’autres, plus indispensables, un pro- 
blème délicat serait posé. F est de 
plus en plus difficile de découper la 
santé en tranches. Comme le disait 
le biologiste René Dubos, - les gens 
se considèrent en mauvaise santé 
dorsqu'ils ne peuvent faire ce qu'ils 
voudraient faire -. Ceue limite phy- 
siologique à la liberté, où passe-t-eile 
vraimen aujourd'hui ? La chirurgie 
esthétique n'est-elle indispensable 
que pour ceux qui exercent les pro- 
fessions d’acteur de cinéma ou de 
mannequin. ? 

Cela dit, s'il est faux qu'un sys- 
tème de sécurité sociale engendre, 
par suite d'un vice congénital, sa 
propre destruction, il est vrai que la 


DEUX 
SUPPLÉMENTS 


A l’occasion du voyage 
du président de la République : 
LASUISSE _ 
LIEU PRIVILÉGIÉ 


DES MÉDIATIONS 
{pages 7 à 14) 
À l'occasion 
du Salon du livre : 
LA LITTÉRATURE 
DANS TOUS $ES ÉTATS 
{pages 29 à 36) 


Le principal point d'achoppement 
du conflit portait sur la brièveté des 
délais dans lesquels devraient s'opé- 
Ter les réformes annoncées par le 
deuxième gouvernement de 
M. Pierre Mauroy. Le secrétaire 
d'État à la santé a annoncé, le 
12 avril, que la loi portant réforme 
hospitalière. qui devait être déposée 
sur le bureau de l'Assemblée natio- 
nale lors de la session parlementaire 
en cours, ne serait soumise au Parle- 
ment qu'à l'automne 1983. 


Cette loi comporte trois volets : la 
« planification » hospitalière, qui 
devrait être fortement régionalisée : 
la - coopération - hospitalière, c'est- 








crise, qui diminue les recettes, et la 
montée des besoins. qui augmente 
les dépenses, conduisent à ne 
impasse. Il ne suffit pas d'un rape- 
tassage fiscal pour en sortir. 

Les contribuables, les (pernonnes 
qui cotisent à la Sécurité sociale, 
seront-ils prêts à réduire leur 
consommation d'autres biens pour 
satisfaire tous leurs besoins de sécu- 
rité face à la maladie ? Ce n'est pas 
impossible. On a déjà vu de curieux 
déplacements dans le budget des 
ménages lorsque la nécessité se Fait 
sentir. Ainsi une majorité de nos 
concitoyens réduiraient sürement le 

‘poste « alimentation» pour préser- 
ver celui de l'automobile ou des loi- 
Sirs. La satisfaction de la demande 
de santé pourrait conduire à d'autres 
sacrifices (sur les vêlements, par 
exemple). Mais il v a évidemment 
des bornes. Or les besoins de santé 


tels qu'ils sont conçus maintenant 
sont pratiquement illimirés. 


{Lire la suire page 42.) 





culier sur les délais dans lesquels seront élaborées 
les réformes. La plus importante de ces mesures est 
le report à l'autorne du projet de loi sur Ia réforme 


Les représentants des internes et des chefs de 
clinique seront à nouveau reçus par M. Hervé le 
jeudi 14 avril dans Paprès-midi. 


ädire les regroupements d'établisse- 
ments: la + dépariementalisation -, 
soit la réorganisation interne des 
hôpitaux, réorganisation qui impli- 
que le remplacement des services 
actuels par des entités beaucoup 
plus vastes. dont la hiérarchie serait 
à la fois temporaire ec élective. 

Sur ces urois axes, la concertalion 
reste ouverte : les grévistes des 
C.H.U, soulignent leur volonté 
d'ouverture et ne manifestent pas 
d'hostilité au principe de ces 
réformes. Ils souhaitent être davan- 
tage associés à leur élaboraLion. 


CLAIRE BRISSET. 
{Lire la suite page 17.) 


AU JOUR LE JOUR 


Hasard 


Les Français qui courent 
après la fortune seront bien- 
tôt libérés des affres de l'ar- 
tente et de l'incertitude. La 
création d'une « loterie ins- 
tantanée » devrait les saula- 
ger. Dans l'instant qui suivra 
l'achat d'un billet, on saura si 
l'on a gagné ou perdu. C'est 
l'accélération du hasard. 


On pourrait appliquer la 
méthode à bien d'autres cou- 
tumes, En cas d'élection, par 
exemple, il serait agréable et 
sécurisant de savoir, dès le 
bureau de vote, si l'on à fait 
de bon choïx. L'élecreur n'au- 
rait plus à patienter sept lon- 
gues années pour confirmer sa 
conviction ou comprendre son 
érreur. 


BRUNO FRAPPAT. 





UNE EXPOSITION À PARIS 
Les richesses de l’Institut 


La superbe, la passionnante expo- 
sition ! Sur l'initiative de son chance- 
lier, M. Edouard Bonnefaus, l'Institut 
de France dévoile pour près de deux 
mois le plus besu de ses trésors, 
accumulés à coups de donations 
depuis des siècles. Chacune selon 
son style et sa vocation, les cinq aca- 
démies ont éparpillé pour le plaisir et 
l'enseignement du public la profusion 
de leurs richesses, selon le plus 
séduisant des désordres. 

Car c'est ce désordre qui fait tout 
le charme, gräce à quoi le même 
regard ou presque embrasse un 
exquis portrait de Îl& marquise 
d'Antin par Nattier, l'austère édit de 
Villers-Corterëêts qui, l’année 1539, 
Prescrivit de rédiger en français les 
actes publics. Ou, sur un parchemin 
conservé dans un grand état de frai- 
cheur comme tant d'autres, un triste 
et rigoureux ji t du tribunal 
royal en date du 29 août 867, qui 
ordonne à un certain Ingelwinus, qui 
se croyait homme libre, de se recon- 
naître le serf de l'abbaye de Saint- 
Denis. 

Ou encore un émouvant rouleau 
de papyrus, carbonisé à Herculanum, 
et produit d'une découverte, en 
1754, de huit cents rouleaux ilenti- 
Ques rassemblés dans une seule 
demeure de la ville incengiée en 79 ; 
une flamande du quinzième 
siècle dite «Mille fleurs», dont le 
Surnom indique assez la délicatesse ; 
une statue «guérisseuse » de l'épo- 
que ptolémaique, en basalte noi 
ffournie celle-ci par le Louvre); ja pre- 
mière édition de la Bible en langue 
tamoule. 

Pourtant l'œil ne chavire pes. 
l'esprit n'est pas étourdi. Accueilli ici 
comme il le serait dans l'apperte- 
ment d'un riche-particulier, le visiteur 
évite per la variété de cet amaubie- 


ment l'ennui de l’uniformité dont se 
plaignair le poète : l'alignement des 
commodes Louis XVI, l'accrochage 
en file indienne des chefs-d'œuvre 
d'un même auteur. 

D'autant que la pédagogie ne fait 
pas défaut (M. Chirac a promis à 
M. Bonnefous de lui envoyer les 
enfants des écoles]. Le plus souvent 
un texte accompagne l'objet pour en 
décrire la provenance, l'itinéraire, à 
travers l'histoire et ses propriétaires 
successifs. En ravanche, on regret- 
tera — il faut bren une petite réserve 
— que le catalogue ne soit pas d'un 
maniement plus facile et qu'il ne 
décrive pas, semble-tl, l’ensemble 
des objets présentés. 

Mais il reproduit en couverture, ce 
qui compense un peu, la belle affiche 
bôtie par Georges Mathieu (de l'insti- 
tut.….) pour cette présentation. 

On ne saurait être complet, ou 
juste plutôt, en ne disant pas ce que 
cette exposition doit à la lumière qui 
la baigne. Dans les vastes salles 
mises à la disposition de l'Institut par 
le Conservatoire national des arts et 
métiers (dont M. Bonnefous est aussi 
le président}, les objets respirent 
mieux qu'ailleurs. Comme s'ils 
étaient animés d’une aura da gloire. 
On songe aux musées mexicains de 
l période contemporaine, modèles 
de bienvenus pour les visiteurs, aussi 
ignorants qu'ils seraient. De ces 
musées qui ne font pas peur, qui sont 
une école de connaissance aux bras 
large ouverts. 


PHILIPPE BOUCHER. 


* lostitut de France, au Conserva- 
toire national des arts el méliers, L. rue 
Vaucanson, Paris (3°), du 12 avril au 
29 mai, ouvert tous les jours de 
13 heures à 17 b 30. le dimanche de 
lObeuresà 17h15, 
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Le Monde 












THÉOLOGIE 





L'œuvre de Karl Rahner 


Le théologien allemand 








Karl Rahner était à Paris ie 11 svri à l'occasion de ia 


publication en français de son Traité fondamental de le foi, œuvre majeure écrite en 
_. 





Vers une Église mondiale 


E la race des explorateurs du 
savoir théologique plutôt 
que des innovateurs. Karl 

Rahner a passé plus de quarante ans 
d'enseignement et de recherche 
terroger La foi pour la rendre intelli- 
gible. Mais il ne fait jamais fi du 
passé et s'appuie sur La tradition ca- 

ique pour étendre sa vision et ap- 
profondir la synthèse qu'il élabore 
patiemment article après article, li- 
vre après livre. 

Karl Rahner est né en 1904 à 
Fribourg-en-Brisgau. Eu 1922, il en- 
tre au noviciat jésuite de Feldkirch 
(Autriche). 11 est ordonné prêtre à 
Munich en 1932 et renvoyé à Fri- 
bourg pour préparer son doctorat en 
philosophie. Il eut la chance d'y étu- 
dier, pendant deux ans, avec Martin 
tree ae proue Plays, à partir 

sa propre philosophie, à partir 
d'une position néo-kantienne. 

En tant que jésuite, toutefois, 
Rabner dépendait de la chaire de 
philosophie scolastique qui existait 
dans cetic université d'Etat, selon le 
concordat en vigueur entre l'Allema- 
gne et le Saint-Siège. L'époque était 
celle de la lutte antimoderniste : le 
magistère romain, retranché dans sa 
forteresse, voyait des hérésies par- 
tout. C'est ainsi que la thèse en phi- 
losophie scolastique soumise par 
Rahner fut jugée infidèle à La pensée 
de saint mas et rejetée par les 
examinateurs. 

Or le thème qu'il avait choisi, « la 
connaissance métaphysique chez 
saint Thoruas », l'amena à poser une 
question d'une importance capitale 
pour le développement de sa pen- 
séc : l'interprétation des idées d'un 
grand penseur du passé devrait-elle 
se contenter de répéter ses intui- 
tions, sans sortir de la mentalité ou 
du contexte de l'époque ? Rahner 
pensait que non. Dans l'introduction 
de sa thèse, il écrit: « On pourrait 
objecter que j'interprète saint 
Thomas à la lumière de la philoso- 
phie moderne. Si c'est le cas, loin de 
le considérer comme un reproche je 
l'entends comme un compliment. 
Car en quoi saint Thomas peut-il 
m'intéresser s'il n'a rien à voir avec 
Les questions qui se posent à la phi- 
dosophie aujourd'hui ? » 


àin. 


par ALAIN WOODROW 


Parmi les œuvres majeures de 
Rahner (voir encadré), celle sur la- 
quelle sa réputation repose avant 
tout est la collection de Schrifien 
zur Theologie (Ecrits théologi- 
ques), qui rassemble les nombreux 
articles, sur des sujets très variés, 
parus à une cadence régulière dans 
des revues spécialisées. Ce sont ces 
écrits, qualifiés par le théologien 
suisse Hans Urs von Balthasar de 
+ contribution la plus importante à 
da théologie de notre temps +, qui 
ont établi la réputation de Kari Rah- 
mer. 

Après le concile, à l'invitation de 
la maison d'édition néerlandaise 
Paul Brand, Rahner a accepté de se 
joindre au théologien flamand 
Edouard Schillebeeckx pour fonder 
une revue théologique internatio- 
nale, qui aurait pour but d'explorer 
les chemins théologiques ouverts par 
le concile (1). 





Plaïdoyer pour le pluralisme 


La stature de Rahner n'a fait que 
gandi depuis. Il a été invité par la 
grégauion romaine la doc- 
trine de la foi, en octobre 1968, à se 


étaient suspectés d'hétérodoxie. Six 
mois plus tard, bien qu'il ait signé le 
« Manifeste de Concilium » adressé 
au pape pour réclamer une plus 
grande liberté dans la recherche 
théologique (2), Karl Rahner était 
nommé membre de la commission 
internationale des théologiens. 

Qui plus est, Rahner profita de La 
première réunion de cette commis- 
sion, en octobre 1969, pour pronon- 
Cer un plaidoyer vibrant non seule- 
ment en faveur de la liberté de 
recherche, mais aussi d'un sain plu- 
ralisme théologique dans l'Eglise. 

Ayant critiqué les anciennes mé- 
thodes du Saint-Office, Rahner dé- 
Clare : « De telles méthodes, en vi- 
gueur jusqu'à maintenant, 
Présupposent une certaine urdté en- 
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tre foi et théologie — unité qui 
n'existe plus et qui a disparu à tout 
jamais. En fait, puisque la théolo- 
gie est toujours une interprétation 
Scientifique de la foi - une imerpré. 
tation qui dépend d'une phil 
phie, d'une culture er d'une expé- 
rience sciemtifique données — une 
diversité de théologies est possible. 
du moment que c'est toujours la 
même foi qu'on interprète. 

+ A présent, en dépit de l'unité de 
notre foi, la théologie est en train de 
se scinder en un nombre toujours 
plus grand de «théologies = qui 
échappent à la classification. En un 
mot, comment une congrégation 
doctrinale, composée d'un nombre 
limité de personnes, peut-elle ac- 
quérir une connaissance suffisante 
de ces théologies variées pour pou- 
voir les juger? Les controverses 
auxquelles nous assistons provien- 
nent de l'existence de ce pluralisme 
théologique. » 

Malgré la visée synthétique de 
DES tags qe Fart Rainer chere 
pas imaginer que € 
che à construire un gène théolo- 
gique, à le manière « sommes » 
médiévales. Même son Traité fon- 
damental de la foi, publié en 
magne en 1976, et traduit en fran- 
çais aujourd'hui seulement (3), 
n'est qu'une lecture de la théologie, 
aussi impressionnante soit-elle. 

Dans le conférence 
cée à Paris, le 11 avril — et qui est 
liée à la publication de cette traduc- 
tion, — Karl Rahner explique : 
« Théologien, il m'a fallu donner 
des cours Systémaiiques sur de 
nombreuses parties de la théologie 
envisagée comme un tout ; mais je 
n'ai pu écrire que des courts « es- 
sais » sur des thèmes théologiques, 
sans jamais réaliser d'œuvres sysié- 
matiques importantes ainsi que le 
firent les grands théologiens du 
passé, mème si le nombre de ces 
courts essais est trop grand aù juge- 
ment de tel ou tel de mes 


Le Traité fondamental qui au 


Jjourd'hui est présenté en 
française semble s'inscrire en faux 
contre cette affirmation ; mais l'ap- 
ence est , cer ce Traité 
fondamental {.…) ne prétend qu'à 
un simple « premier niveau de ré 

flexion. = 

S'il faut rechercher un principe 
d'unité dans le des écrits de 
Rahner, l'idée qui vient à l'esprit est 
celle d'anthropocentrisme. Le théo- 
logien n'a jamais dissocié sa quête 
intellectuelle de la vérité des besoins 
concrets des hommes. Mais il ne 
s’agit pas d'une ie réduc- 
trice ou « horizontaliste », qui 
détournerait l'attention de Dieu au 
profit de l’homme: il s'agit d’une 
je transcendantale, cen- 


anthropologie 
trée sur l’homme ouvert à Dieu, son 
« horizon infini ». Partir de 


l'homme, c'est en fait déjà de 
Di parler de. 





Difficile mais éclairant 


Tout cela est dans le 
Traité fondamental de la foi, livre 





t, 
ner réussit le tour de Force do fouet 
au chrétien non spécialisé, non théo- 
logien, « une justification de la spa 
ce en toute probité imellec- 
tuelle ». 

IL faut s'en tenir, explique Karl 
Rahner, à « un premier niveau de 
réflexion », celui auquel la foi 
« rend raison d'elle-même ». alors 
que le second niveau de réflexion, 
qui n'est pas abordé dans ce livre, 
est celui auquel - les sciences théo- 


maine propre, rendent raison 
d'eiles-mêmes ci selon sa mé- 
thode spécifique, et d'une manière 
qui. pour le tout de la foi, n'est pas 
accessible aujourd'hui à nous 10us 
et moins encore aux débuiants en 
théologie ». 

Dans ce livre, l'auteur se met 
continuellement à ia place de 
lhomme contemporain. 
traite le mystère de la Trinité, 

q 


ditionnclle, n'ont aucun pour le 
nor-initié. 


Ce Traité fondamental magistral 
est une nouvelle illustration de Ja 
thèse chère à Karl Rahner : nous 
ne au seuil d’une « Eglise 
mondiale » en gestation, qui rempla- 
cera ise - judaïsante » des pre- 
miers siècles et l'Eglise « europocen- 
trique » qui lui a succédé. L'Eglise 

iliaire, estime Rabner, res- 
semblait à «une entreprise qui 
exportait la religion 
comme un produit, avec son embal- 
de culture et de civilisation, 
quelle considérait comme le meil- 
eur ». 

La conclusion de Rabner est sans 
réplique : « Ou bien l'Eglise recon- 
naît les différences essentielles des 
autres cultures et elle se 





om Cette revue, Conctitens, qui 

, St 
RÉsneTs 

aurait renoncé à Créer 

dominicain f: is ‘Yves 

était 


(3) Traité de Le 

TS D'OR its. 
nisme, par Kaxi Rabner. 
Centurion, 518 prix de lancement 
198 francs (après le 15 juin : 
237 francs). . 


Premières œuvres : réfnter- 
car enes à 
dl e taphysique et 
ascétique de sain Ti ; 
mise à jour du célèbre Enchiri- 
dion symbolorum de Desiee 
{collection des principales défi- 
nitions dogmatiques de l'Église 
catholique) ; et élaboration, 
avec Mgr Hofer, d'un diction- 
uèd Kirche» fcette œuvre mo- 
numentale comporte plus de 
trente mille articles rédigés per 
deux mille spécialistes, ua 
tiers sont non allemands et 


. publiés entre 1957 et 1965; 
<Sacramentum mundi» f{dic-: 
tionnaire de théologie kérygma- 
tique) et « Mysterium salutis » 
(manuel de théologie en vingt 
volumes). 

Œuvres principales : Ja caf- 
lection « und Gnade » 
{Mission et grâce), des études 
pastorales sur la nouvelle mis- 
_. l'Église dans = situa- 

« diaspora » ; la série de 
« Schriften zur Theologie » 
fÉcrits théologiques) ; et 
< Grundkurs des Glaubens » 
(Traité fondamemal de la foi). 


Rahner a mis en pratique ce que [e 


considère comme un des moments 
les plus importants du concile : 
c'était le discours d'ouverture de 
Jean XX] sur ta distinction entre 


one Or, nee 
f impressionnant de ca 
travail théologique de réinterpréts- 
tion. Ce qu me frappe le plus chez 
lui, c'est sa Eberté intellectuelle : il se 
meut souverainement dans la 
réflexion he et nous sur- 
prend par l'originalité de ses 
réponses. La viellesse qui durcit ia 
de beaucoup ne semble pas 
Rahner 


Que — auxquelles j'adhère, mals en y 





cela, Ï demeure allemand 


Entretien 


ème année, Kart Rahner n’a rien perdu de sa verve ni de son 
ençais au Centre Sèvres, intitulée « De 


L'unité des Eglises : 
est beaucoup plus facile à réaliser 


qu'on ne le pense 


« Votre théologie se caractérise 
par son approche arhropologique, 
et vous avez souvent plaidé en 
Saveur d'une foi incarnée dans 


toutes les cultures les som, 
selon vous, les limites de cette 
- inculturation » d'un le qui 


est apparu lui-méme à une 

et dans un lieu donnés ? À sup; 

que l'Église réussisse à 'adapie 
vraiment à la diversité culturelle — 
asiatique, africaîne, latino- 
américaine, — ne ri: di 


risque-t-elle À 
de perdre quelque chose de l'unité 


qu'elle estime essermielle ? 














avec sa propre position très ouverte, 
et s'en sort per la casuistique en 
disant : « De touts façon ce n'est 
pas grave, puisque le pepe n'aura 
Plus jamais recours à l'infailibifté ! » 


Je note aussi que Karl Rshner a |. Séli 


Il y a quelque temps, Rshner a | 


donné une conférence dans ma ville 
natale de Bâle, sur ce thème de 
Funité, en se rassemblant. autour 
d'une confeseion de foi minimale. 
Son appel a connu un écho extraorcE- 
neire dens les milleux protestants. 
Ma conviction est que le moivement 
œcuménique ne peut avancer 

dans cette direction. Fes 


Ce qui manque peut-âtre à le pen 
és de Rahner, d'est une conscience 
des Eglises du ters-monde, surtout 
du point de vue social et politique. En 
et euro- 
péen. Mais, sur Ie plen théologique, 
Sà stature est mondiale. Le 


. (9) Professeur de théologie æcums. 
nique à l'aniversité de Berné et direc- 


Eglises réformées en Suisse. 
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PROCHE-ORIENT 
: LA RUPTURE DES NÉGOCIATIONS ENTRE LE ROI HUSSEIN ET M. ARAFAT 








Correspondance 


nant, QT AR ntcte li 
sion sur les Israéliens, Se 
trois ans, 1l ny aura plus aucun es- 


L' d'une future reprise 
des entre sn et 
TOL-P. Den pes noo plus exclue 
De pombre Jordaniens, bien 

'elle sait à première vue Contre- 

ge les termes du communiqué 
du 10 avril, les dirigeants jordaniens 
insistant pour leur part sur le fait 
que le processus entamé avec 

PO.L.P. en octobre dernier est 
« bien fini ». 


Le comm du 10 vril est 
Fe eat lie Ffrustre- 
de. culge 


Ln reprise du dialogue avec l'O.L.P. ne sera possible 
qe si ee fait un pas en direction des Arabes 


“’ estime-t-on à Amman 


dans les milieux politiques joe 
niens, mais qui aujourd 

sens nouveau la mesure où il 
pourrait refléter due volonté de sé- 
gere désormais le destin politique 

deux rives du Jourdain, D'au- 
tant plus les Palestiniens rési- 
dant en Jordenie seraient alors 
sommés de choisir entre leur loyauté 
envers l'O.L.P. et leur all au 
méme nà affirme-t-on dans ces 
milieux. 


in, suggère-t-on encore à Am- 
pan. sl des négociations avec 
centrale palestinienne it ac- 
Cr un ra; rochement entre la 
ment da très sensible Tue 
mois rene si Amman n'entend 
ir des relations gaomst 
ques formelles avec Le Caire tant 
qu'aucune décision n'aura 16 prise 
cæ sujet au nivean de la Ligue 
arabe. Avant même que soit connue 
pie des entretiens pe Hussein 
Arafat, une personnalité proche 
gouvernement jordanien nous décla- 


rait: «Que nous entrions ou non 
Made de né, ion, ce 
rapprochement doit se faire et très 


vite, parce que nous avons besoï 
soutien de ÉEgyp 


ENDAANUEL JARRY. 





(1) On peut en juger par les catre- 
tiens s que le rai 
Hosni 


dent égyptien, M. El la présence, 
ces : mie dé- 
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Le président Reagan appelle les Palestiniens 
à un « mouvement audacieux pour sortir de l'impasse » 


Washington. — Isoler les « élé- 
ments radicaux > du monde arabe : 
c'est le nouveau lietmotiv des diri- 
geants américains après la renoncia- 
tion du roi Hussein à participer aux 
négociations de paix. Le président 
Reagan l'a fait ete mardi 
12 avril, en recevant le sultan 
d'Oman à la Maison Blanche, et son 
secrétaire d'Etat, M. George Shuitz, 
est revenu à la charge quelques 
beures plus tard au Cours d'une 
conférence de presse. 


«Des éléments radicaux cher- 
chent à empêcher le roi Hussein de 
se joindre au processus de paix », à 
dit M. Reagan. Sejon lui, « es lea- 
ders palestiniens se trouvent devant 
un choix clair : le statu quo qui per- 
pétuerait les frustations de leur 
peuple, ou un mouvement auda- 
cieux et courageux pour sortir de 
l'impasse. Pour notre part, a ajouté 
Le président américain, nous ne per- 
mettrons pas aux forces de la vio- 
lence et de la terreur d'exercer un 
veto sur le processus de paix » 


Les Etats-Unis soutiennent que 
leurs propositions du 1* septembre 
1982 restent valables et inchangées. 
+ Le plan que j'ai formulé est iou- 
Jours sur la table », a dit M. Rea- 
gen. À en croire ses collaborateurs, 
la Jordanie, l'Arabie Saoudite et le 
Maroc auraient réaffirmé leur appui 
à cette initiative au cours des der- 
miers jonrs. Le secrétaire d'Etat s'est 


De notre correspondant 


montré un peu plus explicite que le 
président au sujet des «éléments 
radicaux ». Selon lui, les chefs 
d'Etats arabes avaient - fair une 
erreur », au Sommet de Rabat de 
1974, en accordant à l'O.L.P, l'auto- 
rité exclusive de négocier au nom 
des Palestiniens. 

Les dirigeants américains n'ont 
annoncé aucune nouvelle initiative 
pour répondre au veto de l'O.L.P. Lis 
semblent avoir été aussi surpris que 
déçus par la défection du roi Hus- 
sein. N'est-ce pas avec l'accord 
préalable — et secret — de celui-ci 
que le président Reagan avait for- 
mulé ses propositions de paix ? 


Les Etats-Unis ne peuvent exer- 
cer de pressions directes sur 
TO.L.P.. ne reconnaissant pas l'exis- 
tence de cette organisation et 
n'ayant officiellement pas de 
contacts avec elle. Ils se lournent 
donc vers les capitales arabes, appe- 
Iées à favoriser, dans leur propre 
intérêt, les éléments modérés. 


Pour sa part, Washington ne sem- 
ble pas disposé à accroître ses pres- 
sions publiques sur Israël. Interrogé 
à ce propos, M. Shultz a réaffirmé 
très clairement que des sanctions 
seraient, à son avis, inefficaces et 
mème contre-productives. 


Les dirigeants américains savent 
parfaitement qu'il ne suffira pas de 


laisser leur plan « sur la table - pour 
le faire adopter, Une initiative — 
spectaculaire, si possible — a été 
suggérée par plusieurs commenta- 
teurs. On a évoqué un voyage au 
Proche-Orient du secrétaire d'Etat, 
mais l'intéressé affirme n'avoir 
actuellement aucun projet de ce 
genre. On se demande, d'autre part, 
si, à défaut de sanctionner Israël, 
Washington ne pourrait offrir quel- 
que chose de supplémentaire aux 
Arabes : affirmer. par exemple, le 
droit des Palestiniens à l'autodéter- 
mination. 

Les responsables américains 
s'efforcent, en tout cas, de ménager 
le roi Hussein. Loin de le rendre res- 
ponsable des derniers développe- 
ments, ils vantent ses efforts pour 
convaincre J'O.L.P. C'est tout juste 
si on ne le félicite pas de se tenir à 
l'écart des négociations. Le 
Congrès sera-t-il aussi compréhen- 
sif ? Mardi, une sous-commission de 
la Chambre des représentants a 
déclaré que la vente d'armes à la 
Jordanie devrait être subordonnée à 
l'attitude politique de ce pays. La 
même sous-commission a voté une 
< rallonge » à l'Etat hébreu — supé- 
rieure de 365 millions de doilars aux 
requêtes de M. Reagan pour lannée 
budgétaire 1984 — en raison des dif- 
ficultés de l'économie israélienne. 
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“tion du 
voyages, 
eueties 
par les 
4 Faut-à 
agne de 
: vorsée 
France, 
recettes 
a francs 
l'entre- 
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ait donc 
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en LE DIALOGUE EURO-ARABE 
bureau de l'OLP, à Amman, les © ———_— _—— 





























| Issam Sartaoui est enterré 
au u cimetière des martyrs d'Amman 


geant commune où le crime à été commis. 
- fassiné dimanche au Portugal, est A Jérusalem, M. Ouri Avnery. di- 
“arrivée mardi soir 12 avrilà Ammen  rigeant du comité israélien pour La 
à bord d'un militaire mar0- paix isra jenne, qui avait 
." cn Les devaient avoir rencontré à plusieurs reprises Issam 
lieu.ce mercredi matin.en présence Sartaoui depuis 1976, 2 a estimé, 
des membres de la famille du res mardi, « swprenonte » la désigne- 
pousable palestmien venus de Paris, tion de M. Han Halevy, intellectuel 
je. du dirigeant de le‘ franco-israélien installé en France, 
che Bbeaise, M: WaïidJonm- pour rOL-P. lors de là 
Issan Sartaqui devait être en- phase du congrès de l'Interna- 
.'terré au cimetière des martyrs  tionale ….e C'est un pre 
dans la banlieue de nt pere rien de plus 

estimé M. Avnery, qui fut le pre- 
mier israélien à intervie- 
wer M ur Arafat en août gs 
ajoutant : «Nous poursuivrons des 
efforts sérieux, de longue haleine, 
pour consolider le dialogue isrgélo- 

. palestinien qui s'est déjà engagé. » 
Parmi les militants du mouve- 
ment La paix maintenant, dont une 


devant le tribuual du chef-lieu de la 


su a rencontré récemment 
Se OP: top 
Ge VE 0 remarque i, que 
« les Israéliens qui veulent sincère- 
ment la paix œuvreni au sein de 
peuple el ne jouent pas = 
faire-valoir ». Le 
mouvement, M. Tsali Rechef, Vs 
firmé que « M. Halevy est un origi- 
nai, pratiquement inconnu en Israël, 
qui ne représente que lui-même ». _ 
IAFP). - ! 





















se soumettre 


sur le choix de son ou de ses + suc- 

cesseurs » et accepler, dans ces 

conditions, de demeurer à l'écart. 
MOUNA EL-BANNA. 





(1) C'est ainsi que les dépêches 
d'agence, reproduites dans nos éditions 
du 13 avril, ont annoncé par erreur que 
le Conseil d'Etat avait annulé La déci- 
sion de l'ancien président Sadate de des- 
tituer Chenouda IL (N.D.L.R)). 





L'Irak lance un appel aux grandes puissances 
« en vue de mettre un terme » 
à son confit avec l'kran 


Es a appelé. mardi 12 avril, 
mem permanents 

dr Co à Birés pour l'applice à 
rs res) liés pour l'applica- 
tion des résolutions adoptées à 
l'unanimité le Conseil de sécu- 
rité en vue de mettre un terme à la 


étrangères, a convoqué les ambasss- 
deurs d'Union soviétique, des Etats- 
Unis, de Grande-Bretagne, de 
France et de Chine pour infor- 
mer de l'évolution de La situation mi- 
Ftaire sur le front irako-iranien et 
leur faire du « succès remporté 
per l'Irak contre l'agression ira- 
nienne » et de « sa capacité à faire 
face à la politique expansionniste ». 

Entre-temps, les combats se pour- 
soivent sur le front sud le 
contrôle de la bande frontalière au 
nord de le localité iranienne de Fak- 


occupée 
par l'Irak depuis le début de la 
Re Res Téhéran 
mardi, une nouvelle série 
'opéraane dans ceue zone située à 
environ 60 kilomètres à l'est de ie 
ville irakienne d'Amarah. Selon un 
É p  oe  Ler 
lomètres carrés de territoire iranien 
ont été déjà reconquis depuis diman- 
che. 1 somblocait donc que les opé- 
rations iraniennes en cours visent à 
&iminer définitivement la poche ira- 
kienne dans la région de Fakkeh. 
Bagdad a menacé, mardi. l'ran 
d'une riposte «plus violente» si 
l'aviation iranienne bombardait des 
objectifs civils iraniens. La menace 
d'une intensification des combats 
pourrait compromettre la réunion, 
jeudi à Koweït, de la conférence 
Chargée de combattre les effets de La 
marée noire dans le Golfe. — 
(AFP). 


étre pris au Sérieux », at-il affirmé, 
avant d'exprimer l'espoir que ce 
Shi Le afgociiions poliques 
tions politiques 
et facilitera la tenue de la réunion 
Joie des affaires cars 
arabes et européens si em: 
différée. Celle-ci pourrait av dieu 
À la fin de cette année ou au début 
de l'année prochaine. Entre-temps 


trois ateliers — enseignement, émi- 
gun culture — devraient décider 

mesures concrètes à prendre 
pour que le dialogue culturel euro- 
arabe ne soit plus l'apanage des spé- 
cialistes, mais s'élargisse aux peu- 
ples et devienne une réalité 
quotidienne. 

PAUL BALTA. 


de l'Académie française 


Le sang 


et l'histoire 


les historiens une méthode, un outil de travail 
qui fournit de précieuses informations. 


Un livre essentiel. 
BUCHET / CHASTE 
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APRÈS L'OFFENSIVE VIETNAMIENNE A LA FRONTIÈRE THAILANDAISE 


Les ministres des affaires étrangères des pays d'Indochine 
se sont réunis à Phnom-Penh 


Bangkok. — Une conférence ex- 
traordinaire des ministres des af- 
faires étrangères du Laos, du Cam- 
bodge et du Vietnam s’est réunie, le 
mardi 12 avril à Phnom-Penh, vient 
d'annoncer l'Agence eanns 
de presse (V.N.A.). Son obj 
précisé dans son discours rs 
ture M. Hun Seu, chef de La diplo- 
matie cambodgienne, était d'analy- 
ser la situation au lendemain du 
sommet des trois Etats indochinois à 
Vientiane et du sommet des pays 
non alignés à New-Deïhi, et de 
« mettre au point les mesures ap- 
propriées pour continuer l'offensive 
Siplomarique ». M. Hun Sen s'est 
félic licité «des victoires récemment 

tées sur les plans politique, 

lomatique et mil taire » qui ont 

< combien [notre] force est 
Er [notrej position est so- 
lide et (notre] cause est rayonnante 
de justice ». 

Pauss diplomatique où militaire ? 
Le calme relatif qui règne depuis 
quelques jours le lang de La Fromère 
entre la Thaïlande et le Cambodge 
— bien que l'on signale, ce mercredi 
13 avril, des accrochages dans la ré- 
gion de Trat entre forces vietna- 
miennes et soldats thaïlandais — est- 
il de bon ou de mauvais augure ? 
Après s'être emparées, le 31 mars, 
du bastion khmer rouge du Phnom- 
Chat et, le 3 avril, de la base siha- 
noukiste d'O'Smach, les troupes de 
Hanoï ne v:nt-elles pas achever, 
avant la fin de la saison sèche, leurs 
opérations de + nertoyage » des 
« zones nid du Kampuchéa dé- 
ru 


diplor 


indique, de source militaire, 

quels . soldats vietnamiens, appuyés 

par des blindés et de l'artillerie, me- 

None nes r les bases de 
long-Samet et Sangae, te- 

le Front de libération du 


peuple Khme khmer ER L.P.K.). 
t, est 
pr nam veut se 















Dorénavant, si vous roulez 


Tolbot. 





le barème officiel des temps et 
torif en vigueur. 
A cœur de Lion rien 
d'mpossible. 






Vous y serez accueil, sans rendez-vous préalable, 
Leciagnosf de votre voñure effeciué immédiatement 
goronties dorigine - rédlisée 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


débarrasser de [nous] une fois pour 
toutes ». Les organisations humani- 
taires ont préparé plusieurs sites 
d'évacuation en territoire thaïlan- 
dais pour héberger, en cas de mal- 
heur, les quelque cent mille Cam- 
bodgiens qui vivent dans ces 
deux camps. 

Comme convenu, les Etats-Unis 
ont accéléré leur programme de 
fournitures d'équipements militaires 
à la Thaïlande. Els lui ont déjà livré, 
les 9 et 11 avril par avions-cargos, 
des missiles Red-Eye sol-air et 
huit canons de 155 mm à longue 
portée. La troisième et dernière car- 
gaïson est attendue le 19 avril par 
bateau. Le Nhan Dar, le quotidien 
du P.C. vietnamien, a qualifié 
d'« acte très grave » « celle campa- 
gne de ravitaillement en armes de 
guerre, la plus grande que l'on ait 
jamais vue depuis des années ». 
De son côté, le ministère des affaires 
étrangères ‘du régime de Phnom- 
Penh a dénoncé, dens un communi- 
qué, cette «livraison d'engins de 
£uerre modernes qui risque de faire 
dêgénérer la tension à la frontière 
en confrontation majeure ». 

Dans ce même communiqué, les 
autorités de Phnom-Penh s’en pren- 
nent à l’armée thaïlandaise, qui. à 
cause de l'appui qu'elle aurait ac- 
cordé aux Khmers rouges, a empé- 
ché une réussite complète des 
tions à Phnom-Chat. Elles précisent, 
à cet égard, - qu'il [leur] incombe 
le droit et le devoir de délivrer des 
Lors de Pol Pot les habitants 

ins encore enfermés à 


sie sa le ministère vietna- 
mien des affaires étrangères, a indi- 
qué, dans un mémorandum, que 
« les volontaires de [son] armée ont 


reçu des instructions strictes de ne 
pas er atteinte au territoire 
thaïlandais ». A son avis, - c'est là 
une retenue nécessaire pOur ne pas 
entraver la tendance au dialogue 
qui essor dans la région ». 
« S'il y a eu des soldats thaïlandais 
capturés ou tués, c'est, d'après Ha- 
noï, parce qu'ils se sont engagés 
profondément dans l'appui aux 
Khmers réactionnaires. » 

Le général Saiyud Kerdpbol, 
commandant suprême des forces ar- 
mées thaïlandaises, a dénoncé la 1ac- 
tique de Hanoï, qui, selon lui, vise à 
pousser son pays dans l'engrenege 
de la guerre. « Nous nous battrons 
seulement si et quand les troupes 
vietnamiennes pénètrent sur noire 
sol er violent notre souveraineté -. 
e-t-il affirmé. 

Quant à la Chine, qui, en janvier 
dernier, par la voix du chef d' 
major de son armée, avait promis de 
« se tenir épaule contre avec 
da Thaïlande si les sol vietna- 
miens osaient l'envahir», tle a 
averti que le nombre croissant de 
« provocations » et d'« incursions » 
commises par Hanoï à la frontière 
sino-vietnamienne pourrait avoir de 
«graves conséquences ». Hanoï 
vient, en termes voisins, d'accuser 
Pékin d'agissements similaires. 


JACQUES DE BARRIN. 
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Chine 








ARRÊTÉS EN NOVEMBRE 1981 A SHANGHAI 


Plusieurs jésuites sont condamnés 
.2 de lourdes peines de prison 
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dé on leoe perte pronoaeies per par 
Ces de Eve parte da fo 

leur activité religieuse locale « non 
officislle » et les contacts multiples 


qu'ils entretenaient avec des catholi-. 


ques étrangers membres de l'Eglise 
romaine, non reconnue per Pékin. 
Une vingtaine de catholiques 
avaient été arrêtés en novembre 
1981 à Shanghaï. Une d'entre 
eux ont été una déten- 


Son de quelques mas, D'autres Ont. 


semble-t-il, été condemnés avant le 
procès des Pères Chen at Chu C'est 


- en particulier le cas de deux autres 


jésuites, le Père Stanislas Shen 
faustre-vingr-un ans), qui a°été 
condamné à une peine de dix ans de 
détention, et le Père Etienne Chen 
{soixente-quatre ans), condsmné à 
deux ans et demi de prison. . 

La situation des catholiques qui 
continuent à reconnaître l’autorité du 
Saint-Siège reste extrémement pré- 
caire en Chine. Les autorités de Pékin 


tématique, et qualifient des 
errestations comme celles de Shan- 
ghaï d’« incident local ». 1! va de soi 
cependant que de tels « incidents », 
même s'ils résultent en partie de fric- 
tions entre catholiques d’apparte- 
rances différentes, ne sauraient se 


ÉCONDUITE PAR L'AMBASSADE AMÉRICAINE 


Une jeume Chinoise s’est vu refuser 
le droit d'asile à Tokye 


De notre correspondant 


Le 
Me Tu du (ogrinit 
ans), membre d’une jon off 


5 


ne ya 

formalités 2 nt son 
mariage. Selon porte- 
parole, elle n'avait « formulé 
de demande d'asile » et «il était. 


que, dans le cas de M Hu 
aux Etats 


de tennis ; 
Dé fe Monde du Dan. le gou- 


vernement américain avait mis neuf 
mois avant de trancher en sa faveur. 


L'affaire de Mis Tai à Gé « réglée » 


en mme semaine. 
Sur ces entrefaites, l'ambassade 


des Etats-Unis nous a déclaré lundi 


de 


après-midi, après plusieurs jours 
mutisme, que M Tsai avait bien. 


« demandé l'asile “ee à 
l'ambassade . pass 
« l'affaire étari 


LVErneMens os où Éd 
Le du haut corunissaire des 


Nations ges aux réfugiés : 


(BCRI.elle a êté remise » à cette 
humanitaire. Or le 


tion 
HCR. s'étant plus directement 
le Japon a ratifié la 
les jés et s00 


58 


la veille de T'apfaire & Au Na, ne vou- 
les choses avec la Chine. Maïs, 


leurs relations avec Pin | ue 
auraient dà-prévoir ce qui allait 

passer. Ce qui est clair,. C'est l'aver 
tissement ainsi donné à tous les 


Fe convention ane Le SERGE 
L'an mpemn de es pour 
port le d vèr de 
: e-paroie au Er ds a 
Eros. 
gouvernement. CEE 

PrASpe de N'accorder RSS : 
que à personne ». 5 


R-P.PARNGAUX.. 





VICE-MINISTRE SOVIETIQUE DES AFFAIRES ETRANGERES 


M. Kapitsa a mis en gärde le Japon 
contre ün renforcement 
de ses capacités militaires 


De: notre Sorrespondaint 
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| L'ÉLECTION 1 DE: M. HAROLD WASHINGTON, UN DÉMOCRATE NOIR, À LA MAIRIE DE CHICAGO 


*- Le paÿs:d'est pes encore mûr pour. : |" 
gré président DO, ny a our L-. - : 

commune! couleur qu'une : ss 
Paie vos pose ere par la politique 
ie va démons blanc - Orateur réputé, M. Harold Les cheveux grisonnants, une 
; ie John Kennedy j t plus Washington, devenu mercredi fine mousone M. Harold 
réceimment M. Jimny Carter. He se en Che à DU Ti0n Ses ha 
. FRQSURREL NE AIRIY Genres. maire noir , = mètres 

Les candidats démocratés à la l'essentiel de sa vie dans fut un bon boxeur amateur. # 


tion municipale, 
bte le vote noir -én 
novembre, 1984, MM: Walter Mon- 
dale, Jon “Glem et Gary Hart 
ces dernières 


rca ele 
maine dernière, un compte a été ou Fe 


vert à la 








(M. Frank Rizzo). 
“est le guatrième ville des Etats-Umis, 


Toute ue vis marquée 


pendant cinq 
#. Monde daté 10-11 avril. Il a - 
- toujours admis ses fautes, décla- 


: L'horizon 84 


Philadelphie, qui 
le même propor- 

da de Not qe Cage. 
Ces dernières années, Les Noirs 
ont conquis de nombreux bastions 





encore en compétition un. Noir munici ux, et parmi | 1 
tte pis de oi sir ls (M Wibon Goode) ét un, Blane grands La pile fédérnle D 
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acquise depuis qu'elle élit directe- 
ment son maire. A Los Angeles, 
M. Thomas Bradley est toujours en 

malgré son échec au paste de 
gouverneur de Californie, qui a 
sonné le glas de ses ambitions natio- 
a (sl avait emporté le capitole 


ivre à W: 


très règnent respective 
ment sur Atlanta (Georgie) et De- 
trait (Michigan). de même que 
MM. Gibson sur Newark 


velle-Orléans (Lauisiane). 
On atteint au symbole avec M. Ri- 
cherd Arrington à Birmingham 
(Alabama), théâtre de violents af- 
frontements au temps de Martin Lu- 
ther King et de La lutte pour les 


Te nes plus facile pour 
wa Noir d'ére Mn. maire que mem 
bre du Congrès. Î n'y a actueile- 


if qui se 
poursuit, pratiquement sans à-coup 
ni recul notable, depuis les grands 
combats des années 50. Le vote noir 


Carter, décisif. Dans les régions 


Le scrutin a mis en évidence 
la persistance des tensions raciales 


De notre correspondant 


Washington — Pour la première 
fois dans son histoire, Chicago s'est 
donné un maire noir. Le candidat 
démocrate, M. Harold Washington, 
l'a emporté, mardi 12 avril, sur son 
adversaire républicain, M. Bernard 
Epton, par 51,5% des suffrages, 


. | contre 48,2 %. Ainsi se conclut une 


intense bataille (le Monde daté 10- 
F1 avril) qui avait fait beaucoup de 
bruit aux États-Unis en raison de 
son caractère racial. 

L'écart entre les deux candidats 
aurait dû normalement être beau- 
coup plus net. Ville démocrate de- 
puis 1931, Chicago ne donne jamais 
plus de 30 % de ses voix au représen- 
tant du parti républicain. Mais, 
cette fois, c'est un Noir qui avait 
remporté les «primaires» démo- 
crates, amenant nombre d'électeurs 
blancs à changer de camp. 


L'élection du 12 avril a battu tous 


les records de participation (plus de, 


85 %), mais aussi tous les records fi- 
nanciers puisque 18 millions de dol- 
lars auraient été dépensés entre Îles 
primaires et le scrutin final. Raciale, 
la campagne l'a été de bout en bout. 
C'est parce qu'il est noir que 
M. Washington gagna les «pri- 
maires ». faisant le plein des voix de 
sa communauté, qui représente 40 % 
des inscrits. Mais parce qu'il est 
noir, la mairie risquait de jui échap- 
per. 

Les deux candidats ont contribué 
à ce climat, chacun à sa façon. 
M. Washington avait fait des allu- 
sions maladroïtes au pouvoir noir, 
présentant sa victoire comme la re- 
vanche d'une communauté hurmi- 
liée. Quant à À à M. Epton. il ne faisait 
rien pour dissiper la peur des élec- 
teurs blancs. slogan était am- 
bigu à souhait : « Epion, avant qu'il 


France, 
12, rue Hole. Fat Paris -75009.. 
Pré m 58 25.7 A) Pr 






Lés États-Unis refusent de négocier 
avec. le Nicaragua dans le cadre de l'ONU 


Dé En Da né ronde Mn 
en faveur d'une double négocation bilatérale (eutré Managua et le 
Honduras, et entre Managua et lés États-Unis) sous l'égide des Nations 
unies. M Jéane Kirkpatrick, ambassadeur des États-Unis à FONU, a 
envoyé ane lettre au du Conseil de sécurité pour souligner que 
l'Organisation des américains (O.E-A.) était déjà saisie de ce 
problmé. Elle = aifinnf manii que les Etats-Unis ne vonisicut pas 
renverser lé régime de Managon. 

Mais, au cours d'une conférence de presse, .M= Kirkpatrick a 
refusé de-confinner on de démentir l'appui accordé par les États-Unis 
‘aux rebelles antisaudinistes. Ef elle a déclaré tout iguorer d'un accord 
secret contin:entre Washington et Bnenos-Aires, il y a deux ans, pour 
l'entrafement des antisandinistes par des « conseillers » argentins. 


Fe Kirkpatrick, le terrorisme 
:et les guérilleros 
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ne Soit trop tard. » 


Suite aux nouvelles mesures 
du Contrôle des Changes, 
American Express communique : 


Tous les Français voyageant à l'Etran- 
ger pour Affaires ont le droit de dépenser 
ce dont ils ont besoin. Avec une Carte 
d'entreprise. 

La Carte d'entreprise American Express, 
vous la connaissez. Plus de 60.000 


Cadres et Dirigeants l'utilisent déjà. 


Partout dans le monde, elle leur 
permet de régler hôtels, restaurants, 
locations de voiture, billets d'avion. 
Et de faire face à tout imprévu. 

Plus de 500.000 établissements dans 


-le monde entier acceptent la Carte 


d'entreprise American Express. 
Pourobtenir très rapidement la Carte 
d'entreprise American Express; appelez 
le(1) 749 01 07 ou écrivez à : American 
Express Carte France, 1 avenue de Chatou 
92561 Rueil Malmaison Cedex. 
Bon voyage ! 


A 


L'élection de Chicago a illustré La 
persistance des tensions raciales aux 

tats-Unis. Mais elle Les à reflétées 
assez mal, en raison du caractère 
particulier de cette ville — la 
deuxième du pays après New-York 
— dont les communautés ethniques 
sont nombreuses et très coupées les 
unes des autres. D'autres grandes 
métropoles, comme Los Angeles, 
Washington, Detroit et Atlanta, se 
sont donné des maires « de couleur » 
sans autant de drames. 


La personnalité des candidats 
faussait également le scrutin. Si 
M. Epton — un juif libéral — devait 
se faire accepter par une ville de tra- 
dition catholique et conservatrice, 
M. Washington, lui, devait justifier 
plusieurs « erreurs» passées, 
comme la éclaration de ses im- 


pôts pendant quatre ans. 


Les résultats du 12 avril peuvent 
avoir des conséquences locales et na- 
tionsles. Sur place, on s'interroge 
sur l'avenir de la « machine démo- 
crate » de Chicago — la plus célèbre 
des États-Unis, — que M. Wasb- 
ington s'était engagé à réformer, si- 
non à détruire. Logiquement, les 
Noirs devraient recucillir davantage 
d'emplois municipaux et assurer de 
meilleurs services publics à leurs 
quartiers souvent Lrès défavorisés. Il 
faudra du temps pour dissiper les 
peurs et les rancœurs accumulées en 
quelques semaines. 


Au-delà de Chicago, la victoire de 
M. Washington encouragera les 
Noirs américains à participer à la 
vie politique, en s'inscrivant en plus 
grand nombre sur les listes électo- 
rales. Leur voix se fera entendre lors 
de l'élection présidentielle de 1984. 


ROBERT SOLÉ. 
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LA TENSION FRANCO-SOVIÉTIQUE 





Tass dénonce la « campagne hystérique » 
des médias français 


Alors qu'aucune mesure de repré- 
sailles n'a encore été annoncée à 
Moscou à la suite de l'expulsion des 
fonctionnaires soviétiques de Paris, 
les protestations se poursuivent dans 
les médias soviétiques. « Cerre ac- 
tions inamicale, écrit notamment 
l'agence Tass, jeudi 12 avril, a été 
suivie d'une vague trouble d'inven- 
tions absurdes dans les moyens 
d'information français. Ceux-ci dif- 
fusent. dans le stvle des romans po- 
diciers de mauvais goût, des spéru- 
lations sur le vol de secrets 
politiques, scientifiques et techni- 
ques français et toutes sortes d'allé- 
gations absurdes. La presse, fran- 
aise et non seulement française, 
exploite ces afftrmations pour pro- 
voquer une campagne hystérique. » 

Tass reproche à « de nombreux 
journaux français » de reproduire à 
ce sujet « les Spéculations et inven- 


tions que leur fournissent abondam- 
ment les agences de presse et les 
médias américains », VOUt ee ajou- 
tant que d'autres organes de presse 
français non précisés éprouvent de- 
vant cette campagne « une inquié- 
tude légitime » : « On constate dans 
ce contexte, écrit l'agence soviéti- 
que. que les vraies raisons de cette 
action relèvent dans une grande me- 
sure de la situation intérieure en 
France et qu'elle devait détourner 
d'attention de l'opinion française de 
la conjoncture économique dans le 
pays. » « Les Soviétiques, conclut 
l'agence, réagissent avec indigna- 
tion et désapprobation. comme en 
témoignent les lettres qui parvien- 
nent dans les journaux, à la radio et 
à la rélévision, aux actions des au- 
rorités françaises et au ta, Pre- 
vocateur soulevé autour de ces ac- 
tions. » 


mardi 12 avril à 
Paris, et doit se prolonger 
jusqu’aa 20. Les pays de l'Est, et en 

iculier l'U.RS.S., se sont mon- 


de M Suzanne Bastid, ancienne 
présidente de l'Académie des 
Sciences et politiques, pour 
le poste de rapporteur. 





A TRAVERS LE MOND 





Angola 

@e RÉAMÉNAGEMENT AU 
SEIN DU PARTI UNIQUE. — 
Les autorités angolaises ont pro- 
cédé, mardi 12 avril, à un réamé- 
nagement des instances diri- 
geantes du Mouvement i 
de libération de l'Angola 
(M-P.L.A.). parti unique, mar. 
qué par le limogeage de 
Mr Ruth Lara directrice du e 
partement Cadres, et par 
nomination de deux nouveaux di- 
recteurs pour la radio et la télévi- 
sion. M Ruth Lara, épouse de 
M. Lucio Lara. secrétaire du co 
mité central pour le département 
de l'organisation. avait été sus 
pendue, ainsi que trente militants 
en décembre dernier. Quatre res- 
pousables avaient été empri- 
sonnés pour -/rarlionnisme et 
manque de respect au président 
Dos Santos ». Début février, dix- 
huit des trente militants sus- 
pendus ont été rébabilités et Lrois 
des quatre responsables empri- 
sonnés ont été libérés, Seul, 
M. Costa Andrade, biographe du 
président Neto et secrétaire de 
l'Union des journalistes, est en- 
core détenu. 


e LE SORT DES PRISON- 
NIERS TCHÉCOSLOVA- 
QUES DE L'UNITA. -— 
Cinquante-trois des quatre- 
vingt-quatre ressortissants 1ché- 
coslovaques et portugais capturés 
le 12 mars par l'Unita (/e Monde 
du 18 mars) sont soit malades, 
soit épuisés,a annoncé, mardi 
12 avril, le mouvement rebelle 
dans un communiqué diffusé à 
Paris. Les vingt-six personnes 
«les plus affaiblies se trouven: 
actuellement dans une zone sûre 
où elles reprennent des forces », 
précise le communiqué. Celui-ci 
ajoute que en raison - de l'étar 
Physique de certains prisonniers 
et, surtout. pour éviter les em 
buscades éventuelles, les prison- 
niers ont été répartis en six 
groupes ». = (AF.P.) 


Brésil 


@e LA JUSTICE BRÉSILIENNE 
a accusé, ae L avril, quatre 
iciers de Rio d'appartenir 
Fécadron de la mort. Les auto- 
rités détiennent six autres poli- 
ciers soupçonnés du même délit, 
tandis que vingt-cinq de leurs cot- 
lègues, toujours en liberté, seront 
inculpés dès qu'auront été réu- 
nies les preuves nécessaires. Ces 
mesures s'inscrivent dans le cadre 
de l'opération de nettoyage enga- 
gée contre l'Escadron de la mort 
par le nouveau gouverneur de 
l'Etat de Rio. Les membres de 
cette orgamisetion auraient tué, 
ces dix dernières années, environ 
cing mille dans les bi- 
donvilles de Rio. — { Reuter.} 
Irlande du Nord 


e QUATORZE , MEMBRES 
D'UNE ORGANISATION PA- 
RAMILITAIRE LOYALISTE 
PROTESTANTE d'Irlande du 





Nord, l'Ulster Volunteer Force 
(U.V.F.), ont été condamnés, 
lundi 11 avril à Belfast, à de 
lourdes peines, sur Ja foi d'un in- 
dicateur issu de leurs rangs. Deux 
des quatorze accusés ont été 
condamnés à la prison à perpé- 
tuité, huit autres à vingt ans, 
deux à quinze ans et deux à ci 
ans de détention par un tril 
d'exception siégeant sans jury. ls 
totalisaient quarante-cinq chefs 
. d'accusation, allant de la posses- 
sion d'armes à feu et d'explosifs 
au meurtre d'un militant (bli- 
cain. Le seul témoin à charge, lui- 
même ancien dirigeant de 
PU.V.F. et impliqué, de son pro- 
pre aveu, dans deux affaires de 
meurtre, a bénéficié de l'immu- 
nité en échange de l'information 
fournie à la police, et qui a 
permis l'inculpation des quatorze 
condamnés. Il se cache 
hors d'Ulster. — {AF.P.) 


Nouvelle-Zélande 


e LE PREMIER MINISTRE 
CHINOIS, M. Zhao Ziyang, a 
entamé, le mercredi 13 avril, à 
Cristchurch, la ère visite 
jamais effectuée par un chef de 

ouvernement chinois en 
ouvelle-Zélande. — {AF.P.) 


Pakistan 


e SOIXANTE PERSONNES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉES, le 
mardi 12 avril, alors que l’armée 
intervenait pour réprimer de nou- 
veaux affrontements confession- 
nels impliquant des milliers de 
manifestants à Kerachi. Des té- 
moins ont indiqué que des maga- 
sins, des maisons et des véhicules 
avaient été brûlés. Un communi- 
qué officiel indique que cinq per- 
sonnes ont été blessées, notam- 
ment deux policiers. — { Reuter. } 


U.R.S.S. 


e M. PAVEL NAOUMOWV, ancien 
rédacteur en chef de la revue in- 
ternationaie des P.C. publiée à 
Prague, puis membre de La direc- 
tion de l'agence soviétique No- 
vosti, a été nommé, lundi 1 1 avril, 
président de cette dernière insti- 
tution. Il remplace M. Tolkou- 
nov, qui dirigeait, depuis février, 
les fsvestia (le Monde du 5 fé- 
vrier). D'autre M. Lomono- 
sov. président du comité pour 
travail et les affaires sociales au 
sein du gouvernement, a été li- 
béré de ces fonctions et remplacé 
par M. Ilouri Bataline. jusqu'à 
présent premier vice-ministre de 
la construction des entreprises 

rolières et gazières. Samedi 

avril, M. Jigaline, âgé de 
soixante-quinze ans, ministre des 
constructions de machines 
lourdes et de transport, avait été 
remplacé par M. Serge Afanas- 
siev, jusqu'à présent ministre des 
constructions mécaniques géné- 
ralcs. M. Oleg Balkanov a été 
nommé à la tête de ce dernier mi- 
nistère. — {Tass. } 
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(Publicité) 


AU NOM DE DIEU 
TOUT PUISSANT 


L'AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE D'IRAN a 
l'avantage d'inviter tous les ressortissants iraniens qui ont sollicité un 
emploi où une fonction en rapport avec leur Sue {branches scientift- 
que, industrielle, agronomique, médicale, etc.) ai LR 
iminé leurs études universitaires ou ceux qui sont en cours d'études prépe- 
raut à une licence, une maîtrise ou un doctorat, de bien vouloir s'adresser, 
écrit, — au lieu de se présenter - à l'AMBASSADE DE LA RÉPU- 
BLIQUE ISLAMIQUE D'IRAN à Paris, afin que l'on puisse leur indi- 
quer La date d'un contact direct et leur préparer un dossier pour qu'ils puis- 
sent être agréés et servir utilement leur pays. 
AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE D'IRAN 
4, avene d'Iéna, 75116 PARIS 













insi que ceux qui ont ter- 













PLUSIEURS CENTAINES DE 
MAIRES D'EUROPE OCCI- 


pendant deux jours à Bruxelles pour 
à tous leurs collègues + de 
d'Est et de l'Ouest » un appel « anii- 
nucléaire ». Une quinzaine de com- 
munes belges se sont ralliées à ce 
mouvement, dont le 

plus connu est M. , 
tre de Jette, dans la 
capitale, et déput 
démocrate. Les partici 
nion ont invité leurs 


chrétien- 


Comme .il l'a indiqué à la presse, 
M. Tindemans a souligné auprès de 
M. Gromyko !” « aspect européen * 
de problème des missiles de: 


récemment l'idée d’une tion in- 
termédiaire. Le ministre belge a 
donc expliqué à son collègue soviéti- 
que que les propositions actuelles de 
1Ocesen ne représentent en au- 
cune façon - une mesure imposée 
par les Américains », mais visent à 
LE Be l'Europe gn pénéral et 
de la ique en particulier. « An- 
vers est visé », a précisé M. Tinde- 
mans. Toujours selon lui, M. Gro- 
myko aurait « très bien écouté = et 
donné l'impression que, malgré les 
controverses en cours, l'U.RS.S. 
souhaitait parvenir À an accord à 
Genève. 


JEAN WETZ. 


© Le président de l'Assemblée 
nationale yougoslave, M. Raïf Diz- 
darevitch, fera une visite à Paris du 
19 au 23 avril, la première à ce ni- 
veau depuis 1956. — {AF.P.) 


iphérie de la. 
pants à la réu- 
de 


EUROPE 











Pologn 





Les autorités réagissent avec prudence à la rencontre 
entre M. Walesa et les dirigeants de 


Les autorités polonaises ont, pour 
l'instant, réagi avec prudence à l'an- 
nonce, mardi 12 avril, de La rencon- 
tre secrète qu'ont eue le week-end 
dernier M. Walesa et les membres 
de la direction clandestine de Soli- 
darité {le Monde du 13 avril). 

Commentant presque à chaud la 
nouvelle au cours de sa conférence 
de presse hebdomadaire, le porte- 
parole du gouvernement, M. Jerzy 
Urban, s'est, on effet, contenté de 
déclarer qu'aucune loi n'interdisait 
« formellement à quelqu'un de ren- 
contrer une autre personne» à 
moiss qu'il ne soit prouvé que cela 
était fait dans une « intention crimi- 
nelle ». « Ce qui est illégal, c'est un 
acte contraire à La loi », a-t-il encore 
dit avant d'ajouter sans terminer sa 
phrase : « Si sel était Le but de cette 
rencontre. » Interrogé par les cor- 
respondants occidentaux, un porte- 
parole du parquet a, quant à fui, es- 
timé que le caractère délicrueux ou 
non des conversations de M. Walesa 
« dépendait de leur sujet ». 


Les autorités autrement dit atten- 
dent d'en savoir plus sur les déci- 
sions que les syndicalistes ont pu 
prendre le week-end dernier, evant 
d'envisager d'éventuelles poursuites 
contre M. Walesa Commentant 
cette attitude, le président du syndi- 
cat dissous l’a qualifiée d° + appro- 
che raisonnable », en ajoutant : « ZJ 
me semble que les autorités com- 
mencent à devenir civillsées. C'est 


La France et l'Espagne vont signer 


ce que nous avons toujours espéré.» 
Pour le reste, M. Walesa s'est refusé 
À toute précision sur le sens politique 
et les implications do défi qu'il a 
lancé au pouvoir, indiquant cepen- 
dant que la direction clandestine pu- 
blierait un communiqué sur les en- 
tretiens qu'elle a eus avec lui, que ce 
texte ne porterait pas $a propre si- 
guature et que lui-même recevrait 


: L 
les correspondants occidentaux F 


ine prochaine. 


Recherche. 
d'un compromis . 


En s'abstenant ce signer le com- 
muniqué dont La publication est 
maintenant attendue, M. Walesa 
semble offrir la possibilité aux auto- 
rités de l’exclure des poursuites que 
son contenu it, éventuelle- 
ment, susciter. Il n'est, au démeu- 
rant, pas sûr que cette future décla- 
ration en rajoute au défi initial de la 
rencontre du weck-end dernier. 
Ayant, au nez et à la barbe de La mi- 
lice, « discuté de la situation du 
Pays et.coordonné leurs positions », 
unité et leur volonté de poursuivre 
leur combat malgré les risques en- 
courus. Ils pourraient maintenant, 


forts de cette démonstration, se : 


contenter de rappeler leurs invita- 
tions constantes à la recherche d'un 
compromis avec les autorités. 


un nouvel accord de coopération militaire | 


De notre correspondant 


Madrid. — La France et l'Espa- 
ge vont, conclure un nouvel Len 

le coopération militaire qui rem, 
cera celui qui avait été signé en 
1970, à l'époque de Franco, par 
MM. Debré et Lopez Bravo. Tel est 
le principal résultat de fa visite ef- 


fectuée à Madrid les 11 et 12 avril. 


par le. ministre français de la dé- 
fense, M Charles Hernu. Outre son 


homologue espagnol, M. Narcis. 


Serra, il a rencontré le président dû 
gouvernement, M. Felipe Gonzalez, 


k ministre des affaires étrangères, : 


M. Fernando Moran, et a été reçu 


| en audience par le roi. 


+ Il fallait marquer le change- 
ment survenu tant en Espagne qu'en 
France, er nous avons jugé préféra- 
ble de metire au point un nouvel ac- 
cord plutôt que de coller des adäi- 

“efs à l'encien », a affirmé M. Hernu 
en ajoutant avec emphase : « C'est 
le commencement d'un rapport bila- 
téral privilégié de coopération mili- 
taire entre nos deux pays. » Une 
commission de quatre membres a 
êté formée pour élaborer ce nouveau 
document, qui devrait être signé lors 
de la visite que M. Serra effectuera 
à Paris en octobre prochain. 

Le texte tiendra compte d'une de- 
mande pressante de Madrid : que les 
ventes d'armement par la France 
s'accompagnent d'un transfert accru 
de technologie. Les Espagnols ne 
veulent plus se contemer de fabri- 
quer chez eux des chars et des 
avions sous licence française : ils en- 
tendent dorénavant participer da- 


Pavillon 


Christofle 


Le 24, rue 


de la Paix 


remplace aujourd'hui à Paris 
le 31, boulevard des Italiens 
(Tél. : 265.62.43) 





. quace sur Le 


l six cents unités. 


-vantage à l'étude et à l'élaboration 

or rm ya iplica- 
une 

tion des échanges d'aités aille 

taires,des stages de formatiou et 


M. Heron a affirmé avec insis- 


mener les affaires d'Europe à notre 
place, et nous n'allons donc pas 


nous substituer à eux », a-t-il souli- - 


gné. H s'agit à d'un thème délicat : 


d'une diplomatie commune à J'Egard 
du Magareb de l'Amérique cen- 
trale, n'est guère apprécié à Wa- 
shington. se 


- autonomie de décision », ce qui 
constitue un « facteur de 
ment.» entre elles. Il a toutefois tenu 


à préciser que ce concept « n'est pas 
solidarité » |. 


contraire à celui de 
(avec les Alliés). 

Le ministre s’est montré moins.lo- 
\ problème ‘des ventes 
d'armes. S'il a affirmé qu'il s'était H- 
vré avec M. Serra à un « tour d'hô- 
rcon des besoins dans rous les do- 


. Elle étudie présentement ua | 


nouvel achat et hésite entreune ver- 


sion améliorés de l'AMX-30 et le . rie. : 


qué mais eds “ailleurs, 


l'Espagne pourrait construire un |: 


nouveau: modèle actuellement à - 
l'état de prototype .en France, 
'AMX-32, et l'exporter vers des 
Pays tiers, notamment l’ imté- 

par l'acquisition de quelque 


D'autre part, dans je cadre de la 
modernisation de son armée de l'air, 
l'Espagne s'apprête à signer un 
grand contrat portant sur près d'une 
centaine d'appareils. Si te F:18 A de 
la Mc Dongell-Douglas semble net. 
tement favori, le gouvernement de 
Madrid n'annoncera toutefois qu'à 


la fin du mois de maï sa décision. La | 
firme Dassault a vers, H y à que : 


ques jours, une offre correspondant 
au Mirage-2000, mais celui-ci sem... 
ble disposer de peu d'atouts. L'Espa- 
ane entend, en effet, diversifi 


possède déjà FT 
Fi et vingr-sept Mirage-[L. 
… THIERRY MAUINIAK._ 





| de Lydia Vi 


ps, an ifier se Ë 
sources d'approvisionnement et elle | ‘| 
soixante-douze F 


la clandestinité 


Après avoir évoqué longnement le 
sort les victimes de l'état de guerre, 
ils ajoutent : « Avec vous ROUS pris- 
rotis pour nous-mêmes afix de re 
pas nous laisser envahir par la 
“haine, Notre mouvement était, est et 
sera {1} une révolution spirituelle 
Les persécutions qu'on nous inflige 
ne nous écarterons pas de cétié voie. 
Nous résisterons à cette. épreuve. 
Nous ferons de la Pologne un Etat 
stable, démocratique {….} où Fa di- 
grité de l'homme et de la nation ne 
. sera pas bafouée Telles sont les in- 
teniions de la génération de Solide- 
rité. C'est ainsi que-pense notre jeu- 
nesse ». : 

La: sélévision, lundi soir, puis la 
presse écrite, . mardi, ont, per air 


.] leurs, diffusé divers 1! 


tendant à démentir la véracité d'un 
Film récemment diffusé par TF 1 et 
dans lequel°on voyail nn camion de 
Ja milice écraser délibérément un 


munlquiés officiels © « La Pologne a été, 
est et sers un mèlllon sale de le com- 





‘ ‘S L'ambassadeur de France à 
Varsovie, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, a été convoqué, mardi 
12 avril, aë ministère des affaires 
res au sujet d'une surpre- 
mante affaire de <wisa de sortie » 
que fes autorités françaises auraient 
| refusé à un citoyen polonais, M. 
Andrzej Zajac. Celnici, après avoir 
obtenn fe statut de réfugié en 
France, a manifesté Le désir de rega- 
guer son pays d'origine. Il semble en 
fait qu'ayant abandonné son passe- 
port d'apatride et regis son passe 
port : palonsis, M. Zsjac se soit 
trouvé en sitiation irrégulière puis- 
que le vise avec lequel 1l'était entré 
France avait expiré. Cette diffi- 
culté paraît avoir été levée puisqu'on 
ra re 
ue et sa 

Fans À ris, que M. pa 


| Union soviétique 
SD PENTÉCOTISTES . QUIT- 
- RICAINE OU &LS: S'ÉTAIENT 


mes | RÉFUGÉS IL Y À CINC ANS. 


port de ]: Pour - rentrer 
.Chez:eux. Un des six pentecôtistes a 

De 
tmandés de is de sortie pour émi- 


Lis ont décidé de suivre l'exemple 


fair 1 grève de la faim Cannée der- 
- nière pour obtenir un vise de sortie. 
Celle-ci avait di être hospitalisée en 


- dehors de Jocanx..de. l'ambassade, 


puis avait regagné la Sibérie: Elle a 
pu, ces jours derniers, gagner Israël. 

La famille:de M% Vachtchenko, 
ses parents, deux sœurs et deux de 
fleurs igionnaires, : Me : Mari 
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consultatives ou délibératives 
réunis éñ vertü d'un texte Jégislatif 
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nn Sein es 
ati iitation des cumuls rotraftes-activités 














sociaux pour 


‘as régime de “retraite et 
-d'assurance- vieillesse .en vue. de 
| Berimtéire aux Saleriés de Bénéfioter le 
dès l’âge de soixante ans (:..), d'une 
retraits de base à. taux -plein »,.-le. autorisé aveo une activité 
Parlement s'était dessaisi d'ane pare HV”. 


la retraite à soixante ans, à da : 
1e avril 1983, nécesseet Tinaveos 


ou réglementaire ». Toutefois, 


























l'Assemblée n’a pas accepté, comme 
%e ” nr {UDF. 
Die-et-Vilaine), . & dénoncé 


de la leg tslation anti- 
, Que ‘le cumul soit aussi 
«éduca- 


réve est devenu réalité! à 

grdonnances . pare M ue es " 

“Gen! e Un-repll 

ure », à répliqué M. M Fuchs 
LD.F * Faut RE). Car ce projet 

: n'a-pes trouré grâce aux yet de la 

droïte bien qu'elle n'ait pas osé voter 


ent, l'accord signe: le contre ni même s’abstenir. 


* Seulem: 
4 février, TES ete Les 
Tapptication du droit à Maritimes) 2 estimé ue « rien n'est 


M: Aubert (R.P.R., Alpes- 
clair; rien n'est chiffré, rien n'est 
un 


forme des enquêtes d'utilité pu- 
“blique ; 
mr dc 
des caisses d'épargne : 

= Le ka 25, de la réforme 
des marchés à terme des entre- 
prisess 

— Le mardi 26, de la démo- 


LE en tr LU TU 




















rolent imposer nne cessation du tra 
vail à cet âge, M. 


Bérégovoy et 
* l'Assemblée se satisfaisant de 


l'engagement pris en ce sens per les 
partenaires s0Cia0x. 

La droite n'a donc pas êté 
Convaincue par Îes arguments du 
ministre des affaires sociales et de la 


- solidarité nationale, qui a rappelé 


que la préretraite - n'était pas 
garantie »,.que + tout le monde ne 
Pouvait y prétendre » et que « son 
financement était devenu fort aléa- 


. toire ». Comme la majorité, il a vu 


dans ce texte la réponse = & l'une 
des plus vieilles revendications 
ouvrières ». Mais les députés du 
PS., du MRG. et du P.C. ne s'en 
satisfont dE, totalement. 
Pas-de-Calais) a 
que ceux qui sont partis en 
retraite avant le Le avril 1983 béné- 
ficient des mêmes avantages que 
ceux qui partiront maintenant. 
+ Soyez, a-t-il dit à M. Bérégovoy, le 
ministre de la rétroactivité des lois 
les. » Celui-ci n'a pu que lui 
répondre: «Le budget social de 
certe année ne permet pas de faire 
lus que ce qui a été décidé. » 
me Érovost (P.S., Calvados) a 
plaidé la cause des femmes qui « ne 
comptabilisent pas, pour la plupart. 
les cent ci e trimestres 
cotisations nécessaires ». É 
bel Bonrepaux (P.S. Ariège) celle 
ts 


et 
tants «travailleurs déjà 
défavorisés ». Le ministre des 
aires sociales a simplement 
promis à M. Moutoussemy (app. 
PC. DOM-TOM, où que la situation 





Fans retraie 
se. © t un tout autre 
a dû convenir 


quil n’était pes conforme à 
en de l'ordonnance, ni à celui 
ae danses 


enire les partenaires 
sociaux ». : 


L'Assemblée nationale a aussi 


ces pue gt ro cplia 
Me D CP. Cie 
Saint-Denis), rapporteur com- 
mission des affaires sociales, alors 
que la création de quinze mille 
“emplois avait été 


k __ THIERRY BRÉHIER. 
Mr MITTERRAND RENONCE 
AUX VOYAGES OFFICIELS 

AL'ETRANGER _: 
Mes 


le prési- 
dent de République des ss dé 
. Placements à Jreuee per « solë- 
darité avec les Français » soumis à 
des restrictions dans leurs voyages 


8 


Æ se du chef de PEtat. a pré 
entend ainsi souli- 

Ste de civisme et 

ses visites per- 

avoir un caractère 


solidarité avec les autres citoyens 
français ». 

LEA outre 1 à été décidé, dans le 

même esprit, de limiter le nombre 

des personnes accompagnant le pré- 

sident de Ia au cours de 





e M. Edgar Faure {UD.F.- 
rad), sénateur du Doubs, a ëté 
réélu, lundi 11 avril, à Besançon, 
ps an conseil régional de 

ranche-Comté, par 19 voix 
contre 17 à M. Raymond Fomi 
per député du Terrioire de Bcl- 
fort, lui-même 2 président. du 

régional. 


oliti 
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Les députés examinent un texte 
réglementant les sociétés de gardiennage 


1 
nl 
ï 
Ï 
È 
Ë 


dans Pexercice de leurs fonctions. 


Outre cette moralisation d'un secteur évalué à six 


cent cinquante entreprises, employant cinquante- 
cinq mille à soixante mille personnes, Ia proposition 
Pre « premier objectif d'interdire les acti 
vités antigrères ou qui constituent une 
extension inadmissible des activités des entreprises 
de gardiennage et de surveillance ». L'intervention 
musclée, à Isipny-sur-Mer (Calvados), en février 
1982, des vipiles de la société Normandie dans un 
conflit du travail n’a pas été sans laisser de traces... 
5 Les vingt et en articles de la proposition compor- 
tent notamment : eu mms ane 
d’honorabilité, ts et ea $ 
DRE mes see PE 
par la lecture ; des restrictio: 
bles par préfecture: des roses, comptés 
d'armes. Pour se mettre en conformité, un délai d’un 
AA DTA JAlpOS Mme DOCHNES 4 de SEX DO Bu pe 


Des « bergers » au-dessus dè tout soupcon 


Du gardiennage comme solution 
de repli. Les Renseignements géné. 
raux en sont convainous : le vide ju- 
ridique qui facilite la prolifération 
des sociétés de protection et'de sur- 
veillance fait de ce secteur profes- 
sionnel — ainsi que du travail intéri- 
maire — l'un des lieux de 

de l'extrême droite. Ln- 
Pie, depuis mai 1981, à s'intéresser 
mienx que sous la gestion précé- 
dente aux « factieux » et autres vio- 
lents potentiels de cette famille poli- 
tique, c'est leur conclusion 
essentielle, loppée dans une syn- 
thèse récente : aux côtés de sociétés 
« saines » ou parfois à l'intérieur de 
celles-ci, sous forme de couverture 
ou de prétexte, vivoterait ainsi tout 
un petit monde de rescapés de 
POAS., de barbouzes diverses, de 
activistes on retraîte, d'an- 
militants de l'extrême droite 
étudiante et d'adhérents de l'ex- 
Service d'action civique (SAC). 

Le sac dont la Er er int en 
j n’a pas em; les poli- 
guilee 1982 pol 


manifesterait ou la renais- 
sance de ses Ecriuités délictueuses. 
Déjà, en juin 1982, la 


taire d'enquête sur les acti- 
Ps du SAC t-elle sur la 
« cible privilégiée de poemes » 


ué constituaient, 
Sation, les SociétS de gue de gardien 


« C'est lui qui recrute les gardiens 
et les mel en place », résume 
M. Guedj. Or . Dauphin a inté- 
ressé la commission d' enquête : 
jusqu'à la dissolution du mouve- 
ment, il aurait été chef de la « bri- 

du siège - du SAC. Une appel- 
ation mystérieuse pour * une 
cinquantaine de militants sûrs, aisé- 
ment mobilisables en cas d'ur- 
gence », selon les parlementaires. 
« Nous } inscrivons tous des mili- 
tants n'ont pas de responsabi- 
lités directes sur le terrain et que 
nous aimons beaucoup », devait dé- 
clarer aux d sauts le responsable pa- 
risien du SAC, tandis que l'un de ses 
prédécesseurs ajoutait: «Une ap- 
Pellarion flarteuse peur certains 
garçons plus disponibles que d'au- 
tres ». 

M. Guedj se veut généreux, en 
tout cas peu soupçonneux. M. Dau- 
phin ? Il l'a recruté - él } a quatre 
ans, par petites annonces, par 
relations. Je n'ai jamais hé à 
savoir d'où il venait. Il est dévoué, 
je n'ai rien à lui reprocher ». La so- 
ciété Les Bergers, avec ses Cent cin- 
quant di tourne bien, tra- 
y pour de grosses entreprises — 
Dassault, Chausson, — est 
défense nationale, n'a fait l'objet 
- d'aucune plainte, d'aucune 
condamnation » et, mil «n'est 
jamais intervenue he 
du ire *. De plus, ajouter , le 


Et, que l'on sache. avoir appartenu 
au SAC ne constitue pas un motif de 
licenciement plaidable aux 
prud'hommes ! 

Car M. Dauphin s'est tout de 
même confié à son P.-D.G.: « En 
mai-juin .dernier », précise 
M. Guedij, fui disant alors avoir été 
au SAC et avoir, pour ce fait, « des 
ennuis ». Réponse : = Si vous avez 
été condamné, je ne vous garde pas. 
Pour le reste, vous êtes là pour vo- 
tre traveil, seulement pour cela. » 
Quant à M. Dauphin, souriant et 
moins disert que son patron, il nous 
renvoie plaisamment aux deux 
tomes du rapport parlementaire. 
M. Guedj m'a pas l'air très au cou- 
rant: « Ah! On y parle de 
vous ? C'est vrai que vous étiez un 
big boss /à-dedans ? » 

« Les tueurs, vous savez, ils ne 
sont pas ici », commente pour finir 
M. Dauphin, qui offre sa carte de vi 
site à en-tête de la Croix-Rouge 
française (Hauts-de-Seine), Direc- 
teur départemental du secourisme et 
de l'urgence, membre du conseil dé- 
partemental président du comité de 

anterre, annonce-t-elle. Du ci- 
visme, sans aucun doute, 


EDWY PLENEL. 





rapporteur tait M. Louis 
of) À député CD de Seine- 
Saim-Denis. Les députés des groupes 


adopté, Je mardi 12 avril — l'opposi- . 


re] le souhaite manifester sa. 


est exclu, Alors .R. vaient récusé | 
nage (1). Aa 2 Ny at pes de commis Po io éoçant ne ‘nas 1 
Re personnel de la société le» 
Anciens du SAC 
SUN ie danpsrane Pour. La dé 
morue uait-clle exemples 
Ve dans un ee 
ces activités de surveil- 
lance, les « milices patronales » et 
autres « spécialisés 


dans les coups de main contre les 
travailleurs». Elle évaluait à 
+“ quelques milliers de per- 
sonnes (—) ce lement com- 
posire où l'on retrouve péle-mêle 
permanents, des pe- 
tits fraons à peine reconvertis. des 
ge dont les moyens ne sont pas à 
hauteur de leurs prétentions, bref 
des ratés ». Tableau plutôt inquié- 
tait d'un «vivier d'hommes de 
main », « d'origine souvent mo- 
deste », qui, Îles en du 
sapport, seraient, is le change- 
ment politique, « 


ésespérés, sans 
avenir, inquiets »... 

Qu'en est-il? Des noms, des si- 
gles, des adresses, circulent avec 
cette valeur restreinte de renscigne- 
ments policiers sans poids judiciaire. 
Dans le lot, la sociét£ parisienne 
Les Bergers. Présentée comme un 
regrou ent d'anciens 
membres du SAC, « elle existe de- 
qe 1 <é et a souvent siege 

un inspecteur. 
dans la lutte contre la 
seen * sous Jours ses 
le cou, 
de main avec la RES ee ex-CF. 
er sont souvent des policiers à la re- 
traite ». Une du SAC ? 

Non loin de la porte de Saint- 
Oues, le long du boulevard périphé- 
rique, dans ses imposants locaux ra- 
chetés à M célèbre société de 
matelas, M. Claude Gnedj n'est pas 
avare : d'explications. Le voici sur- 

tout n'est-il pes limpide ? 


techniques), qu'il pet 
qu'il a en 

& dout em B.D.0. comporte une 
société de Les Ber- 
gers, — mais à cé de tant d'autres 
activités ! Un groupe de dix-huit so- 
ciétés, employant trois mille 

cents ane E millons dé 


Ca 





age 13 


VT 


LE 


ttion du 
Voyages, 
au et les 
par les 
4. Faut-il 
egna de 
. versée 
-Franca, 
recettes 
s francs 
l'entre- 
et son 


ait donc 
:rds de 
26 rnii- 
ar. . 

cloppée 
‘us sans 
ugren- 
ation et 
reorise. 


acc nes 
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POLITIQUE 


Le R.P.R. propose à ses partenaires 
d'amplifier la stratégie d'union de l'opposition 


Pour la première fois depuis les élections manici- 
pales, le R-P.R. a réuni, mardi ads 
pales instances dirigeantes : le groupe 


Déjà le R.P.R. a fixé les bases de sa stratégie. 
Celle-ci tient en quelques principes : aflirmer {a 
nécessité de l’union de Popposition, présenter à l'opi- 





LA RÉVISION DES STATUTS DE LA POLYNÉSIE FRANÇAISE 
ET DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


Un test pour le nouveau secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 


Pour le nouveau secrétaire d'Etat aux départe- 


la commission exécutive du otrement et Le conseil 
politique sous la présidence Jacques Chirac. 
Leur comité central est convoqué pour le samedi 


28 mai 

Les membres du conseil politique 
ont examiné en détail. non seuie- 
ment les résultats des élections mu- 
nicipales à travers un rapport pré- 
senté par M. Jacques Chartron, 
délégué national aux élections, mais 
aussi diverses analyses d'opinion. 
Les amis de M. Chirac sont ren- 
forcés dans leur conviction que, dé- 
sormais, l'opposition est bien majori- 
taire dans le pays. Ts estiment 
qu'aux élections municipales le 
R_P.R. a largement remonté le han- 
dicap dont il souffrait pour ce genre 
de consultation et qu'il est en défini- 
tive le principal vainqueur de cette 
compétition. Ils revendiquent la 
conquête de soixante-huit villes de 
plus de neuf mille habitants en plus 
des quatrc-vingt-deux qu'ils possé- 
daient déjà. 


Ils considèrent qu'une large part 
de leur succès est dù au fait qu'ils 
ont respecté la règle de l'union entre 
les formations de l'opposition. Ils ont 
donc décidé de continuer à se mon- 
trer irréprochables sur ce plan. 
Cette attitude n'est pas nouvelle 
puisque. depuis la victoire de la gau- 
che au printemps 1981, M. Jacques 
Chirac a ménagé ses alliés, puisqu'il 
a fait les gestes nécessaires au rap- 
prochement avec eux, puisqu'en ren- 
contrant M. Giscard d'Estaing à 





deux reprises il a voulu montrer que 
la hache de guerre était enterrée, 
puisque. enfin, il a fait — estime-t-il 

— certaines concessions à ses parte- 
naires dans La répartition des investi- 
tures pour les municipaies. 

Afin de continuer dans cette voie 
de l'union de l'opposition, le conseil 
politique a décidé d'inviter + immé- 
diatement - \es autres formations à 
étudier l'élaboration en commun 
d'une « plate-forme de principes et 
de valeurs gui doivent guider une 
autre politique correspondant aux 
aspirations des Front el aux in- 
térèts de la France - 

Déjà ä deux reprises le R.P.R. 
avait fait une telle offre à l'U.D.F. 
et au C.N.I.P. Une première fois en 
novembre 1982 après l'élaboration 
de la plate-forme électorale du parti 
de M. Chirac. Une deuxième fois 
après le congrès extraordinaire de la 
porte de Versailles le 23 j janvier der- 
nier lorsque le R.P.R. avait adopté 
un - plan de redressement ». 


.L'U.D-F., tout en se disant d'accord 


sur le principe d'une telle plate- 
forme commune, avait cependant 
demandé d'attendre que soient tenus 
les congrès des diverses formations 
qui la composent. C’est maintenant 
chose pratiquement faite puisque 
seul le parti radical doit encore rêu- 


AU SÉNAT 


L'intégration des auxiliaires 
dans la fonction publique 


Le Sénat a adopté à l'unani- 
mité, mardi 12 avril après 
l'avoir modifié, le projet de loi 
voté par l'Assemblée nationale, 
définissant les copditions dans 
lesquelles doivent être pourvus 
les emplois civils permanents de 
l'Etat et de ses établissements 
publics et autorisant l'intégra- 
tion des agents non 
occupant de tels emplois. 


M. Le Pors. secrétaire d'Etat 
chargé de la fonction publique et 
des réformes administratives. évalue 
le nombre des auxiliaires intéressés 
par le projet à 343 000, sur un total 
de 569 000, et à 250 000 ceux d'en- 
tre eux qui pourraient demander 
leur titularisation. Après avoir rap- 
pelé qu'un décret, publié en décem- 
bre, ancicipant sur les dispositions 
du projet, doit permettre la titulari- 
sation de 80000 agents en deux 
ans,M. Le Pors indique que la fonc- 
tion publique locale ne sera concer- 
née que lorsque le corps des fonc- 
tionnaires locaux sera créé. Au 
terme de la présentation du projet, il 
estime que ce texte « tend à réparer 
des injustices, à rationaliser la ges- 
sion de la jones publique. à en 
améliorer l'efficacité -. 

Rapporteur de la commission des 
Jois, M. Hoeffel (Un. cent., Bas- 
Rhin) reconnait que le projet consti- 
tue une « étape importante dans la 
résorption de l'auxiliarat », mais il 
observe que le contexte économique 
ne permettra pas de tenir toutes les 
promesses. Contestant certains élé- 
ments « restrictifs », il deu, « 

jes renvoie irop souvent a aes de- 
Pis qui définiront les conditions 
d'intégration et la liste des établis- 
sements publics exclus du champ 
d "applicarion de la loi. II faut dire 
dès maintenant que les établisse- 
ments sui generis, comme la com- 
mission Informatique et libertés, 
entrent bien dans ce champ. » Sur 
te point, l'adoption d'un amende- 
ment au cours de la discussion des 
articles donnera satisfaction à l'an- 
cien secrétaire d'Etat. 

Av cours de la discussion géné- 
rale, les élus de gauche, MM. Boni- 
fay (P.S., Bouches-du-Rhône), Bon- 
dei (M. RG. Charente-Maritime), 
Eberhard {P.C.. Seine-Maritime) et 
Perrein (P.S., Val-d'Oise) exposent 
les améliorations qu'ils souhaite- 
raïent voir apporter au texte el, pour 
la plupart, oulignent que ce texte 
répond à faite par 
M. Miterrand en 1981. De son côté, 
M. Le Cozannet (rate adm à l'Un. 
cent., Cètes-du-Nord} relève un 
manque de concertation, notamment 
auprès des auxiliaires, dans l'élabo- 
ration du projet. Cet aspect sera re- 
pris dans les explications de vote par 
le président du groupe de l'Union 
centriste, M. Chauvin, qui émet le 
souhait que soient organisés bientôt 
de « vérhables états généraux de la 
fonction publique -, à propos de 
« la répartition des diverses caié 
ries, les perspectives de carrière des 
attachés d'administration certrale 
et des miministrateurs civils [et] 
des possibilités de passage entre sec- 
teurs public et privé ». 

Dens ses réponses, M. Le Pors 
lache le coût de l'opération de titu- 

« Environ 1 mifliard de 


francs compte tenu de la création 


d'emplois à temps complet pour in- 
tégrer les auxiliaires à temps par- 
tiel +, dit-il, avant d'ajouter : « Les 
pertes de cotisations peuvent être 
évaluées à 6 milliards et à 1 mil- 
liard de francs pour la C.N.A.M. et 
l'IRCANTEC. En revanche, l'opé- |: 
ration sera positive pour le régime 
des retraites de l'Etat, d'autant que 
les non-titulaires sont plutôt jeunes. 
On peut donc envisager un reverse- 
ment de l'Etat à {a CN.AM. er à 
l'IRCANTEC, et, conséquent, 
une opération globalement: équili- 
brée. : 

A l'article 2. qui autorise dans 
certains Cas le recours à des agents 
contractuels, les sénateurs radicaux 
de gauche font apporter la précision 
suivante : « En cas de départ, à l'is- 
sue de leurs six années de services 
publics dans les mêmes fonctions 
pour lesquelles ils ont été recrutés. 
ils sont, en cas de nécessité, soit 
remplacés par des fonctionnaires 
spécialement recrulés Sur CONCOUTS 
pour prendre en compte la spécifi- 
cité leurs fonctions, soit rem- 
placés par des fonctionnaires déta- 
Chés. 


Malgré l'avis défavorable du gou- 
vernement, qui indique que le futur 
statut de la fonction publique résou- 
dra cette question, est adopté par 
211 voix contre 24 (P.C.) un article 
additionnel qui stipule : « Les orga- 
nismes à caractère associatif et qui 
assurent des missions d'intérét gé- 
néral, notamment les organismes de 
chasse ou de pêche. bénéficient sur 
leur demande, pour l'exécution de 
ces missions, de la mise à disposi- 
tion ou du détachement des fonc- 
tionnaires de l'Etat et des com- 
munes ou d'agents d'établissements 
publics. Ces fonctionnaires sont 

lacés sous l'autorité directe du 
président élu des organismes auprès 
desquels ils sont détachés. Les 

litions et modalités du présent 
article seront fixées par décret en 
Conseil d'Etat. - 

A l'article 6. qui détermine les 
conditions générales d'intégration 
des agents non titulaires, M. de Cut- 
toli (R-P.R., Français de l'étranger) 
fait préciser que les agents en ser- 
vice à l'étranger pourront demander 


- à être titularisés. A l’article 7, relatif 


à la titularisation des personnels de 
coopération, une nouvelle rédaction 
proposée par le gouvernement pré- 
cise que les enseignants 
gérés par des établissements privés 
ne sont pas CONCETIÉS, MAÏS POUFTONL 
faire l'objet de décrets, et reprend 
une disposition du budget 1983, in- 
validé par le Conseil constitutionnel, 
tendant à créer cent cinquante em- 
plois d'enseignants de l'enscigne- 
ment supérieur pour la coopération. 

De mème, le Sénat suit le gouver- 
pement, qui permet la siinlarisation 
de vacataires sur des emplois d’assis- 
tants ou d'adjoints d'enseignement 
dans l'enseignement supérieur 
(deux cents emplois créés par le 
budget 1983 sont réservés à l'appli- 
cation de certe disposition). Enfin, 
les sénateurs, sur proposition de leur 
commission, précisent que les dé- 
creis prévus par le projet devront 
être pris dans l'année qui suit La pu- 
blication de la loi. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 





miou des solutions de remplacement en élaborant une 
-plate-forme et développer à travers le pays les propo- 
sitions alternatives à celles de la gauche. 


nir son COngrès, novembre pro- 
chain. L'initiative de MM. Chirac et 
Pons qui. dès le mercredi 13 avril, 
devait se concrétiser par des lettres 
adressées à MM. Pinton et Malaud, 
responsables de l'U.D.F. et du 
C.N.I.P., vise naturellement à 
conserver l'initiative et le bénéfice 
d'us discours unitaire. En revanche, 
à l'UDF. certaines personnalités 
préféreraient que leurs formations 
respectives refassent leurs forces et 
acquièrent même une plus grande 
autonomie. Elles redoutent peut-être 
aujourd’hui l'ombre trop envahis- 
sante ou trop attractive d’un trop 
puissant allié. 


Le RP.R., en somme, lance la 
balle dans le camp de J'U.D.F. mais 
il est douteux que [es amis de 
M. Chirac acceptent désormais d'at- 
tendre trop longtemps une réponse. 

Leur deuxième soucis est en effet 
de battre le fer tant qu'il est chaud 
et de présenter sans tarder à une opi- 
nion publique qu'ils sentent déçue 
ou irritée par la politique du gouver- 
nement, une alternative. Bref, ils 
veulent être prêts. C'est pour cela 
qu'ils ont décidé de ne plus s'attar- 
der ne vaines et systématiques criti- 
ques des décisions du pouvoir. Ainsi 
gerer Claude Labbé, pré 

1 du groupe parlementaire :« 
mensonges en contradictions, les 
choses ne sont pas bien engagées et 
me. D soanee age à la 
re! lu pouvoir qu'à sa critique. = 
Hormis les tés ct Sénateurs qui 
continueront de jouer leur rôle au 
Parlement, le RP.R. va donc com- 
pléter, voire corriger l'esquisse de 
programme qu'il avait 
porte de Versailles. Ayant, ne 
exemple, constaté que de nombreux 
cadres et des de diverses ca- 
tégories et de niveaux variés avaient 
quitté la gauche pour voter en fa- 
veur de l'opposition. le R.P.R. 
compte développer davantage des 
propositions les concernant. Le volet 
social de sa plate-forme sera ainsi 
précisé, étant que maintenant que 
la plupart des «acquis sociaux » 
réalisés par la gauche depuis deux 
ans doivent être conservés. 

Eofin, et c'est le troisième axe de 
la stratégie du R_P.R., les amis de 
M. Chirac vont s'efforcer de consoli- 
der les bénéfices politiques des élec- 
tons municipales. L'encadrement 
provincial du mouvement va être en 
partie renouvelé, des actions vont 
être lancées en direction des jeunes 
électeurs et de ceux de la tranche 
d'âge vingt-cinq-trente-cinq ans, 
säns pour autant négliger les autres. 
De même, les nouveaux élus munici- 
paux RP.R seront davantage aidés 
et conseillés par l'état-major du 
parti. Enfin, M. Chirac n'ignore pas 
que beaucoup de suffrages se sont 
portés sur des candidats se récla- 
mant de lui sans appartenir r au- 
tant au R.P.R. Le cas est, par exe 
ple. flagrant à Paris. Le maire de la 
première ville de France dispose Là 
d'un capital personnel dont le déve- 
loppement conditionne en partie son 
éventuel destin national. 


ANDRÉ PASSERON. 


ments et territoires d’outre-iner, M. Georges mentales continent de " lirriration des 
projets de révision des sentots. de la Polyméele fran file, M. Jean-Marie Tjbaou, dirigeant de l'Union 


Emmanuelli, et dont les orientations sont très 

Estre l'Etat et les représentants des élus polyné- 
siens (MM. Gaston Flosse, ancien député RP.R, 
vice-président du Conseil de gouvernement — exé- 
catif local, — et Jacques Tenira, président de 


FA blé ftorial 


Takoeraa Huiraatira, proche dn R.P.R.} les négo- 
ciations doivent reprendre Le jeudi 14 avril à Paris. 
M. Lemoine présider: les travarx de Ia commission 
mixte chargée d'étudier le projet relatif à la Poly- 
mésie qui devrait, en principe, être soumis au Parie- : 


ment an cours de Ia session de 
a été reçu, mardi après-midi 
Mitterrand. 


M. François 


M. Lemoine avance dans sa nou- 
velle mission sur la pointe des pieds. 
Sa première intervention, au palais 
du Luxembourg, le 5 avril, à l'occa- 
sion de l'examen en deuxième Jec- 
ture du projet de loi relatif à la com- © 
mémoration de l'abolition de 
l'esclavage (le Monde du 7 avril), a 
donné lieu à une discussion très 
courtoise, contrastant avec la vio- 
lence verbale qui avait caractérisé, à 


l'automne dernier, les échanges de 
PE du gou- 
uelli, et les 


re "opposition. Cette fois, 
as contraire, le nouveau secrétaire 
d'Etat et le rapporteur de la com- 
mission des lois, M. Louis Vire- 
poullé (Union centriste, le Réuw 
niou), ont fait assaut d'amabilités. 


À la tête du secrétariat d'Etat aux 
DOM-TOM, le changement se tra- 
duira surtout, semblet-il, par un 
style différent, M. Lemoine ayant 
d'ailleurs l'avantage de connaître 
bon nombre d'élus locaux, qu'il a 
déjà rencontrés en sa qualité de 
secrétaire général de l'Association 
des maires de France. 

Toutefois, le nouveau secrétaire 
d'Etat va affronter ses premières 
véritables épreuves dans les négocia- 
tions qu’il va devoir engager sur les 
projets de révision des statuts de la 
Polynésie française et de la 
Nouvelle-Calédonie. 


Dans son processus de décentrali- 
sation, le gouvernement se 
de donner à chacun de ces deux ter- 
ritoires un statut d'autonomie 
interne accroissant les prérogatives 
des élus locaux, sans pour autant 
us l'Etat de ses responsabilités 

de Polynésie comme en Nouvelle- 
Calédonie, cette réforme aboutirait 
à un nouveau schéma institutionnel 
Le gouvernement ise notam- 
ment l'institution d'un gouverne- 
ment territorial, dont le président 
eu Le par ere 

le, alors que, jusqu” t, Le 
présidence de l'exécutif local — le 
Conseil de gouvernement — est assu- 
rée par le haut commissaire de la 


Répablque CE présent nognnée 


— et révoquerait — les ministres 
titare composant le gouverne- 
ment territorial. Son pouvoir s'exer- 
cerait sur l'organisation de l'admi- 
nistration territoriale. Il pourrait 
aussi obtenir l'inscriprion, en prio- 
rité, à l’ordre du jour des sessions de 


Ji 


M Flosse 
12 avril, par : 


“avertissement au. goürersement 
Se, et réaffirmer leur volodité s'obtenir Findé- 
de la Nourelle-Calëdonie en 1984 ax plus 
tard. Le haut commissaire de:lx Répablique duss le . 


M. Lemoïne doit se rendre, à Le fin da mois de 
rai, dans les deux territoires pour expliquer et pré- . 


ciser les objectifs du gouvernement. . : 


l'Assemblée, des projets de délibéra- 


tions qu'il jugerait urgents. Chef des . 


services de l'Etat, le haut commis- 
saire disposerait, lui aussi, de ce der- 
< nier pouvoir. Il assurerait aussi le 
contrôle de la légalité des actes des 
autorités territoriales en 

demander, au besoin, leur annula- 
tion devant fe tribunal administratif. 

Pour sa part, l'Assemblée territo- 
riale disposerait du pouvoir de ren- 
verser le gouveriement en le censu- 
rant. 

Les controverses portent moins 
ne MONDE Races 
institutions ainsi sur 

iion des compétences entre 
l'État et les autorités territoriales. . 

Le projet de statut relatif à La 
Polynésie” qui est Le plus avancé, ne 
prévoit, en effet, aucune nouvelle 
cn de souveraineté de a 
part du gouvernement, 

Eu statut actuel darant de 1947 La La 
majorité locale estime même que ce 
texte constitue une -« régression » 

(le Monde du 19 mars). Son chef de 


M. Flosse — — converti en 1980 à. tion de M. Lafleur a' à 


Île, 
l'idée de l'autonomie interne 
l'avoir longtemps combartue 


qu'il y voyait un 

l'indépendance — age, "la 
DE Papetee, que 

l'adoptiôn du projet en son état 


actuel - conduirait à un dérapage 
manie dificilemen. contrôle. 
le » Lu 
Les: prochaines négoéiätions 
devraient néenmoirs être facilitées 
par le fait que les revendications 
exprimées par l'ancien député et:ses 
amis rejoignent celles de la plupart 
des autres formations 
favorables à une évolution 
de l'autonomie de gestion vers 
l'autonomie interne. -… 


“in pdt tie: 


s'expriment en N 

la tâche de M. Lemoine sera beau- 
coup plus difficile, car les relations 
entre le gouvernement et ses princi- 


paux partisatis jocaux-se caractéri. . 


sent, depuis plusieurs sémaines, par. 
une dégradation constante. 

Après avoir soutenu ja candida- 
ture. de M. Mitterrand à l'élection 


présidentielle, les dirigeants indé- : 
pendantistes avaient accepté de col- : 


laborer avec le nouveau pouvoir en, 
appuyant notamment les réformes 


mises en œuvre au moyen des ordon-: 


ues: du. 


nances. Reçus pat le chef de FEtat, 
en ociobre F58 leurs 


en pañticulier M. Roch Pidjot, ‘ 


Séputé : 1 
arrete popup 


.hension » de. M. Mitterrand e1 noté . 
que celui-ci ne déniait pus ke droit à * 


l'indépendance du peuple cansque. 
Aujourd'hui, ils constatent que les 
orientations progressistes du gouver- 
nement se. vont pas fssqu'à renom 
so 2 cmt de His 
æ moi ne 
Re 2 rames de bas 
a dr 
Scope. 


quel « ne pd er er rm 
un ne. sont pas réunies» (le 
me 
La nette victoire de M. Jacques 
Lafleur, député R.P.R. de la 
Jeux nécrintion. feader de 


M circonscription, 
l'eton lgélalhe partielle du 
' ative partiel u 
S septembre 1982, puis l'insuccès 
total ges tes à Nou- 
méa aux élections municipales CG 


la proportionnelle‘intégrale les 


daos 
L'opiaé  Oltle) semblent 


‘avoir conduit le gouvergement à ne 
position plus, circonspecte qu'aupa- 


= En u tout cas, la. note ‘d'orientation 
préparatoire. A4 nouveau, Statut, 


remise en mars--aux élus locaux, 


confirme. que J'Éiat emendconser- : 


ver dans. le territoire La maîtrise 
totalé de la politique, d’« émancipe- 
tion» visant à « atteindre l'égalité 
entre les’ différentes commu- 
nautés ». La mise en œuvre des sept 


ordonnances fonciers, 
affaires Culturelles, ‘législation du 


‘travail, politique ininière et énergéti- 
que, développement...) fera partie 


_ de ses compétences propres 
A l'égard des revendicarions qui _:&8 jugée positive par les : 
pee Cal : des indépendantisies est significatif - 


.Que cette ébauche du jer. ait 


des évolutions actuelles qui feront 
courir à M. a tan 


“trice, Je gouvémemenr va donc 8 : 


trouver çoufronté, dans Le Pacifique- 
Sud, à des motivations locales paral- 


li Objectifs divergent 
Le en jtés stratégiques du LL s 


veau secrétataire d'Etat y. subiront 
ur test redoutable: + 


“ALAIN ROLLAT. SU 





DEUX REVUES DANS LE DÉBAT DUPS. 
Critiques concurrentes 


d'un débat de fond au sand de ve. 


Le départ de M. Jean-Pierre Che- 
vènement du gouvernement, les dé- 
pesant ont enr les souveles ne 
sures économiques et en 

au lenlemas des élesioné 
municipales, d'un ou ouvrage coloc 
uf (1). attestent que le CÈRES est 
décidé à passer à l'offensive contre 
la politique économique quil désap- 
prouve, quitte à devoir se mettre en 
réserve du parti socialiste. 

Une nouvelle étape de cette offen- 
sive vient d'être franchie avec le lan- 
cement, lundi 11 avril. d'une revue 
intitulée En jeu, et qui porte en sous- 
tue: re: Pour. la République et Le s0- 


Me Questiaux Sa MIEL, ce VEnC- 
{ue et “ 
menL et Guidoni, comptent à 


monde Charles-Roux, ép é 
M. Gaston Defferre, et po de 
Louis Moynet, ancien secrétaire 
confédéral de la ec GT. l'écrivain 
René-Victor Piles et MM. Antoine 
Sanguinetti et Jacques Titan 
pee en au comité de rédac- 
Pierre-Luc ré 
dacteur en chef de Témoigna, 
chrétien, et Didier Motchane. 
dernier, membre du secrétariat na- 
uional du PS. signe un éditorial inti- 
tulé - Gouvèrner, c'est vouloire, 
dans lequel il écrit notamment : 
< {l'est plaisant de voir les socia- 
listes rec. le salut du socia- 
lisme dans une soumission de la 
France à la division internationale - 
capitaliste du travail, incapables 
gi “ils sont de à l'avenir-de 


d'autre contenu que celui 
d'une lignement de la France sur les 
monétarismes et la déflation prati- 
guée par Ses portendires. À suivre. 


cette pente, ce n'est pas 
ro en gue Delors nous pro- 
metlait. mais du Barre sans or qui 
nous y attend. . 

Le premier numéro d'En jeu s'ou- 
vre par un « Manifeste », qui spi 
que notamment que si, « dans imt- 
média! », le See « n'est pas à 
l'ordre du jour +, il im de 
créer, « dès maintenant, les condi- 
tions de son avènement ». Ce «me- 
nifeste » se conclut ainsi: + Cese- 
Fees sin, Dersent méconnaître 

que de rive 

Je e Le ution serait défi finitive- 
- ment rayée de l'ordre du en 
- France parce que la rÉvo- 
» lution à eu lieu ». Alors que la 
‘ date de son bicentenaire approche, 
il serait paradoxal qu'un Pouvoir, 
qui se nes du socialisme, n Gr 
rien d'autre à proposer au- peuple 
ue de er num le passé et de 

do léfiniment, à 

N'en de 


PE au LL pre 


adeptes du « changement . 
dans la continuité capitaliste, la dé. 


tion de la civilisation acci - 


dentale ne Sera pas enrayée sans 
ruplure. » 

La rupture avec le capitalisme est 
se ou dr du 
est vrai que le proc a 
P.S. approche : il est prévu à l'au- 
tomne. 

C'est dans cette ctive que 
s'inscrit aussi l'édigrial de M. Je 
ques Julliard danse guméro 3 de la 
revue {nterventions. M. Süiliard rap- 


pelle que cette revue a elle aussi : 
Pour ambition d'être l'instrument | 


‘tance et Pile de la 


peome », Eat (0) hope 
= t-i 

PPS de n'avoir ni + digérer 

sa victoire de juin 1981, et conclut: 

+ Au lieu d'imaginer de nouveaux 


Pré melon de ne 5 


men, au lieu d'accueillir ictoëre . 


comme un cadeau des dieux;-les' s0- : 


cialistes. om réagi en propriétaires 

notre le. noire majorité, nos ré: 
serves. Holà ! messieurs- Nous vou- 
lons bien vous OS VOËX, NOUS 






eut le pénération du, Poe 
Front populaire: Celfe-de.la 


Nous en sommes à celle d'Epinay. 
Eh bien ! 1 fout Le dre nement 








“at l'Oh nous resséré wi nouñielle fois 


le ménu de Metz, avec'ses intrigues 


florentines et son atmos, OUR 
- fente, ou encore celui cree see Es 


enragés,-des-Ja- - 


.de petits 
ml eo veax dire 
‘sans révolution —. te ‘de 


leur propre arrogance &t de lei: se L 
and El - 


Larisme de pions racorris, 


_… fallait ouvrir les bras à la France àt-- 


au socialisme’ ce qui lui a 


pe ue : la Thon- 
L pan x 

-.que Fois “AuFOnS ‘perdu quelque 
<hose UE nous. AVORS un MOmENt 





eo 23F. 52, rue de Bou : 
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(Suite de La preilère page) … 
* En outre; oi devrait s'ü 





fiers. Ce’ statüt est d'uhe double ha: 
ture : concerne d’une part le sort 
des médecins des C.HLU,, di devra 
être discuté, en: collaborat} 
celui desmédécins des hôpi 
néraux, qui relève de la seule.adm 
nistration de la santé publique." ‘ 
Lc$ discussions sur ce-double'sta- 





tut sont donè ouvertes grec l'aise. 
” partenaires si :textes ne * 
verront pas le jour avant l'antomne, 


ble’ des 
ce qui devrait contri 5 





MÉDECINE 








[En cutre, le secrétariat d'Eiat à la 
santé s'est engagé à ouvrir au recru- 


-‘tement un-certain nombre de postes 


dont les titulaires devaient partir à 
“la reträne, ét à.ën ouvrir d'autres, ex 
. mhilo, X s’agit, dans les C.H.U., de 
Mn dpi conférences 

és et de 115 postes de mono- 
-&ppartenants (de rang «A», mais 
aon universitaires). Dans les hôpi- 
taux-généraux, 450 postes de chefs 
dé service.et 45 postes de monç- 


appartenants seront <OuvVerts» OD 
. créés, ainsi que 900 postes d’ad- 


joints: Sont promis, en outre, 
100 postes de chefs de service dans 


‘les établissements ï 


psychiatriques 
{et 800 postes d'adjoints). En outre, 
À de Dr en 


: &-dire l'équivalent des chefs de clini- 
que dans les disciplines biologiques) 





rage ces Des réunions rs 
dans les régions pour décider de 
l'affectation de ces pacs. 

D'autre part, le gouvernement 

soutaite répondre favorablement à 
de très anciennes revendications des 
internes, dont le statut fait lui aussi 
l'objet d'une négociation. : 
I s'engage en particulier à amélio- 
rer. nettement le paiement des 
+ gardes » à l'hôpital et d'étendre 
leur couverture sociale, notamment 
pour les maladies contractées au 
Cours de leur service. 

Enfin, il semble acquis que le 
clinicat dans sa forme actuelle 
(c'est-à-dire quatre années de for- 
mation consécutives à l'internat}) se- 
rait maintenu pour les internes 
nommés au concours de 1983. Au- 
delà, une formule qui permettrait de 
“leur garantir deux ans de formation 


société 


Le gouvernement donne des apaisements 


hospitalo-universitaire consécutives 
à l'internat et deux ans de présence 
à l'hôpital sous une forme qui reste à 
définir, devrait être élaborée, 

Sur cet ensemble de propositions, 
les internes et chefs de clinique de- 
vraient déterminer, mercredi 
13 avril et au cours de la journée 
du i4, leur position. Ces apaise- 
ments seront-ils jugés satisfaisants 
pour que l’activité reprenne complè- 
tement dans les C.H.U. ? 1 faudra 
encore que ceux qui ont pris l’initia- 
tive du monvement en convainquent 
leur «base». I n'est pas douteux, 
cependant, que le gouvernement a 
apporté, au cours de la journée du 
L Zaval des éléments quil étair dif- 
icile d'espérer en période d'austé- 
rité budgétaire. pe 

CLAIRE BRISSET. 


Une perte financière considérable pour les établissement publics 





- Le mouvement. de.grève des in- 
ternes et chefs de: Clinique dans les 
centres , hospitalo-universitaires ‘se 

te chaque jour davantage sur 


le fonctionnement dés, établisse- - 





de Péques, quelque. 20 % dans-les 
Services : Chirurgie, FApport 

la même période de DER Cette 
baisse a été de.10 % environ dans les 
services de médecine. Coïnpte tenu 
de la durée dn mouvement, un nom- 
gicales ont dû être reportées. Le 


e LYON :: 












des ‘établissert Ne ae 
blics de la'villet 1és triets affiche : 


courant; les interries nfen_ont' parlé 
male Mai vraiment pos à me 


de la queñté des s On 


ne se senf:nl'abandonné nf dé- 
laissé », . x un-hlessé de Ia . 
route en.traitement secondaire dans 
unservice-de médecine générale. 

Même . éciation de La-part du 
personuel administratif ou soignant : 
< Pas de: problème avec les: per- 












sonnes admises ». Au. contraire, une . 


















PME LS Netematia 100 
ment -Æl iques, _SODL- OM 







dans T c E 
- ‘que, estime rin imtérac gréviste, « les 


© que 70% des cr 


sève des médecine 270 suis au * 


HG "qui est 










De manière pi générale, 
ral de ls Fédération hospitalière de 
Frances, estime:'que la réduction du 
taux d'activité des services, qu'il 


” était possible de chiffrer au début 
d.. du monvement à quelque 10 %, at- 


teindrait .dans- certains cas 35 à 


 - ‘ Aussi, estime M. Cadène, la 


considérable. Compte tous du 1 
L le. Compte tenu du fait 
des hôpitaux 
sont des 


ce mouvement commente à porter 
un préjudice grave à le réputation 


(salaires du. 


risque majeur d'atteinte à la qualité 
des soins et à la sécurité des ma- 


. De son côté, M. Gérard Vincent, 
directeur de l'Hôtel-Dieu de Paris et 
président du Syndicat national des 
Cadres hospitaliers, vient d'adresser 
à M. Pierre B , ministre des 
effaires sociales et de la solidarité 
nationale, une letre dans laquelle il 
souligne l'inquiétude des cadres hos- 
Pitaliers et écrit notamment : - {/ est 
clair que les soins médicaux ne sont 
plus assurés de manière satisfai- 
sante et que la qualité du service 

ic hospitalier se dégrade de 

en jour. De plus, les érablisse- 
mers cure connaftront, Si Fa 
mouvement de grève se prolonge, 

rs difficultés financières LE 

déficits importants qui en 
-couleront ue des conséquences 
graves sur la trésorerie hôpi- 
Laux corn convient co de 
prévoir, dès maintenon, un rajuste- 
ment budgétaire en cours d'année, 
par révision, éventuelle des prix de 


de l'hôpriat-public, et comporte un Journée 


les:'« malades. perdus » | 
….FéViendront-ils 2:77. | 





service; en majorité favara- 


RS 
tracés désagréables que, commé 
ique une Doris parole des in. 






G un.afflux exceptionnel de 
clientèle. « Mais il est vrai, ajoute- 
t-il, que nous sommes presque Iou- 
jours » En fait, le plus 
souvent les malades non admis pour 
causé: de grève ont, pour'la plupart, 
choisi de différer leur entrée. La pe- 


“tite hernie’attend, l’entérse du genou 


aussi, à moins que la douleur, « 
peut être aussi.une 


sent'les grévistes, ne précipite une 


Rochaix, : général bos- 
pices_ civils de Lyon (ELC.L.) es- 
time À 8 milliôns-et demi de francs 


sements. lyonnais et. à 15/20 % la 


. Aü-sein d'une. institution — les 


setrs des hôpitaux aujourdhui régu- 
E à soixante. et 
dont l" ibre dépend de: gros 


“admimésrratif restent ‘client, les bospices. . so 
ensemble - courtoises, parcé . :. Pour éviter ces. deux écneils qui 
c L inquiêtent fort les fcats, notam- 


ont bien’ compris. nôtre: pro- “mont la CGT. : . direction des 


ji cn 


d'établissement, jeudi matin, à. 
: M. Edmond Hervé, secrétaire d'État 


je des autres directions 

















© NANCY : les 


Nancy. — À un jet de pierre de 


| 1a faculté de médecine où les étu- 


diamts commencent leur huitième se- 
maine de grève, le C.H.U. de 
Iéthargie tranqui ital touch 
par les grèves des internes et des 


.Chefs de clinique. A la réception, on 


enregistre toujours les entrées. Ce 
n'est qu’au secrétariat des différents 
services que les patients sauront s’îls 
sont acceptés ou non en consulta- 
tion. 


Seul, entre deux ascenseurs qui 

de ct pl dune epaié de 
cet ca 

4 250 lits, un affichage signale que 
les internes et les chefs de clinique 
sont en grève: « Nous regrettons 
d'être conduits à cette décision ex- 
trême par l'incokérence de nos inter- 
locuieurs, qui portent l'entière res 
ponsabilité de ce conflit explique 
le petit tract qui date du début du 
mouvement national. 


Les manifestations 





des étudiants en grève 


. COURSE-POURSUITE 
AUX ABORDS 
DE L'ASSEMBLEE NATIONALE 

Plusieurs centaines d'étudiants 
médecine en grève ont manifesté, 
mardi 12 avril dans l'après-midi, à 
Paris. A l'exception d'un «sit-in » 
d'environ quinze minutes devant 
l'Assemblée nationale, cette mani- 
festation a consisté en un parcours 
rapide et parfois en une course- 
poursuite avec les forces de police, 
boulevard Saint-Germain, rue de 
Süvres, boulevard des Invalides et 
rue de Grenelle. 

Cette manifestation impromptue 
avait pour objet d'appuyer une.de- 
mande d’entrevue avec M. Pierre 

, ministre des affaires so- 


Bérégovoy, 
‘cisles et de la solidarité nationale. 
“Diverses actions spectaculaires ont 


encore eu lieu à Marseille, à Mont- 
pellier et à Strasbourg. 
‘ À propos de la. longue grève des 


étudiants en médecine, M. Denis’ 


Dubieu, président de 'UNEF (pro- 


‘che des communistes), estime 


qu'« on en est arrivé à une Impasse 
totale ». Ce qui était, selon lui, une 
+ demande d'explications er de pré- 
cisions » à l'origine, est devenu un 
véritable rejet de la loi, Estimant 
que la grève s'est routefois politisée, 


. M. Dubieu estime qu'il ne faut plus 


la prolonger, maïs reprendre les dis- 
cussions et trouver les arrangements 
qui répondent aux exigences des étu- 
diants, 


L'UNEF indépendante et démo- 
cratique (animée par des trotskistes 
es des socialistes) regrette que les 
discussions récentes n'aient pas 
abouti er affirme, elle aussi, sa vo- 


‘ ‘tonté de négocier. 


Pitaux reposent, en effeL, sur la per- 
ception des prix de journée versés 
par la Sécurité sociale. Dans la me- 
sure où de nombreux malades sont 
transférés vers le secteur privé 
conventionné, les prix de ji liés 
au traitement de ces malades seront 


perçus par le secteur privé. Les res- 
ponsables de l italisation publi- 
que redoutent qu'une . partie 


non négligeable de cette clientèle ne 
se détonrne, à l'avenir, de l'hôpital 
public. . | 

Quoi qu'il en soit, tous soulignent 
que le mouvement de grève ne s'est 
accompagné d'aucun incident signi- 
ficatif et que la prise en charge des 
cas urgents et des malades hospita- 
lisés s'est effectuée sans heurts ma- 
jeurs. 

Conscients de leurs bi- 
ltés et de l'extrême Sensiité de 
l'opinion sur œæ sue Jes grévistes 
ont, en et, apporté le plus grand 
soin à éviter tout dérapage. 


C.8. 


« malgré nous » 


De notre correspondant 


Une grève nancéienne sage, rai- 


‘sonnée, suivie à plus de 70 % par les 


internes et les chefs de clinique, qui 


. assuraïient eux-mêmes jusqu'à lundi 


11 avril l'organisation de leur ser- 
vice minimum. + Oui, j'ai lu qu'on 
annonçait que les urgences ne 5e 


; raie plus arruries à.NONY à pare 


tir de fundï et j'ai eu peur. J'ai aus- 
sitôt téléphoné », explique une 
vieille dame qui s'apprête à appuyer 
sar le bouton de l'ascenseur qui doit 
la conduire au dixième étage. Plu- 
sieurs dizaines de malades, voire des 
bien-portants, ont eu le réflexe de 16- 
léphoner aux hôpitaux de la région 
en lisant avec inquiétude dans leur 
quotidien un titre lapidaire : « Plus 
d' au C.H.U. de Nancy dès 
du Ter gres nee eu un 

1 téléphonique du conseil natïo- 
nel de T "ordre des médecins qui nous 
demandait des explications +, com- 
mente le docteur Jean-Claude Le- 
bori, président du Syndicat des 
chefs de clinique et des assistants du 
C.H.U. de Nancy. 


« En effet, par une erreur d'inter- 
prétation, nous avons été propuisés, 
ajoute--il, malgré nous, au premier 
plan des grèves actuellement en 
cours en annonçant que NOUS en- 
trions, ce lundi, en grève totale, Une 
Jormule qui est appliquée depuis 
plusieurs jours, sinon depuis le dé- 
but du mouvement, à Toulouse, 
Marseille, Lyon ou Saint-Etienne. 
Cela ne signifie nullement que les 
urgences et la continuité des soins 
ne sont plus assurées. Elles sont no- 
tamment garanties par les profes- 
seurs, les médecins hospitaliers non 
universitaires et les médecins atta- 
chés au C.H.U. En outre, nous assu- 
rons nous-mêmes un service mini- 
mum chaque fois que la direction 
générale nous envoie une mise en 
demeure de le faire. » 


Toutefois, les « malgré-nous » de 
Nancy ne sont pas mécontents, à la 
veille de négociations importantes, 
d'avoir indirectement, par médias 
interposés, proposé l'inconceva- 
ble :le refus d'assurer les urgences. 
« Un de nos buis est de vider acruel- 
lement au maximum les hôpitaux, 
maïs pas au risque de l'irréparable, 
conclut le docteur Lebori. {! existe 
d'ailleurs des mouvements bien 
plus durs que le nôtre dans le sud 
de la France. » 


Ïl est vrai que, ces premiers jours 
de « grève totale », le taux de rem 
plissage des lits à Nancy reste en- 
core de 45 %, alors que habituelle- 
ment.i voisine entre 70 % et 80 %. 
Une baisse qui ne va pas toutefois 
sans exaspérer de certains malades 
dont les opérations chirurgicales non 
urgentes et les consultations sont re- 
mises souvent à deux mois. - D'ici 
dà, nous espérons y voir plus clair », 
conclut un assistant 


JEAN-LOUIS BEMER. 


***L1E MONDE — Jeudi 14 avril 1983 


DÉFENSE 


LA FRANCE REPORTE 
À 1984 SA PARTICIPATION 
A L'EXERCICE « RED FLAG » 
AUX ÉTATS-UNIS 


. L'armée de l'air française ne par- 
Licipera pas, cette année, à l'exercice 
« Red Flag - (Drapeau rouge) d'en- 
traïnement au combat aérien en 
vraie grandeur qui a lieu sur la base 
américaine de Nellis (Nevada). 

Des informations de source améri- 
Caine ont fait état de l'annulation de 
la perticipation française, pour des 
raisons de restrictions financières, 
En réalité, selon l’état-major de l'ar- 
mée de l'air française, la participa- 
tion d'avions Jaguar de la force aé- 
rienne tactique (Fatac) à cer 
exercice « Red Flag », en 1983, est 
reportée à janvier 1984, 

On avance, à l'état-major de l'ar- 
mée de l'air française, l'argument 
d'un report de cet exercice, d'août 
1983 (date initialement prévue) à 
janvier 1984. en raison d’engage- 
ments antérieurs de la Fatac. En 
1981 et en 1982, des Jaguar, spécia- 
lisés dans des missions tactiques et 
de pénétration à basse altitude, 
avaient participé à « Red Flag, à 
Nellis, après une traversée de 
l'Atlantique avec ravitaillement 





… « Red Flag - est un exercice très 
important, qui permet des simula- 
tions de missions offensives au- 
dessus d'un territoire ennemi. A 
Nellis, en plein désert du Nevada, a 
été reconstitué un complexe soviéti- 
que de défense aérienne à base de 
canons, de missiles anti-aériens et de 
moyens de guerre électronique ob- 
teaus au Vietnam ou au Proche- 
Orient. Des avions de combat F-5 
ont été transformés pour simuler des 
avions Mig-21, qui sont chargés de 
représenter la menace air-air ad- 
verse. 

Outre les pilotes américains, des 
pilotes européens, notamment bri- 
tanniques, ouest-allemands et fran- 
çaïs, s’entraînent à Nellis dans des 
conditions jugées « réalistes» et 
opérationnelles par les experts. 


Er ._nnn 
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| LES DÉPUTÉS SOCIALISTES 


NE JUGENT PAS « SATIS- 
FAISANT » LE PROJET DE 
RÉFORME DU CODE DU SER- 
VICE MILITAIRE. 


« Le projet de réforme du code da 
service national», approuvé par le 
tonseil des ministres du 6 avril 
te Monde du & avril}, - n'ess pas très 
satisfaisant tel qu'if est … pour les dé- 
Pütés socialistes. C’est ce qu'a expliqué 
M. Ciaude Estier, député P.S. de Paris 
et porte-parole du groupe à l'Assemblée 
nationale, à l'issue d'une réunion, mardi 
12 avril, des députés socialistes au 
Palais Boubon. 


Constatant que Le projet du gouver- 
nement porte notamment sur la possibi- 
lité d’une prolongation, jusqu'à vingt- 
Gunitre mois, de In durée du service 
militaire d'appefés volontaires, M, Es- 
tier a rappelé que Les députés socialistes 
« restent très attachés à une réduction 
de la durée du service militaire à six 
mois ». « S'il s'avère difficile, pour des 
raisons économiques, de réduire le ser- 
vice à six mois. a encore précisé le 
porte-parole du groupe, ÿ es{ souhaïtn- 
ble, dans un premier temps, qu'A passe 
an moins à neuf mois. » 

Le groupe socialiste à l'Assemblée 
souhaite ouvrir un débat eu son sein et 
entendre, à la fin du mois, le ministre 
de la défense, M. Charles Hern. 

De son côté, le quotidien du P.C.F., 
l'Homanité du 13 avril, s'interroge sur 
« l'avenir du service militaire » eu espé- 
rant que le projet de loi de programma- 
tion militaire 1984-1988, qui devrait 
être discuté la semaine prochaine en 


-, Compte tenu de la différen- 
ciation envisagée de sa durée selon Les 
cas. 


Revenant sur Ia création d'un service 
militaire «à L+ carte - ou sur mesure 
(le Monde du 3 mars, le chroniquear 
militaire de J'Hamanité, Jean-Pierre 
Ravery, redoute «un 2ffaiblissement 
durable de Ia composante popalaire de 
La défense française », dans Ia mesure 
où In réforme « risque d'accentuer des 

anciennes à Le professionna- 
fation d'un corps de bataille relative- 
ment faible en effectifs et secondé par 
une armée de sapplétifs appelés, selon 
ame doctrine très en rogue dans les 
états-majors de l'alliance atlantique ». 


FAITS ET JUGEMENTS 





e La Ligue des droits de 
l'homme er l'affaire Barbie. — 
Me« Henri Noguères et Pierre 
Jouffa. avocats parisiens de la Ligue 
des droits de l’homme, se sont 
rendus à Lyon mercredi 13 avril où 
ils ont déposé entre les mains de 
M. Christian Riss, juge d'instruc- 
tion, la constitution de partie civile 
dans l'affaire Klaus Barbie de certe 
association fondée en 1898, c'est- 
ä-dire plus de cinq ans avant es faits 
reprochés à Barbie, condition exigée 
en l'état des textes par l'article 2-4 
du code de procédure pénale 
(le Monde du 24 mars). 


@ Interpellation de l'ancien 
champion de boxe Gilbert Cohen. — 
Des policiers de la brigade de ré- 
pression du banditisme ont appré- 
hendé, lundi 12 avril dans l'après- 
midi, trois hommes surpris en 
flagrant délit de cambriolage dans 
un appartement de la rue Lacépède, 
à Paris (5°). 

Parmi les malfaiteurs se trouvait 
Gilbert Cohen, trente-cinq ans, ori- 
ginaire de Tunisie, qui fut champion 
d'Europe dans la catéporie des 
super-welters en 1978, et devait per- 
dre son Litre l’année suivante au pro- 
fit du Yougoslave Marijan Benes. 


11124 


© L'auteur de coups de feu contre 
des établissements soviétiques de 
Marseille a été inculpé. — 
M. Witold Bialoboki (et non Bialo 
Boki, comme nous l'avions nommé 
par erreur), un ressortissant polo- 
ais âgé de vingt-deux ans, apré 
hendé le 10 avril après avoir été sur- 
pris en train de tirer contre l'agence 
de la compagnie aérienne soviétique 
Aeroflot à Marseille (le Monde du 
12 avril}, a reconnu être également 
l'auteur des coups de feu tirés La 
veille contre le consulat général 
d'U.RS.S. Inculpé, lundi 11 avril, 
de - détérioration d'immeubles », 
M. Bialoboki a été écroué. 


© Les obsèques du prince Thi- 
bault d'Orléans, victime d'une crise 
cardiaque en République Centrafri- 
Caine (/e Monde du 25 mars), ont 
été célébrées, mardi 12 avril, à la 
chapelle royale de Dreux. 

Une association des amis du 
prince Thibaulz vient de se consti- 
tuer. Elle a pour objet de + mainte- 
nir des liens d'amitié autour de sa 
mémoire » et « réunir et gérer toute 
Jorme d'aide + pour la constitution 
d'un fonds d'éducation de son fils 
mineur, Robert. Son siège social est 
au château de Thoiry, 78770 Thoiry. 


r CCE Es 
D TAN ET LES 


DATAFRANCE 


LA REVUE DES GRANDS CHOIX INFORMATIQUES 
É en sut demande à DATAFRANCE: tél : 548.52.06 poste 445 


LE PROGRAMME 
DES CADRES DÉCIDEURS. 


Sous l'égide de la Chambre de Commerce et 


d'Industrie de Paris. le Groupe ESCP propose un pro- 
gramme de “Généraliste”, Siège Gestion-Direction. I 
a pour vocation de permettre aux spécialistes opéra- 
tionnels d'élargir leur domaine de compétence, leur 
champ d'activité et de développer leur aptitude à la 


direction des entreprises. 


Sur 20 jours de furmation, le Siège Gestion- 


Direction consacre une semaine à un 
diagnostic d'entreprise, “sur le terrain”. /tege 
GOUPC ESCP: 


79. avenue de la République - 75011 Paris - Tél. : 355.59.0$. 


Votre nom: 
Votre Société: 
Adresse 
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ÉDUCATION 


LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE PRIVÉ 


Les Maisons familiales rurales 
sont prêtes à négocier 


JUSTICE … 


La banqueroute d'une banque tranquikle 


La onzième chambre du tri- commandite simple en société ano- te septembre et novembre 1979, 
nyme. À y regarder de près, tout bien qu'exsangue, ele tirait 
i quareniecinq chèques 





















ee undi Cela n'était pas orthodoxe. D'abord, sans Provi- 
De notre envoyé spécial Fran et 1 M. Berdai ventrait pes directement LE . d'un, montant de : 

Avignon. — L'Unioa nationale des Maisons familiales rurales d'édu- | les étapes de ie banqueroute de Sans l'afiaire, Cest ua prètoten gere ge hamac) a 
cation et d'orientation a réuni son assemblée les 11 et 12 avril à la banque Roy, banqgueromte Se tons M. Berdat lui-même bons de caisse continuèrent d'être à : 
Avigaon. Le gouvernement a de réformer les rapports eatre multitude d'in ait présenté sous on faux nom. remboursés. On vit encore des ï 
r'Etat et l' é, Dans le moude agricole, le privé accueille fractions à Ia législation sur les }4 Guilbert. Explication: « {! fal- créances transk en prêts à à 
six élèves sur dix (le Monde du 11 février) et les Maisons familiales 25 % activités bancaires et où l'on re- Lait que j'onende l'agrément de la cinq ans sans que l'on puisse obtenir E 
environ, soit 35 000 élèves, dont 13 000 filles, dans 478 établissements, trouve M. Gabriel Berdat, jugé  Bongue de France pour apparaître de ces décisions, des explications 
Les respousahles des Maisons familiales rurales ont accepté de négocier naguère pour fraude fiscale. sous mon véritable nom. » Claires. . : 
Error . TE C'était une bonne petite banque, geS2r. fs CEE des prévenus, on n'en 
sur l'échiquier scolaire risquait, pensaient- compromise dans banq . $ ï : la ruine n'est d 
une réforme d'ensemble. M. Jean-Paul Huchon, directeur de cabinet de a qe Ro Vos ares Dane La fin du temps leur fait. M. Selomon Bonan inerte 


M. Michel Rocard, ministre de l’agriculture, a, dans un discours serré, de la prudence 


prétention excessive, avec ce qu’il 


Jevé des équiroques. 

Une Maison familiale rurale est 
une association de parents qui, avec 
des enfants e1 des moniteurs, anime 
un établissement scolaire où l'on 
prrtique l'« alternance ». + C'est, dit 

ichel Augeul, rapporteur de ces 
journées, prendre le temps, et tout le 
temps, pour faire vivre ef exprimer 
aux jeunes et aux parents ensemble 
la richesse de l'existence dans tous 
ses aspects. Et ensuite seulement 
faire émerger cela à la Maison 
‘familiale comme fondement de la 
formation + Ce que M. Anquetil, 
président de l'Union nationale, 
appelle La * concertation polémi- 
que ». 

Autre originalité de la Mison 

: sa participation au déve- 
loppement du milieu. + À /a Maison 
familiale, les jeunes ne viennent: pas 
chercher ce qu'ils ne trouvent pas 
chez eux, explique le rapporteur. Au 
contraire, ils apportent ce qu'ils ont 
chez eux. Et quand ils y relournent, 
ils ne viennent pas répéter à leurs 
parems ce que l'école a dit qu'il 
faudrait faire, si l'on avair les 
moyens, Ils racontent à leurs 
parents ce que d'autres font ailleurs 
avec les mêmes moyens ou pres- 
ge » On conçoit lors pue le 
éveloppement, pour les Maisons 
familiales, n'est pas celui de l'élite, 
la réussite n'est pas seulement 
l'insertion scolaire mais aussi l'inser- 
tion sociale. 

Les Maisons familiales n'atten- 
dent que deux choses de l'Etat : être 
reconnues, respectées et obtenir une 
loi qu assure leur financement, ce 
que la législation actuelle (loi Guer- 
meur) ne permet pas, 

Mais il n'est pas question 
clics d'être intégrées à une quelcon- 
que carte scolaire : comment faire 
rentrer dans une Carte quasi admi- 
aistrative des associations qui nais- 
sent, végètent, se développent, meu- 
rent ou revivent ? 





. : lation représente, a conclu it arri clients foule 

Enseignement supérieur M. Huchon, une opportunité réelle ue de ses parts pour 1 franc. Sociétés qui y ouvraient des oi où 

& pour ouvrir des espaces de liberté. » | Eux vont créer quinæ mille parts non pour déposer des fonds mais 

LE DÉCRET JACQUES GRALL. nouvelles, transformer la société pour se faire consentir d'entrée des 

découverts qui devaient aller crois- 

DETITULARISATION sant de mois en mois. À ce train, la 

DES ASSISTANTS EST PUBLIÉ res. 

Le décret portant statut particu- É 

lier des assistants des disciplines ju- 


ridiques, politiques, économiques et 
de gestion et des disciplines litté- 
raires et de sciences humaines a été 
publié au Journal officiel du 
10 avril. Ce texte, qui permet de ti- 
tulariser quelque deux mille assis- 
tants de l'enseignement supérieur, 
avait été adopté par le comité tech- 
nique paritaire du 22 novembre 
1982. Maïs la lenteur apportée à sa 
publication avait provoqué le mé- 
contentement des assistanis non titu- 
laires, qui avaient fait grève à plu- 
sieurs reprises à l'appel de leur 
association, l'ANA. 

Désormais, les assistants de ces 
disciplines forment un «corps de 
fonctionnaires ». Us ont « vocation à 
remplir, au sein d'équipes pédagogi- 
ques et d'équipes de recherche, des 
missions de formation initiale et de 
formation continue, des missions de 
recherche ainsi que des missions 
d'animation ». Is participent aux 
activités de contrôle des connais- 
sances. Ceux qui ne sont pas titu- 
laires d'un doctorat d'Etat où de 
troisième cycle doivent préparer une 


L'Etat est demandeur d'une 
réforme, car la législation actuelle 
sur l'enscignement agricole privé a 
montré ses limites. Elle prévoit par 
exemple, pour l'agrément, des cri- 
tères de réussite scolaire auxquels 
l'enseignement public lui-même ne 
satisferait souvent pas. 

Mais l'expression de « service uni- 
fié et laïque d'éducation » corres- 
pond à la réalité des Maisons fami- 
liales, associations qui autogèrent 
leur système éducatif. 

Représentant M. Michel Rocard, 
M. Huchon a levé quelques ambi- 
guhés. Il a rassuré en affirmant avec 
netteté « l'originalité incontestable 
des Maisons familiales rurales, 
irréductiblement inclassables et non 
assimilables ». Pour le ministère, [ec 
système juridique antérieur qui régit 
les rapports entre l'Etat et le privé 
est inadapté. Mais le combat com 
mun à mener cette réforme. 
L s'agit d'élever l’enseignement 
agricole, qui ne sera pas rattaché à 
l'éducation nationale, à un niveau 
comparable à celui des fi 
euro , hollandais notamment. II 
s'agit aussi de supprimer la 
tion productiviste et technicienne 
la formation agricole. La réforme 


elle-même devrait obéir à trois prin- 


cipes : le respect de toutes les 
rences, la rigueur administra istrative, la 
simplicité enfin. 


Le ier de ces principes a 
satisfal les mille trois cents congres- 
sistes venus de toute la France. 
D'autant que M. Huchon a précisé 
les critères de reconnaissance des 
Maisons familiales : l'alternance 
reconnue comme méthode j 
ds l'activité d'un mouvement 
l'éducation populaire et, pour le 
futur, une action d'intégration au 
milieu des nouveaux ruraux. 


« La nécessité de revoir la légis- 


est convenu d'appeler un capital raï- 
sonnable: 1 million de francs en 
1978. Elle avait sa spécialité, le prêt 
personnel hypothécaire. Au grand- 
père fondateur avaient succédé son 
fils et après lui son petit-fils, 
M. Jean Roy. Jusqu'en 1976, sous le 
régime de société en commandite 
simple, tout s'était déroulé sans his- 
toire. Mais voilà qu'après 1976 elle 
commença à se lancer dans des opé- 
rations commerciales qui, très vite, 
entraïnèrent une extension de ses dé- 
couverts, qui allaient passer de 
3 millions à 7 millions de francs en 
quelques années. Avec cela, elle 
voyait ses frais financiers atteindre 
80 % de l'ensemble de ses charges. 
Résultat : à la fin de 1978, la perte 
nette se montait à 3 888 000 francs. 
Déjè, la commission de contrôle 
des banques avait fait savoir qu'il 
convenait de remédier à cette situa- 
tion et invité à le recherche de 
concours extérieurs. Le Crédit agri- 
cole avait été vainement pressenti. 


Prête nom 


te décembre 1978, 
que ean vit se présenter en 
sauveur un trio qui offrait sans bési- 
ter un apport de 5 millions de francs. 
C'était M. Salomon Bonan, direc- 
teur d'exploitation à la erque 
LeumbLe rase M. ee 
nard, un co: en ion, ct enfin 
MESe : Berda, dieur d'une 
sociét cturage, Application 
des techniques modernes (A.T.M.) 
et qui avaït depuis longtemps rêvé 
d'être ier, ces in- 
connus a -is eu vent des diffi- 
cuités de M. Jean Roy ? Quelle rai- 


NUMÉRO D'AVRE 


Réussir dans la vie : 
LA MOBILITÉ SOCIALE 


Une enquête de Michel HEURTEAUX 


Tel père, tel fils 
Malgré de profonds changements, rien ne bouge 
La course au diplôme 
Se mettre à son compte ou « trimer pour les autres » ? 


INFORMATIQUE ET ÉDUCATION : 
LE CHOC DU MARCHÉ PRIVÉ 


pe de À prenne & des patte 
temps pru et 
b à On se lance dans le 
crédit et l’escompte en faveur d'en 
treprises diverses. M. Bonan fait en- 
trer son fils Pierre comme secrétaire 
Bénéral. On consent des facilités à 
de multiples sociétés, dont bon nom- 
bre sont, de près ou de loin, contrô- 
lées Er M. Berdat. Ce M. Berdat 
qui, déjà en novembre 1981, compa- 
raissait devant cette même onzième 
Chambre du tribunal de grande ins- 
tance de Paris pour y répondre, avec 
d’autres membres de sa famille, 
d’une fraude fiscale d'une trentaine 
de millions de francs. 

Le résultat est là, brutal, livré par 
les experts. En moins d’un en, la 
sage et tranquille banque Roy 5e re- 
trouve avec une insuffisance d'actif 
de près de 20 millions de francs, et 
les experts diront que dans ce chif- 
fre LE 230 francs er 
impa: proviennent agisse- 
mems de M. Berdat. Une banque- 
route totale. 

Pourtant, personne n'accepte 
d'avoir été fautif. Ni M. Salomon 

qui estime avoir fait conve- 
nablememt son métier de banquier et 
avoir exercé sans défaillance ni com- 
plaisance ses fonctions de directeur 
du conseil d'administration Ni 
M. Jean Roy, qui pense, lui, avoir 
été victime de ses “sauveurs» et 
voit en M. Berdat le cerveau qui or- 
ganisa sa ruine. Ni M. Berdat, qui 
tient M. Jean Roy pour un « malin, 
un vrai renard, qui nous a tous 
deurrés ». 


Le dossier était là pourtant, dans |- 


son épaisseur que leur oppose 
M. Jeau-Michel Guth, président 
toujours vigilant et qui n'a jamais 
apprécié les fables. Car, du jour où 
la banque Roy changea de mains, on 


DATAFRANCE s'adresse aux 
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prête-noms — les mêmes qu'au 
procès de 1981 — fout de Ja figura- 
tion, et. chacun murmure qu'il 
n'était là que pour signer Les chè- 
ques que M. Berdat lui demandait 


étapes 
blée d'une multitude d'infrections à 
la législation sur les activités ban- 
Caires. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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A NOISY-LE-SEC : 


thèse ou faire des « 1ravaux complé- E 
LE LYCÉE DE LA DEUXIÈME CHANCE 


meniaires de recherche ». Leur ser- 
vice comporte cent cinquante heures 
de travaux dirigés ou trois cents 
heures de travaux pratiques. Des 
équivalences d'horaires leur permet 
tent de mener les deux types d'acti- 
vité. 

Les assistants non titulaires qui 
exercent leurs fonctions depuis au 
moins deux ans sont, sur leur de- 
mande. immédiatement titularisés. 

L'ANA considère qu'il s'agit de 
la « première mesure concrète posi= 
tive d'Alain Savary à l'Université », 
mais regrette que cette mesuré 16 
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QUE FAIRE AVEC UN DEUG S 
DE SCIENCES ÉCONOMIQUES ? | heure ét'se demande”s'il ne s'agit 
| pes d'uné «néuvelle Me That- 









DOSSIER : 
LES EMBUCHES 
DES SEJOURS 
LINGUISTIQUES 










formes ».:e Néanmoins. ajoute 
Tai : (1) Gomon es Martinez, nous acçuet/lons sans 
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“NL Min Branovie see 


dans l'Université. re 6: 
méral de la fédération C,G.T. du mi- 
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SÉIOURS LINGUISTIQUES : en ‘Ten famille ou 4" 













réekience) ; aux Etats-Unis {en famile où en « Campus » universÿ nisière de Ia ju stic est plus ci 
JEUNESSE : Les enfants face à la télévision taires). D : encope: ce O. Serra, 50 
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VACANCES A LA FERME AU QUÉBEC : plus de 18 ans. - 
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Le Rex a toujours été une grande 
salle populaire. C'était, paraît-il le 


cinéma préféré d’Edith Piaf. |! a . 


Juste ce qu'fi fallait pour le gala du 


© film de Claude Lelouch Edith et Mar- 


cel, donné au profit de la recherche 
sur le cancer. Cancer : le mot frappe 


- au plus profond de l'imaginetion 
. Comme, d’une autre manière, les 


noms de Piaf et de Cerdan. 
A la fin de la séance, sous les 
applaudissements répétés, Michel 


Drucker a fait monter sur scène les 


interprètes et réalisateur. Il y avait un 
duplex avec Europe 4, où Charles 


. Aznavour attendait. Tout ls monde 


immuable. Sur le boulevard, au milieu 
d'un emboutoillage qui n'aurait pes 


‘_ déparé le film, les badauds habillés en 


tous les jours guettaient la sortie. De 
quoi, de qui ? D'une ombre peut-être. 

fils pourront aller voir Evelyne 
Bouix {Edith et Marcel sort c& mer- 
credi). lis écouteront sur ses lèvres ls 
voix de Piaf, cette voix qui ramasse 
tout ce que l'amour porte de réel et 






Edith. Un don unique, un personnage 
envoûtant. Elle est morte il y a vingt 


Elle 2 traversé toutes les fron- 
tières, A n'y a pes un pays où, encore 
aujourd’hui, on n'entende pss, à un 
moment ou à un autre une de ses 
chansons. Elle est la seuls Française à 
être entrée dans la nrythologie améri- 
caine. Des livres ont raconté ca 
qu'elle a vécu, les archives télévisées 
ressortent régulièrement des docu- 
ments pélis. Régulièrement, ses dis- 
ques sont réédités. On consacre un 
musée à sa légende, on Is met en 

on tourne autour, on La 
cherche, on Le traque, on s’en habille, 
on en fait un masque, et elle demeure 
ï Trop vraie pour se laisser 
saisir. 

Mais après tout Edith et Marcel, ce 
n'est pes Piaf et Cerdan, c'est 
n'iraporte quelle Edith, n'importe quel 
Marcel, vous et moi, les uns et les 
autres, ça remet des nages 
exceptionnels à portée du courrier du 


cœur, histoire de pleurer au 


us 40 mit 1022 — Pace 5 
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de romance. « Un don de Dieu » disait  cinémse. — C. G. 











dées à la mode contemporaine. Para- 


doxalement, c'est sur un sujet plus : 
que discutable, dans son effraction ; 

k è de la mémoire et du mythe de Piaf, à 
Re TS u'il a réalisé son film le plus bril- BR 





| - P. les 
_. à nt, le plus formellement déchaîné, ! 
ze de com- : contrat est rempli. Mais l'histoire Si-scandalisés qu'on puisse étre les foules des music-halls et des jusque le ralenti. ge 
+ d'amour de ces deux personnages per -cette manipulation d'une vie Salles de boxe, un quai de gare Mais je culot qu'il a eu de de 
.‘mythiques ne dégage aucune émo- ardente où l’histoire de cœur n'est bondé. La caméra super-vedette s'approprier Piaf se retourne contre Dour 
tion On regarde, sidérés, et c'est plus qu'un mot vide, le film n'est tourne autour de Piaf chantant en lui. Dans ce film où il y 2 peu de æ de 

- tout. On est encore: plus sidérés à rejeter comme un simple produit scène avec un I digne d'Abel scènes intimistes (et elles sont 
sophisti d'entendre — le play-back d'Evelyne destiné à épater les foules, une sim- Gance jusque ses excès, suit  ralées, sauf celles entre Villeret et u'if 
tique Bouix étant, d'autre-part, impecca- ple affaire commerciale. On y des personnages qui traversent les Evelyne Bouix-Margot), le courant Ph 
parle, elle ble — la vraie voix de retrouve l'univers de Lelouch avec pièces d'un appartement, se livre à ne passe pas, le style exacerbé reste ment 


alterner la seconde intrigue amoureuse, d’éblouissantes démonstrations dans une coquille transparente, posée sur + de 







des : . 
. tercalée. les décors rétro. ce qui se voulait, peut-être, une 

comme chansons écrites et composées per : Û : On a toujours connu Lelouch pos- Pt de l'amour-passion, de ses illu- pr 
Piaf, Eve. cialement pour coller à certaines En 1939, le jour du mariage desa s£dé par le plaisir de filmer, de Sions et désillusions : on voit à tra- une 
Piaf, - situations du film, comme si le vrai sœur, dont est jalouse (c'est  s'incarner, en quelque sorte, dans Vers mais elle isole le sujet de son : Lra- 
1 répertoire n'était pas suffisant Ce aussi le jour de la déclaration de l'appareil, de retrouver, avec les tMaitement esthétique. Le Comble est tique 
parti pris d'irréalisme — si c'en est guerre), Margot de Villedieu. ado- techniques modernes, l'invention U£, 5es deux "vedettes pou- 
un! — rejoint l'idéalisation du lescente à lunettes, fille d'un hobe- visuelle des grands cinéastes et des  ©*XCeptés, Lelouch a été bien servi tou- 

cause un esclandre. grands studios d'autrefois. Nous PAF Ses inlerprèles : outre Ceux cités, # 
parlions de Gance mais nous pour- Jean-Claude Brialy, Jean-Bouise, iné- 
rions aussi bien citer Griffith pour le Charles Gérard, Charlotte de nent 
montage parallèle. Injustement atta- Turin ire Vers Se res, 
qué par les critiques à l'époque de la tion Om exe IC PROPRES sau 
« nouvelle vague », Lejouch n'a tout . ; les 
JACQUES SICLIER. are 


bal s : de même pas lourné que des 
On luia d dE d'être ee Es Yi qui D L PS con s'amuse à écrire (tel Cyrano de Ber-  romances de midinettes accommo- * Voir films nouveaux. 
L fes comédien De ce point de vue, le dion de Paris. Cr re en | 
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L'EXPOSITION DU FORUM DES HALLES 


lh petite robe noire et autres fétiches 





: es 

Cette histoire est plus crédible Se 

êsrive qu'on 36 perde, dans le : que, tout d'un coup, elle va sé Voilà le peignoir et les gants du que l’autre, émonvente grâce à Eve- de 
‘dédale du:Forum -des Halles, mêler aux visiteurs. - : boxeur, et puis une curieuse vi lyne Bouix qui joue Margot en me, 
gulon tourne en rond, qu'on . Hominage, des souvenirs, pré-  Dine où deux mains, sans corps. comédienne sensible, grâce à Jac- Len 
ie ques Villeret dom le talent sobre, 1e 

cha instinctif, éclate dans le moindre D 

détail et aussi grâce à Francis Hus- : 

ter, meneur de jeu de cette super- us- 

cherie. Ce n'est pas an autre film de 

dans le film, mais la répercussion, u 

dans on autre milieu, du mythe Piaf js 

dans le temps de sa rencontre avec d% 

Con: Con une is de rare : ge 

et d'auteur, ra, nt d'autres y 

et les Autres — mais dont l'origins- ; ñ 

té, la force s'estompent et c'est d’Ingmar Bergman | 5 

bien dommage, lorsque le réalisa- # 


PAULINE A LA PLAGE | 
Entretien avec Eric Rohmer 






-répreuve des balles. A est vrai 





















HRESRRNS PRES De |Svse Hommages à | 
“A Pa és Où Plate raconte st ; “Piaf _ monts_ s'ajoutent à la part du 1949, où Piaf apprend le mort de GEORGE CUKOR 
ruée dans onologi + celui qu’elle aime, Lelouch remonte 





- zuée dans Fordre chronologique : ne 
: . 1 Fe u Jusqu'au 8 mai, 1ous les jours 
sauf le lundi, de 12 h 30 à 19 heures. 
Entrée : 15 francs; tar it : 





Et comme chaque mois, l'actualité du 
cinéma, les critiques des films en salle, 
le Journal des Cahiers. 






pion de boxe, et ainsi de suite. Mel- 
gré un creux au milieu de film, sa 
mouvements, de caméra traversant 


Chez votre marchand de journaux. 23 F 
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ÉTOILES ET SOLISTES 
DE « LA BELLE AU BOIS DORMANT » 


Le rire des princesses 


RUE, 
te 
fr 


en afternance par M Florence Clerc, 
Claude de Vulpian et Élzsbeth Platel. 


à établir que les variations de Petipa, 
comme l'Adage à la rose ou le Mariage 
d'Aurore, sont des morceaux de bra- 
voure répétés depuis des lustres dans 
les moindres cours de danse et qu'en un 
prologue et trois actes une artiste digne 
de ce nom a le temps de s'exprimer. La 
technique n’est pas tout en effet dans {a 


l'a jamais interprété avec autant de déli- 
catesse de sentiment que Margot Fon- 
teyn au temps où elle densait The Siee- 
ping Beauty à Covant Garden. 


Or les jeunes étoiles de notre acadé- 
mie nationale qui se sont succédé dans 
le rôle m'ont semblé négliger le lyrisme 
pour s'appliquer à une axécution par- 
faite. Du lever au baisser du rideau, on 
les vit ainsi comme des vedettes de 
music-hall afficher un sourire de com- 
mande ; sourire, que dis-je ? Rire et rire 
de toutes leurs dents. Au tableau de la 
Vision où l'héroïne doit apparaître éthé- 
rée, elles riaient encore, elles riaient tou- 
jours, à l'exception de M* de Vuipian, la 
seule à avoir diffusé la part du rêve dans 
ses voiles de mousseline. 

Cette contagion zygomatique s’éten- 
dait à travers le plateau d'un soir à l'au- 
tre, affectant les solistes féminins qui at- 
tement dans les seconds rôles : la Fée 
Lilas, l'Oisoau bleu, voire les variations 
des Fées au prologue. M Legrée, que la 
nature a dotée d'une ravissante fos- 
sette, n'avait besoin de rien d'autre pour 
charmer : mais elle préféra tenir la bou- 
che ouverte durant toutes ses varis- 
tions, comme si elle voulait exhaler des 
bulles. Ses compagnes l'imitèrent à plai- 
si, naturellement : c'est le must. Dans 
ces personnages secondaires, je ne vois 
que Mes Fanny Gaïda et Jennifer Goubé 
pour avoir personnifié ce parfum plus 
discret et indéfinissable qu'est le 
charme. J'ai gardé pour la bonne bou- 
che, si j'ose dire, M* Isabelle Guérin, qui 





Un dés représentants essentiels de la chanson 


a tenu ia gageure d'être irrésistible 
en...Carabosse. 

Du côté des interprétations mascu- 
fines. c'est M. Cyril Atanassoff qui m'a 
fait la meilleure impression en prince 

: le styie maison et la séduc- 
tion en prime. Curieuse carrière que celle 
de M. Atanassoff : fidèle à l'Opéra, peu 
ambitieux, il n’a jamais voufu s'expatrier, 
ce qui a limité sa réputation d'athlète de 
la danse, grand artiste et d'une suprême 
élégance de surcroït. 

L'étoile en représentation pour six 
soirées de rang était Rudolf Noureav. 
Personne n'incame mieux que lui le 
prince de {a Belle au bois dormant qu'ä a 
dansé des centaines de fois, à commen- 
cer chez Cuevas, au théâtre des 


Champs-Élysées, pour fêter sa « libéra-' 


tion » en juillet 1961. Son masque de 
théâtre, l'idéale beauté de ses propor- 
tions corporelles, la noblesse de ses at- 
titudes, la façon magistrale de se cam- 
per en scène, en font toujours un 
phénomène unique de La danse. 


Cortrefaçons 


En novembre dernier à Covent Gar- 
den, il avait encore fait mon admiration 
dans Apollon Musagète et le Fils prodi- 
que. deux ballets balanchiniens où la 
technique le cède à l'interprétation. Mais 
de même que Serge Lifer s'obstine à 
danser la Giselle d'Adam, Noureev reste 


Désiré de la Belle au bois dorment. 


Or il n'y 8 pas de mystère : lorsque la 
quarantaine est largement dépassée, le 
souffie se perd, le « bellon » s'aitère et 
les prouesses naguère s brillantes ne 
s'exécutent plus qu'en contrefaçons. 
Noureev était-il fatigué, en mauvaise 
forme, la sernaine passée, le soir où j'as- 
sistai au spectacle ? Toujours est-il qu'il 
eut toutes les peines du monde à déco 
ler du sol et qu'il ne termina qu'au prix 
d'un effort surhumain des variations où 
il enchaînait pirouettes et tours à toute 
allure, pour donner le change. 

Dans les seconds rôles, je ne retiens 
qu'un nom : M. Jean-Marie Didière, 
d'une prestance magique en prince hin- 
dou et glorieusement à l'aise dans sa 

Le corps de ballet, soumis aux efforts 
de représentations quotidiennes, se dé- 
pensait avec une ardeur louable, chaque 
sujet exaité à la pensée du solo offert 
comme bonbon du lendemain. 

Quelque quatre-vingt-dix mille spec- 
tateurs enthousiastes auront assisté du- 
rent un mois à cette Belle au bois dor- 
mant de la porte Maillot, sans jamais 
manifester les réserves gouailleuses du 
palais Gamier. Pas de sono heureuse- 
ment. L'Orchestre Lemoureux, bien 
nommé, donnait Le ton. 


OLIVIER MERLIN. 





DANSE 





MÉMOIRES DE BRONISLAVA NUINSKA 1891-1914 


La gloire de mon père 


sage, la formation de le personnalité 
de l'artiste sont relatés pratique- 


Ï "ENFANCE, les années d'apprentis- 





Ca ouvrage n'est pas ke propos d’une 
dame âgée, donnant libre cours à des souve- 
nirs plus ou moins recomposés. Dès 1920, 
Nijinsks a établi une sorte de synopsis des 
événements contenus dans son journal in- 
time, ses carnets d'école et ses notes 
en tournée, dans le but de 
de son frère et des idées sur la danse, élabo- 
rées en commun. Inachevé à la mort de Ni- 
jinska en 1971, ce travail a été mis-en forme 
par sa fille Irina et l'historien Jean Rawlin- 
me ne peu Non OR TE Gé- 

rard Mannoni nous en livre aujourd’hui la 
version française. 

Point n'est besoin d'être averti des choses 
de la danse pour savourer ce récit, passion 
opt comme eu Min, op dE 

comme un rempli ensodes 
uen ttoresques. C’est une chronique 
muancée de la fin du dix-neuvième siècle 
qu'on lâche difficilement, malgré ses qua- 
tre cent cinquante pages. 


rue commence comme du or 
rois Sœurs, orphelines, 

d'étudier la danse — en cachette de leurs 
frères — au fameux théâtre Wielki de Var- 
sovie. Elles en tournée à Kiev, où La 
plus jeune, blonde Eléonore, surnommée 


«la gazelle». fait la connaissance de - 


Thomas Nijinski, Polonais lui aussi et 
grand danseur de «caractère ». Elle 
l'épouse en 1884 et lui donne trois enfants : 
Stanislas, Vaslav et Bronislava (Bronia). 
< Nos écrira Bronia, étaient des 
artistes du ballet. Nous sommes nés ar- 
ue le danse. Nous acceptions naturel- 

nt ce patrimoine venu de nos parents. 
nos corps de danseurs. » 


L'existence des Nijinski se déroule dans 
le monde du spectacle, mais pas celui des 
théâtres officiels réservés à l'aristocratie. 
Cela se passe en tournée avec les bébés ; la 


perpétuer l'image : 





les stations balnéaires l'été, ou les grands 


ujre. Le répertoire est populaire ; 
a DE 


EE nis ou les In- 





. Comme un couvent 





cr mao de mp 
débordant 


Pise de faire une brève 
tion sans sur la inte, pour 
rebondir aussitôt, donnant l'impression 
qu'il restait tour le 1 en l'air.» Son 
apparition dans /'Oiseau en 1907 selon 
cette technique de « glissando continu » fut 
ressentie comme un événement. 


A maintes reprises Bronia Nijinska ten- 


iera de définir l'essence de le danse de san, - 


Le en movement, même dans Pinot 
ie mouvement, - 


dans les 
RER RTE 


— n 
Dos Elles. re bi 
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tre Marinski engagés des danseurs pour sa 
Douraée d'été à Pris. Elle explique bien la 
fascination qu'il exerce sur Nijinski. affamé 
de théâtre, de musique, de Éttérature. Il va 
s'épanouir à Paris dans uo mifeu élégant ct 
mondaia pour qui eu dereusÎe + dieu de 


Bronis aussi se bla à Paris, 8 leur mère 
les a rejoints. Elle s'excrée avec Coccherti, 
Je rôle du papillon de Carnavci et 

de Chaliapine, 


2 © Ballets rüsses. 
. Jui En 1914, c'est Lx guërre ; Ï'est reena 
-+ en Autriche, où sa fille est née. Brogia, elle, 

; RS 


avaler une force Élonnanteres Hu . 


# BRONISLAVA NUÏNSKA. MÉ- 
MOIRES. 1891-1914. AUFORIOGRAPHIE. 
453 p,45F. — Les Mé 


re mines sara an 191 sais le manusCrit ori- 


comporte ’imie pe nm à l'activité 








RENCONTRES AVEC LA MUSIQUE. 


-dé notre Siècle.- Jean-Loup Passek LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 


DOTE etat TE AE TT ENCORE Let le 


RTS chansons sont autant d'hymnes, de plaintes, de cris, 
retentissant encore longtemps lorsqu'il se tait. JACQUES ERWAN 


PLUIE LL TS avec le ET /IE1EA Ja révolte” 
‘ disque du Chant dur Monde LDX 74784 


nn DCE partie 


CL (OCT TS C2 CONTREBASSES 


GAUMONT AMBASSADE — ÉLYSÉES LINCOLN — GAUMONT BERLITZ — MAXÉVILLE 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE — OLYMPIC ENTREPOT — OLYMPIC LUXEMBOURG 


É : ANDREA FERREOL : 
MARIA RU 
SERGE LUE 
ue 


nr en or a noie 


SAINT-LAZARE PASQUIER : "7. PAANASSIENS : 
- NATION — GAUMONT CONVENTION — .TRICYCLE’ Asnières 


TT 


RUN 
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: Ayant tout lu. et tous pesé, il se- 
-vait orienter le réflexion vers les 







/ Étcérarure et de l'art, comm le 
mobilier ét le vêtement, I était 
à l'aise parmi. ces..« re tiers. 


* RE eme DU Déni, 
nl fe jeandss iprochier, : 
ne 

mélange d'érudition: particulière 
2 de Snvoleir ds où js 

> HE pur. l'ameublement : 
1 sur Je goûr. s 
3+ él. 1974) ont donné l’exem- 

















ere 


. Tales, 


pl. L'érde dela made en dre. ‘rép 


#7 


Ru et 
des - le Pontife, le prisonnier du Vau- de 


can, Pie IX, avec ses zouaves. Les 


‘ costumes’ sur mannequin %0on 
+ grimé ont leur 


‘Plus loin, les livrées: Îles 


grandes maisons romaines rion- 


tent ls garde. Au palier, de 
som robes du soir: 
Tune de soie couleur cédrar avec 
dentelles, strass et broderies flo- 

signée Worth Poris et une 
robe à traine damessée pour 
l'épouse du comte Florio en 


: Hs + OR aussitôt. cette 
5 dun son miroire- 


Rent de EnVDe ee mn 
de D°' Annunrio 


an ‘film à psycl ». De 
grandes Reagre invi- 
tent. Le reine erita,, au 


. me 
- -gance noire et ronge cour 


pon 





- ‘, Décor rare: 
: etrobe du soir. 


Une :trouväille! En 1871, 





‘a les malheurs du la 
M Minis Done La 
: France et ce fut un événement 
‘mondial, dont -les beautés. ro- 


Doir en 


maines tinrent coinpte. Mais 
après l’entrée de Victor- 
“Emmanuel I en:mai 1872 dans 












à t iméishquehlemeut à : 
, l'esprit de qui visite la brillante 
° Pere + 
- rune 0) l'Académie de . 
France ‘Après l’éclatant succès 
de son -« Picasso et-la Méditerra- 
née », Jean Leymarie a eu Y'heu-* 
TEE co 
Villa Médicis Re 
| Anal > DENIS, Car is Le 
: = est 
per Re Rae ne 
D — dirigées par R. Ni- 


Pre “sur Rome, son évolu- 
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AMERICAN CENTER 
- 281, Bd Respal (14°) 3211-42-20 - 


. TURBULENCES 


vernissage 15avi, à partir de‘19 h 
Rencontre avec R. Mahdavi 
lundi 18 avril à 14h 
Du 15 avri au 20 mai 
lundi su vendredi" 12 h - 19 h 

esmedi12-17h 


DETTE UE 83 
En D) KIENHOLZ 


Ru REDDIN di edMes 





- la série: 

L Académie de: 
fort dont on est Cyr ° 

dé dañs les selles claires de la illa. . 












Une Lund du printemps romain 
“Sur res à de la mode 


: simple. L'organisatrice, Vera 


Marzot, était la costumière de 
Visconti. Et.ÿ Justement 
on peut voir à la Galerie natio- 
nale une présentation de docu- 
ments de tournage, de dessins, 
souvenirs, qui reconstitue 
étape la carrière du 
per de du Gué éperd ( (1963). 
de Mort à Venise (1970), de PIn- 
nocent (1976). 
Le somptueux narrateur du 
ce 2 plus sensuel et ménn 
le notre époque a 
les intérieurs « fin de siècle » et 
les costumes d'une résonance 
troublante. I} relençait par la 
vertu et la couleur du film une 
interrogation qui ne peut plus 


cesser Sur de ces 
« formes » qui ac- 
compagnent partout les aven- 
tures et les passions. Spéciale- 


ment ceux et celles du 
dix-neuvième siècle. finissant. 
qui glissent derrière les manne 
quins si bien'groupés de La Villa. 
En un dernier épisode parais- 
sent, autour d'une voiture auto- 
mobile et de l’évocation du 
mier vol Turti à Rome (1909), 
les D mins si co- 
casses ments ‘8 
tifs ». L'idée La claire : en en 
posant des « situations », on fait 
entrer l'historique dans Île j jeu et. 
la démonstration ne peut pren- 
dre l'allure sinistre qu'ont si 
souvent les de manne- 
ins au musée, plutt celle 
‘un défilé de haute sonne. Un 
recoupement amusant com, 
l'affaire. On doit au comm Pri- 
moli, ce neveu de la Aprincesse 
Mathilde, Giuseppe 
dit «Gé». constant et fidèle 
en entre Rome ce prie une 
mnante série OtOgra- 
-…… phies de dan dames au vaste chapeau 


rteurs de redin- 
ÉSRCe 


TS 


‘” conséience du pain qi 4 


changer. est dans son 
oui eee 

Bernhardt avec ses four- 
rures. Ce devenu musée 


: es est celui où Mario 


Praz a passé, attentif, disert et 
© moqueur, ses dernières années. 


ANDRÉ CHASTEL 


+ <T Piaceri e i Giorni : la 

Moda » manifestation de 

: 1870-1911). 

rance, Rome 
l'au 17 avril) 

k « Visconti e il suo lavoro », Pa- 





galerie denise rené 
169, boulevard Saint-Germain, PARIS — Tél. : 222-77-57 


ARTCONCRET 


| Agam, Albers, Arp, Mox Bi, Demerco, S. Deisuney, Equipo 57. 
Gerstner, Gorin, Lohse, Luque, Nerour, Sempere, Vasarsty. 


AVRIL — MAI 1983 


DST ESTIEL MALEN ET MECTIEN DES MUSÉES DE FRANCE 


Colloque AA 
LES MUSÉES AUJOURD'HUI : 
ARCHITECTURE ET AMÉNAGEMENTS 


Lundi 18 avril à 10 h et 14 h 30 
su Grand Palais, entrée av. Eisenhower 


- Mardi 19 avril à 10 het à 14130 
à l'institut Culturel italien, 50 rue de Varennes, 7° 
. - Avecle participstion de 
H. Lendais, J.-C. Argan, A. Nicoëni, H. Damisch, L Schein, L. Balgioloso, L. Gardeïla, 
B. Zohsfuss, L Magagnato, R. Meier, M. Laciotte, G. Auienti, ©. Berteli, R. Piano, 
R, Simounet, H. Hole, V. Gregotti, etc. 


EXPOSITION 


CARLO SCARPA ET LE MUSÉE DE VÉRONE 
‘ à l'INSTITUT CULTUREL ITALIEN 


; Fe du 18 avril au 19 mai 
TL & 18 à Set de 154 20 à 19 h sasf sam. sprès-œidi et din. 


£ a 20 mil 1QRR 
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« VERS L'ORIENT » 


—. Pace 5. 
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À LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


Turqueries et turcologie 


ANS l'Orient désert, 
« quel devint mon en- 

ui», Se plaignait 
Aatiocbus. Mais, à défaut de Béré. 
nice, il avait au moins l'Orient. Au- 
jourd'hui les temps sont durs : tandis 
qu'on interdit aux Fi d'aller 
briller leurs excédents salaires 
sous les cieux de leur choix, et alors 


— au MONS 
nouveau un rêve probibé, la Biblio- 
thèque nationale vient nous aguicher 
avec une hautement tou- 
ristique : « Vers l'Orient ». Touristi- 

que ? Entendons-nous, elle a sorti de 
&s tiroirs an bel et riche ensemble 


sance mutuelle de l'Occident et de 
l'Orient, prenant comme point d'an- 















gs quad 2 Fin 6 Va té 
solides et une bonne vue, «Vers 


Galerie LOUISE LEIRIS 
A, rue de Moncenn, TCB PARIS - SE. e D 


ANDRÉ. MASSON 


Prolongation 
1 jusqu'au 23 avr 
Tous les jours sauf dimanches et lundis 

































































l'Orient » est une passionnante ma- 
nicaatione susceptible d'intéresser 
cu qu ne gardent pas les 
Le braqués sur l'Hexagonc, par 
nécessité, ou sur l'Occident, par 
culture, Sauf la première partie, où 
l'on assiste, loin de la curiosité euro- 
péenne, au peuplement de la Tur- 
quie, le plan n'est pas très évident. 
Mais, de même qu'il était difficile 
d'écha] à la chronologie, il était 
peu de cloisonner cette histoire 
assez continue de connaissances et 
d'échanges, sauf à accentuer les pé- 
jes politiques, et finalement à 
oblitérer le caractère essentielle- 
ment cuhurel du propos. 

On distingue bien, malgré tout, le 
temps des croisades, dont La littéra- 
ture et les guerres se confondent. 
Encore, 1rouve-t-on alors une pre- 
mière traduction du Coran et déjà, 
daté du quatorzième siècle, un glos- 
saire latin, turc et persan. Après, 
c'est lentement, au gré des voyages 
et de leurs relations, du commerce 
et de ses apports, des sciences et de 
leurs emprunts, des techniques et de 
leur diffusion, l'image de Constanti- 
nople et du Turc qui se déforme, se 


forme, se 

Au départ, en règle générale, le 
Turc n'a pas bonne et avenante mine 
sous nos longitudes, mis à part quel- 
ques rares « connaisseurs », tel 

illes de Bouvier, qui, dès 1402, 
après la bataille de Nicopolis et la 
captivité de nos glorieux chevaliers, 

ut écrire : « Ces gens sont les plus 
Fomnestes de de tous les Sarazins, et 
meilleurs gens de « €1 SO 
les plus forts hommes de toutes les 
nations ». Comme quoi, mieux vaut 
se faire défaire par un ennemi ps 
sant et généreux que par un 
vindicatif. 


Généreux, en tout cas, le Turc 
l'est pour les besoins de Fexotisme 
trois siècles plus tard. N'est-ce pes 
flanqué d'un pareil adjectif qu'il fait 
son entrée dans Les Indes galantes 
de Fuzclier et de Rameau en 1735 ? 


sor est l'un des aspects 
de l'exposition « Vers 
l'Orient », à la Bibliothèque ne- 


L'asres et son es- 


honorablement scientifiques, 
n'étaient pas de tout repos, 
comms on sait. Le vingtième siè- 
cle a apporté la vitesse, supprimé 











est de ces pays, notamment 
pour les chercheurs français, 

On sait ausai la difficuité qu'ils 
rencontrent lorsqu'# s'agit de 
“trouver un poste, d'obtenir une 


sables en sciencss humaines 
comme elles le sont pour les 


_bourg, et la Revue des études is- 
‘lamiques n'a pes trop de mal à 
des 


Au vingtième siècle 
la voie étroite 


Généreux, et plus éloigné de la réa- 
lité, si cela se peut, le Tarare de 
Beaumarchais et de Salieri l'est en- 
core et 1787. Et c'est dans cet état, 
généreusement souligné dans l'expo- 
sition par une bagatelle décorative, 
construite à partir de costumes de 
l'Opéra, que nous nous séparerions 
de notre = bon Turc », si deux ou 
trois ouvrages dix-neuvième siècle 
ne nous raménaient à l'érudition. 

Depuis la chute de Constantino- 
ple. en effet (1453), date assignée à 
la fin de notre Moyen Age, la fantai- 
sie est doublée, et plu1ôt précédée, 
puisqu'elle s'appuie négligemment 
Sur eux, de très sérieux travaux. 
Parmi cent exemples touchant 
toutes les matières possibles, on re- 
tient en particulier dans l'exposition 
la présence d'Antoine Galland. Il 
nous est familier pour avoir donné 
en France la première et aimable 
traduction des Mille et Une Nuits, 
mais c'était, on le découvre, le fruit 
imdolent de ses loisirs. Sa vie labo- 
rieuse était vouée à une plus austère 
érudition, et, sur une page ouverte 
de son Journal, on le voit vainement 
attendre un premier élève à son 
cours d’arabe du Collège royal. 

Austère, disons-nous pour nous 
plier à l'image traditionnelle du sa- 
vanL En vérité, rien n'est moins sé- 
vère que la matière présentée dans 
la galerie Mazarine, des peintures 
qui ornent les manuscrits — orieo- 
taux ou occidentaux — à la calligra- 
phie des lettres ou « capitulations » 
de Suleyman Ie « le législateur ». 
On comprend, devant ces rouleaux 
comment Soliman est devenu + le 
Magnifique » en Europe. Ils sont 
loin derrière, les édits et proclama- 
tions de nos monarques les plus so- 
laires. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 





(1) Auanie Berthier, avec la collabo- 
ration de Francis Richard et le concours 
de Françoise Karro, tous conservateurs 
à La Bibliothèque nationale. 











nica rencontre les plus grandes 
difficultés pour assurer sa paru- 
tion, malgré un apport du 
C.N.R.S., un autre plus modeste 
de la-Société française des 
études iraniennes, et un enfin, 
presque symbolique, de la So- 
Ciété française des pétroles. : 
Si l'on excepte kan, sicte- 
ment archéologique et publié en 
Antique, 



























moyens, 
être diffusée en librairie et la dis- 
tibution n'en est assurés que 
par le libraire et éditeur hollan- 
deis Brit (1). 

Le onzième fascicule de ce pé- 
fodique en principe bisannuel — 
mais double pour cette fois — a 
été dédié à Raoul Curiel. Car si la 
France n'a pes les moyens de. 
cations les plus érudites, elle a 
heureusement encore de telles 
personnalités pour maintenir au 
meilleur niveau sa réputation 
scientifique. — F. E. 

















































(1) Srudia Iranica, tome 11. 
33a-35, Leiden (Hollande). Prix du 
volume : 250 francs. 














tous les jours (: 






MUSÉE RODIN 
71, rue de Varenne (7°) — PIED ares 


de ca Ar peaux à matisse 


mardi) de 10hà 11h30etde14h30418h 
JUSQU'AU 30 MAI 






MAISON DU DANEMARK 
142, Chemps-Élysées — Métro Étolle 
CRÉATIONS ET ARTS DANOIS 

Céramique - Verrerie - Bü 
Tapisserie - Tissage - Vêtements - Meubles 


TL, 6812 h 4 19 h., Dim. et Fêtes de 15 h à 19h. 
ENTRÉE LIBRE - Du 14 svri au 21 mal 








EXPOSITION 


INSTITUT DE FRANCE 


Son histoire. son patrimoine, 568 activités 

3 Les Académiciens, les Bibliothèques, les Musées 
Du 12 avril au 29 mai au C.N.AM. : 
Tous les jours de 13h à 17 h 30, le dimanche de 10h à 17h15 
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REVUES 









EAUX-ARTS MAGAZINE 
vient de faire une entrée 







fracassante dans les kios- 
ques à journaux, avec un déploie- 
ment publicitaire jamais vu pour 
une revue consacrée aux arts 
plastiques. Jusqu'à présent, on 
avait en France les revues de dé- 
coration, genre considéré ici 
comme mineur, et qui se vendent 
d'autant mieux que leur qualité 
est moindre : les revues d'archi- 
tecture qui se vendent fort mal 
parce que la plupart des archi- 
tectes se passent de culture (1) ; 
les deux ancêtres un peu er 
dormis que somt l'Œïl et Connais- 
sance des arts : des ravues d'his- 
toriens ou de théoriciens ; enfin 
des publications. comme Art 
Press, assez spécialisées dans le 
fond at dans l'esprit malgré une 
ouverture vers un public plus 
targe. . 
Différentes tentatives ont été 
‘faites ces dernières années afin 
de créer une revue qui reflète l'in- 
térêt croissant du public pour ces 
domaines, intérêt dont témoigne 
l'augmentation de la fréquenta- 
tion des musées. Faute de 
moyens, faute de pouvoir pren- 
dre le temps de s'imposer, ces 
tentstives sont restées inabou- 
ties ou ont été éphémères. Editée 
par tes publications Nuit et jour, 
qui ont notamment. 
dans leur cheptel, Beaux-Arts — 
on ne saurait faire titre plus sim- 
ple — est donc plutôt entouré de 
bonnes fées dès la naissance. 
Pas d'éditoriat dans le nu- 
méro 1, ni de déclaration d'inten- 
tion, mais le sommaire indique 
une nette volonté d'actualité, et 
les pages intérieures semblent 
montrer que l'éclectisme n'exclut 
pas le sérieux, que le sérieux 
n'implique pas l'ennui, et que 
F'on ne craint pas J'ennui lorsqu'il 
s'agit d'informer par des ta- 
bieaux ou des glossaires précis. 
Certe revue, entièrement en cou- 






















































« BEAUX-ARTS » et « PHOTOGRAPHIES » 


Les titres les plus simples 


leurs, destinée à un public large, 
coûte 20 F. 

Plus chère, mais aussi plus 
spécialisée, puisqu'elle ne 
concerne que le champ de la 
photographie, la revue Photogra- 
Phies est destinée à un public as- 
surément plus restreint que la 
publication précédente. Mais ici 
non plus les moysns techniques 
n'ont pas été ménagés, qui, pour 
ce numéro 1. prudemment ap- 
pelé « numéro test», donnent 


uns qualité de reproduction tout 


simplement exceptionnelle. 

Jean-François Chevrier, rédac- 
teur en chef de Photographies, 
est universitaire et se méfie 
d'une approche personnalisée de 
la photographie, sunout de ce 
qu'il nomme, dans son éditorial 
la « fascination » d'une techni- 
que encore réceme. Et il est in- 
Contestable que cette revue de 
recherches historiques et criti- 
ques cache, derrière la séduction 
de sa mise en pages et de ses il 
lustrations, le -plus impeccable 
sérieux, si elle ne dissimule pas 
les”plus honorables des parrai- 
nages. 

Au sommaire. un débet, aux 
contributions nombreuses sur la 
« photographie anonyme » ; une 
étude sur Edouard Denis Baldus : 
Plusieurs ensembles d'informa- 
tions sur les collections publi- 
ques et les expositions. Editée 
par l'Association française pour 
a diffusion de la photographie, 
Photographies coûte 70 francs. 
Les articles en sont traduits ou 
résumés en anglais. 

F.E. 





{1} Sauf pour les revues Lechni- 
ques, le nombre d'architectes 
abonnés ou achetant les publica- 
tions périodiques d'architecture est 
Fort mince en regard du nombre de 
diplômés. Pour les livres. seraient- 
ils fondamentaux. ce nombre est en- 
core plus faible. 











«Reviens Jimmy 
Dean, reviens » 
de Robert Altman 


Impitoyable mise en scène d’un 
microcosme féminin ravagé par le 
culte de James Dean. Cher, Sandy 
Dennis, Katy Bates, Marta Heflin, 
Karen Black, portent sur elles, en 
elles, les illusions perdues. les 
drames formés en cruels se- 
crets. 


«Coüp de foudre» 
de Diane Kurys 


Un teudre film sur un tendre 
lien. Deux femmes. qui ont trente 
ans dans les années 50, unissent 
leur destin, remettent en cause 
l'évidence conjugale. Décors et sen- 
timents d'époque, discours aniver- 
se 


ET AUSSI : Le Choir de Sophie, 
d’Alan Pakula a (imposant). Pauline 
à la plage, d'Eric Rohmer (lumi- 
neux). Les Sacrifiés, d'Okacha 
Touita (nécessaire). Derk Crystal, 
de Jim Henson et Frank Oz (inima- 
gr Fanny et Alexandre, 
l'ingmar Bergman (immense). 


THÉATRE 
«Falsch» à Chaillot 


us Falsch, la mère 
Falsch, 1 Falsch. une 
sœur et Le petit frère Falsch : la fa- 


mille — famille juive — célébrant 
un Sbabbat m — l'arrivée du 
fils Falséh qui a consommé son ra- 


EE 





biot de vie dans New-York. Virez, 
officiant incliné devant un mystère 
trop simple, prend le risque de li- 
vrer en offrande l'écriture de Ka- 
lisky. En toute vulnérabilité. Des 
hauts, des bas, par vagues. Stri- 
dences d° Loue plus le rock 
«hard de Aperghis dans 
une nouvelle boîte signée Yannis 
Kokkos. 
ET AUSSI : L'Ordinaire à Gémier 
(Nous sommes tous des canni- 
bales), l’Émoi d'amour au Théâtre 
13 (Jean Bois ou les sentiments au 
fer rouge), Frankie et Johnny à la 
Bastille (Winston Tong dans la 
robe noire de Billie Holliday), His- 
toires de famille à l'Aquarium 
(Sauvage Tchékhov), la Cerisaie 
aux Bouffes du Nord (tendres 
larmes, rires cruels), les Peines de 
cœur d'une chatte anglaise au 
Théâtre de Paris (l'humour féeri- 
ges du TSE), Combat de Nègre et 
chiens à Nanterre, dernière re- 
présentation le 22 avril, puis tour- 
née en France — à Villeurbanne du 
4 au 18 mai, — puis au Festival de 
Münich et retour à Nanterre du 6 
au 25 juin. 


Créations 


Une création chaque jour à 
Paris, parfois davantage, rarement 
ne cela fait hp se an 
pour le peu qu’en retiendra 
térité. Raison de plus pour ne 
tendre /{ bambino perduto de San- 
dro Gorli (jeudi 14 avril. au Grand 
Auditorium de Radio-France) ou le 
Concerto da camera de Luis de Pa- 
blo (samedi 16 au centre culturel 
de Boulogne-Billancourt à 16 b 30), 
pour aller prêter l'oreille aux musi- 





ques éle iques de Nicole. 


lectrascoustiques 
Lachartre et d'André Almuro (di- 
manche 17 eu Lucernaire. à.18 h), 


Marc Monnet. Fist de Pascal Duse- 
pin et le Concerto r > 2m 
d'Aldo Clementi (lundi 18 au Cen- 


pas laisser passer 
ments de Patrice Mestral (mardi 19 
au Grand Auditorium de Radio- 
France) et se pencher sur l' {nterro- 
gation de Gvürgy Kurteg-fils, sur 
les Pronoms de Michel Decoust, les 
artifices de Gérard Zinsstag et les 
Ecrits sur taile de Gilbert Amy par 
l'Ensemble de l'itinéraire. (mer- 
credi 20 avril à le selle Wagram). 


VARIÉTÉS/ROCK 


«Dancin'y 


Après quatre années de succès à 
Be le Palais des congrès ac- 
cueille Dancin" pour trois semaines, 
Le célèbre show ge Fosse ra- 

dans ua style 
Fhitoire de la nn améri- 
caine. Pas d'incrigue dens Dancin’ 
mais une suite de numéros en trois 
actes. un voyage à travers les musi- 
ques et La chorégraphie améri- 
caines sur un rythme Fe 


Carlos Santana 


« Le rythme, dir Carlos Santana, pere 


c'est l'épice de la e. Plus il 
ee à pue le md ot 
et plus la joie est rehi 


Carlos Santana et son groupe paré ‘ 


tiplient ainsi depuis des années La 
fête rythmique. Santana donne 
deux concerts au Palais des sports 
de Saint-Ouen le lundi 18 avril et 
le mardi 19 à 20 — : 


Te 


Avid Andersen 


John Abercromnbie, John Taylor, 
Alphonse Mouzon ont constitué un 


° pese d'Avrild Andersen, 


plus ri bassistes euro- 
pen Ensemble, ils 
concert exceptionnel 


lEldorado. . 


ET AUSSI : Bi Deraime à F'Obyroe 
pia; Luis Lisch à Bobino: Maria 
Carta, Brenda Wootton et Mercédès 
Sosa pour un -concert-eireptionnel 
à l'Agora d'Evry, le 16 avril, à 
l'Obympis Le 18 et Je 19 à la Bourse 


donnent un 
de 18 avril à 


‘du travail de Lion lé 20. as 


JAZZ 


Eddy Louiss 
BigBand 


Récémiment formé à" suite du | 


show de Henri Salvador, dont il 


: méinorable. Cuivres et- 


percussions 
au sonmmet, tour le monde visible- 
meat tendu per le plaisir de jouer 
RS réuséit ce qui 
se passe dans les meilleurs mo- 
ments d'upe formation ; Les 
de l'ensemble. ‘‘largément 


pourtant . 
prncnaalé éonnante de l'orga- 


peut faire danser n’im- 
por qe ër air à volonté (au-Salon 
la musique, 15 avril, 15 h)). 

ET AUSSI : | Petit.et Alain 
Jean-Marie au Savoy (15 et 14);. 
Marie-Ange. Martin au Petit- 
fau 17); Water- 

HJouraal 63 et 


































































En VO : GAUMONT AMBASSADE — GEORGE V — QURTETTE PAT GRAND 






DANSE 














PAVOIS. En VF : LES IMAGES — LUMIÈRE — MONTP. — HOLLYWOOD 
BOULEVARDS — a SUD - CLUB ce AU _. PATHÉ PRE 
René Kaisky Vitry — ALPHA — 4 TEMPS La Défense — er. | 


Champigny-ROBESPIERI Argenteuil 
UGC Conflans — CLUB Les Mureaux — A PERRAY Soimte-Goneviève-des-Bois 





aTMP. 


Ce Fair Qui pe 








Æ Centre Georges Pompidou 


du 11 au 16 avril à 20h 30 
le 17 avril à 16h 


ENSEMBLE KOTEBA 


ballet-théâtre d'expression d'afrique noire 












7 Jouet se ga es de 
. scogud acte. 

ET ve cad .P. au Théä- 
te L'Opéra saisi la 
moderti .dance} Quinzaine de la 
danse à l'école Marcel Marceau avec : 
:] les lauréats de Bagnolet (M. Breu- 
ker,"E" Oriodèra, Leng hivers 
.nay, F. Guilbard:.). 

d'A Witrman Ans à a salle des, 








OLYMPIC ENTREPOT 
+ OLYMPIC LUXEMBOURG 


MERRY GO ROUND 


LE NOUVEAU FILM DE 
JACQUES RIVETTE 


















grande salle / 1‘ sous-sol 
prix des places : 27 / 33/88 F - téléphone 274.42,19 


FES 
Mona (EL OI MARQUEZ 


L'incroyable et triste _histoire 


la eandide Frondira 


OPÉRA-COMIQUE 


SALLE FAVART 





NOUVEAUX 
ANSE 


avec l’ACTION MUSICALE 
- PHILIP MORRAIS 


JEUDI 14 AVRIL 
18H30 
RÉCITAL 
MARIELLE 
NORDMANN || ane 

20H30 


+ © TRAN SAT 


de Madeleine Laiïk - mise en scène Michelle Marquais 
avec Christiane Cohendy et André Marcon 


du mardi au vendredi à 21 h - samedi à 16her21h 
le jardin d'hive 









Souples et décontracrés, les sacs” WCoëch” : 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir “pleine *:: .: 
fleur” qui, à l'usage, se prne Evil se 

en beauté. . : 
Ce sont les sacs les plus connus de 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd’ hui à à Paris. 


Galerie Coacli Bag | 


- 23 Rue Jacob, Paris é- 
. 326. 29.17: 


loc. 262.59.49 











MAISON DE LA CULTURE DE LA SEINE-SAINT-DENIS A BOBIGNY 
du 15 avril au 7 mai 


LE COSMOS 


histoires de banlieue 
pr 


CONCERT 
AUTOUR DE L'ALTO 
BRUNO PASQUIER 


MOZART - SCHUMANN 
HINDEMITH - DEBUSSY 


22H30 
MARTIN 


SAINT-PIERRE 


PERCUSSIONS 
D'AMÉRIQUE LATINE 






Le Centre Dramatique de la Courneuve 
mise en scène Christian Dente 


Tous les jours a 20 h 30, din. à 16 à 30 (reliche les indis). Rens. et joc. B31.11.45 - 3 FNAC et COPAR 


CNE AUS ar 
CORTE TETE TA li SES 
OPERA-COMIQUE : 236.12.20 






Un ere soc none anne ue eue ES Pan 






































“Centre EPerpidon : 


crash “informations 


7e 1-12, 


Sant mark: ds 12 3 3-2 hs sn: 





Qu de 10h A 22 Suite Bee Guen 
che et le mererodé . 


ire mt qa Phi 
eæ re 17h, a 
“25 er Ve 
mes à D Le not orme 
“Yves KLEIN: Métrospéctire. 


l'an 25 wma, 
“LA ROGÈRE À LA MIS. La 
Selle 


HSE 
BARRY 











F D Le RESEe G 
LIDMIONOS DE FOBUTA | 





DER 


Cesnsbi, 7, aveaue 
25). Sant Le loi et le sh de . ; 


Op e Jesqu'au 7 mai. 





Galles, 10, avoue 

- : T2085-44; Sat mot 

FR EmRr Jequel 

ERIK SATIE 4 MA 
M Ne tes 30 1 

n A ‘ 

| l'ÉTTAN TER Este f. Hague fa 

















rue Saist-Mertin 
Hééphoniques: 







-14 hà 17 h). Er a 
Hb 30 1 11F. Jusqu'an 17 août, 


: MONGOLIE-MONGOLIE. Tradi: 
Pas de SOS). à 
Et 


.æ traditions (En à ‘6, "avente du 
ro de Boulogne) 
“247-6980. “Sa! 
17 à 36; dm de ERA ITA M Eurts: 
"WE. “Josqu'au 18 avril. 4 
+" DEWASNE. Muséc de la poste. } 
4, (3290-15-30). 


boulevard’ de Vaugirard 
; Seul le dimanche, de 10 h à 17 h. Jusqu'à 


- Bari 
“NES Ex LA PLUME. Muse € 
d'acclimatarion, 


_ Sade (4747-66). Jus “Jusqu'en 31 d 
+ cembre., 


Centres culturels 


“INTIEUT DE FRANCE. Couservho 

” national des arts et métiers, L, me Vacan 
son (1329-55-10). De 13 PET: 
de10hà17h 15. Entrée : LS qu'en 
29 mai 


BRIE] 









(56: ds 
Me DUR TE es mai. : 
“VILLA ‘MÉDICIS. -80/82. 
. Ecole. rationale des es LL quai 
’ NES au 8 mai. 
“suédois, 11, rue Payenne (f71-82-20). 
12% à 18 b; sam. et dim Be 14hà 18h 
Du 15 avril eu 26 mai. . 
+ TR Eu suc DPOR. astt 
6 nécraudeis, } ne le (705-8: 
Sauf le lundi de 13 à à P à. Entrée libre 
“jusqu'en 30 avril 
‘ “IVAN AGUELT (184 1917, peintures 
Centre culturel: Le 11, rue Payenne 
11-82-20). De 124 M8 h : sam. et dim. 
es 1 mal 
GNEANY Eure: É Yagees a LT 
: GIVERNT. Entrée : qu'au 17 j 
Jet. FENÊTRE S CHINE. Photo- 
graphles de Va iss. Éntrés libre. . 
Jusaren 24 avril calturel de 
209 cs 
jte d à 196 
. À LA DÉCO VERTE DE MAR- . 
SEILLE PE — Re de Sally, 
1e Sein ne. De 10 h à 12h 30et 
de 14 h à 18 HBntrée : 8 F. Jusqu'an 
de 





A17 b Du 15 avrd su 


État 4 b: Rancoutre avec 





NT Pan DE 


Bbre. Du 14 avril au 21 mai. 
TZ, MAZILU, ZONEV; AREZKI, 
P RAYATOVA. Peintures, dessies, 
è Cité internationale des 
rue de l'Hôtél- deVille 
D De13kè 19 à Du 15 ac 





‘cosra. Gravares. Bimc . 
ie, 52, rue. de l'HGierde vite 4 
2738-67-08). Sauf dim. et lundi, de 15 b à: 
8 b. Jucqu'ér 25 avril - 

JOYCE VU PAR TIMOTAY- 
BEN! Maison üorale du 


7, boulevard de Sébastopol (236- . 
oran). "De 15 RAS 2 208 30: dim. de 14h : 
à 172. Jusqu'as 17 avril.” 

UDE BUISSON. Le champ 
| ds monde. 


AGF Richelieu, 87, rue 
de .Richoïieu (872-71-06). Sauf sam. et 
Gr dB RAS à 17 4 30. Jusqu'au S mai. 
YONATHAN DARMON. Scaipiures. 
‘Centre prier a cie Ge dE 
Le [éricourt. (805-28-60). De 14 u à 
Eau 18 


JEAN TARDIEU. Maison de la 
terrasse du Forum des Halles, 101. 











” Rembutesu (2364-27-53). Jusqu'en 23 avril, 


‘AR Bartes FE 1 ni 
‘Galeries 





ee ‘HN. Jusqu'as 24 avril - 


EVENTALS.. Galerie Marigny, 2, 
| de . Miromesnil (65-36-53) Jusquà Fa 
mai 


-BRIANT, GAUTHIER, MARQUIS, 
FAVET, HERBELIN, SAMSO 
Galerie Bretcan, 70, rue Bona- 
parte (3226-40-56). 90) lauren 20 Em 
LES. LET TRES SONT DES 
SON : Œures d'Adank À Aeschhs. ‘ 
Fu 50, rue du Temple” ES12800,. 
. Jusqu'au 30 avril. - 
- CHRISTIAN FERRY Ga- 
Jerie Donguy, 57. rue dela Roquette (700 
0-54). a À 
ISA. PROCER ‘DE Dee 


œuvres Papier, 1962-1982 Gale- . 
À, ree des Sein-Pères (260- 


TT. Jusqu'as 13 vai. 


Jasqu'as 3 3m. 





AMOR. Fusains. Galerie de 
des Boaux-ants-Crous, (1. rue des 
fArts. Jusqu'au 23 avril 
GUSTAVO ARIAS-MURUËTA. Paris 
Art Q Enter, 36, rue Falguière (322-3947). 
fau 3 mai, 
. ce, 27-25, Gnénégaud Te 
me 
#5 D. “sq an 2 eh, 
. Les portraits 1982-1983, Galerie 
Ba uns. 23, rue du Renard (27]- 
#50). Jusqu'au 30 avril. 
ICABLO.BERTÉ. Le Bel L'Œuf du 
nes 153, rue Saint-Martin (887- 
-71). Jusqu'eu 30 avril, 
JEAN-PIERRE BERTRAND. Galerie 
de France, 52, rue de la Verrerie (274 
38-00). Jusqu'au 28 mai 
BRUS. Le langage de In lmmière. Gale- 
rie Farideh-Cado, 77, rue des Archives 
(278-08-36). 
PAUL CHABAS (1869-1937) Pein- 
‘tures. Galerie Les reflets du temps, 4, rue 
Dupbot (260-01-53). Jusqu'au 7 mai. 





> aveune Matignon (256-3290). Jusqu'au 


FRED DEUX. Dessins et gravures. Ga- 
lerie La Hune, 14, rue de l'Abbaye (325- 
54-06). Jusqu'au 19 avril. : 

JACQUES DOUCET. Peintures ré- 
centes Galerie Ariel, 140, -boulevard 

. Haussmann (562-13-09). Jusqu'au 22 avril 

GRUTZKE. Galerie E. de Causans, 25, 
re Seine (326-5448). Jusqu'au 

= 


HOSIASSON. Peimures sn qpuecne, 
1965-1968 Galerie Regards, rue de 
T'Universit£ (261-10-22). Jusqu'au 21 mai. 
= MARCEL JEAN. Peintures. Galeric 
Marion-Meyer, 15, rue Guénégaud. 
Jusqu'au 20 avril. 

* MARINA KARELLA. Galerie Samy- 
Kinge, 54, rue de Verneuil 61-19-07). Du 
15 avril ao 8 mai. 

THE KIENHOLZ WOMEN, VOMEN. Jusnuau 

Ant Cane Mo Lire hi, Te Tébées 
rae 
RSI, 


Photogra- 
phies pelmtes. Galerie des Feximes, 74, rue 
de Seine (329-50-75). Jusqu'au 30 evril. 

MICHEL DE LEOBARDY. Pein- 
tures.soenthes. L'ŒN de Sévigné, 14, rue 
et 1277-54-59). Jusqu'au 2) mai, 

VID LÉVINE. Aquatelles. — ZA- 

BOROV. Peintures. Galerie C. Bernard, 5- 
9, rue des Beaux-Arts (326-97-07). 
Jusqu'au 30 avril. 

ANDRÉ Ga- 


À Rétrospectite. 
Ierie Patrice Trigano, 4 bis, rue des Beanx- 
Ans (6341501). Galerie Lovise Leiris 
47, rue de Moncean (563-28-85). Jusqu'au 
30'avril. 
ANNETTE MESSAGER. Chimères 
1982-1983. Gaicrie Gillespie- 


24, rue 
11-71). Jusqu'au 5 mai. 


Roneo, 
37, avenue do Friediend (563-48-76). 
Jusqu'as 10 mai. 

GRAVURES DE MIRO. Regard de 

à 1982. Galerie ABCD, 30, rus de 
bonne (563-36-06). Jusqu'au 15 mai. 

. NICOLAL La mode. Galerie .L.- 

T5, mme: de Seine (326-9432). 


GUISEPPÉ PENONE. Galerie 
Durand-Dessert, 3, rue des Haudricttes 
(2776340). Juiqu'au 7 mai. 

PIERRE SAXOD. Les objets sont isco- 

Ftinker, 25, rue de 


- lores. ie Kart 
:"Tourno (3295-18-73). Jusqu'au 14 mai 


4 briakie, 37, me Qi 
. campoix (272-35-47). Jusqu'au 23 a 


JAN VERCRUYSSE. Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des Hanürieties (277- 
63-60). Jusqu'au 7 mai 


” En région parisienne 


Centre ire Gérard-Philipe, 54, Se bouleart du 
:Château- ele LA ; Centre Y.- 
6, rue 1-Novembre (880- 


96-29 + Centre Seun-Vilers 52, re 
P.-M4 D (88541-20). Jusqu'au 
2avri, . 


. DÉFENSE. Persouimage « Une 
du monde Galerie de 


. certaine vision 
.la Défense. De 11 h à 19 b; sam et din, 


de 12h à 19 h Jusqu'au 30 avril 
- MONTGERON. : Portraits, 
watures . mortes et paysages russes 
Moulin de 


contemporaine. Châtean du 
Senjis. Sam. et dim. &æMRèist 
Jusqu'au 30 mai. 
NOGENT- Fe 
Lavile. Maison nationale des 
artistes, -14. rue Charies-VII. De 15h à 
18 h 30. Jusqu'au 30 avril 
cree Asse. Musée 
Tavet-Delacourt, 4, rue Lemercier 
4031-93-00). Sauf mardi, de 10hàl2het 
S6 14 HA 18. Juqu'an 30 avril — Chartes 
GR nl nn ne 
usés Pissarro, 17, rue du Châlean 
OSEO 75. Sauf Hand et mardi, de 14h 
A 18 b. Josqu'ac 30 avril 
VILLEPARISIS. Roland Roure. 


: C.A.C: Jacques-Prévert, place de 


Pietrasanth” (427-9499). Mer., sam et 
dim. de 14h19 h Jusqu'au 29 mai 


En province 


ALBI. Marc 
Tapisseries. peintures, 
Musée Ti 


Saint-Saëns. 
dessins, 


trec, 
pes de ia Berbie (54-1409), : Jusqu'au 


"AMIENS. Prison dans la ville. 
.Jusqu'an 30 avril. .— Claude Rolpot. 
. Jusqu'au 23 mai Maison de là culture, 
El Léon-Gontier (91-83-36). : 

_ L'Aojou religieux et les 
orfèvres da XIX° siècle. Musée des 
beaux-arts, 10, rue du Musée 
RE re au 20 mai. 

lerbin/Ciaisse. Galerie 
R SAS 0 Place (55-06-77). 
Jusqu'au 10 mai 


: AUBUSSON. Louis-Marie Jallien, 


eintre : cartensier. Musée 
départemental de là tapisserie, avenue 
des Lissiers (66-33-06). Jusqu'au 5 juin. 


AUXERRE. Costumes de tiéâtre 
{Comédie-Française). Dessins de 
décors et costumes de D. Ogier. 
CEDAAC, 2 place Saint-Germain 
(46-98-51). Jusqu'au 25 avril . 

AVALLON Les martléristes ou 
“Pimaginstion du réel Grenier à sel. 
Jusqu'au 15 msi, 

.BEAUVAIS. Philippe de 
. Benuuasioir (1250-1296 Un homme, 


son œuvre et son temps. Muséc 
de l'Oise, ancien palais 


épiscopal (445-13-60). Jusqu'au 
25 mai. 
























BORDEAUX. Georg Baselitz. 
ne. 
rue Foy ES Jusqu'au 23 avril. 
CANNES. Renaissance de musée 
des beaux-arts de Cannes. Palais, 50, 
Croisette, Jusqu'à fin avril. 
CHAMBERY. Mario Borta. Musée 
Savoisien {33-4448}. Jusqu'au 24 avril. 
CHATEAUROUX.  Estère. 


Pour uue rétrospective. 
Musée Bertrand, Descente des 


Cordeliers (27-26-31, poste 318). 
Robert Doisneau. 


(91-37-31). Jusqu'au 9 mai. 

DIJON. Magdeleine Vessereau. 
Musée des beaux-arts, place de la 
Sainte-Ctapelle (30-31-11). Jusqu'au 













"CORDES. Liga Pang Peintures 
1980-1983. Abbaye de Sénanque 
{72-02-05). Jusqu'au 2 mai. 

GRENOBLE. Le roman des 
Gremoblois, 1840-1980. Muséc _| 





dauphinois, rue Maurice-Gignoux+ 


(87-66-77). Jusqu'à fin 1983. 

LA ROCHELLE, - La mer à 
volr_= Maison de la culture, 4, rue 
Saint-Jean-du-Pérot (41-37-79). Avril. 

LE CREUSOT. Michèle Blondel : 
Naïît blanche, CRACAP. châleau de 13 
Verrerie (55-01-11). Jusqu'à fin avril 

LE MANS. Hagebôlling. 


Wikfried 
Palais des congrès et de la culture. ! 


Jusqu'au 30 avril 
LUN ÉVILLE. 


L'entèvement d'Europe. Tapisseri: 
Musée du Château (373-18-27). 
Jusqu'au 23 mai. 

LYON. Baameïister (1889.19551, 
Musée des beaux-arts, 20, pl. 
Terreaux! (28-07-66). Insolite en soie : 
Lyon, millésime textile 1983. Musée 
historique des zissus, 34, rue de la 
Charñé (837-15-05). Jusqu'au 29 mai 

Le calotype. Chäteau Lumière, 
25. rue du Premier-Film (800-8668). 
Jusqu'au 22 mai 

Dans la 


MARCO-EN-| s 
lamière de Corot. Septentrion, 
fondation Prouvost (46-26-37). 
Jusqu'au 1° mai 

MARSEILLE. Les revues d'art 
co en Europe : Pratique, 

* critique. Musée Cantini, 19, rue 
Grigran CPrRLS _. Lieux 
Renseignements : qu'au 
30 avril. — Joel Kermarrec. Dés et 


Caveau du u. Avril et 
mai Daniel Huwair. Peintures. CAC. 
Maison des ans (91-37-11). Avril et 
mai 


Jusqu'au 35 mai 
Peintures. 






Vêtements | 


ie “ae 1 4007 
LE MONDE - — Jeudi 14 avril 1983 — 


MORLAIX. François Dilasser. 
Peintures. Muséc des Jacobins, 6, ruc 
des Vignes (86-18-96). Jusqu’ag 
30 mai 

NANTES, Hommage à Mathurin 
Mehent, 1882-1958. Château des Ducs 
de Bretagne (47-18-15). Jusqu'au 

ger Eskenazi Musée Les 


30 avril. 
béaux- arte 10 
Geor. pcemesrean {za 71 361. 
Maisca de culture, * rue Scribe 
17307-11). 

NICE. Attention peinture fraîche. 


Galerie d'a conem porn. Loir quai des 
Etats-Unis (62-37-11). Jusqu'au 15 mai 
— Peinture baïtieune. Musée d'art naïf, 
château Sainte-Hélène (71-78-33). 
Jusqu'au 29 avril. Aujourd'hui le 
Moyen EN.AC. Nice Étoile, 
av. Jeas-Médecin, jusqu'au 26 avril. 
LES SA BLES-D'OLONNE. 

Bernard Pagès. Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix (32-01-16). Jusqu'au 12 


juin 

SAINT-AMAND-LES-EAUX, 
Mario Avati, gravures 1952-1982. 
Musée municipal. Grand Place 
(44-67-09). Jusqu'au 16 mai 

SAINT-DIÉ. Jean Messagier. 
Musée municipal, pl. G.-Trimouille 
55-21-56). Jusqu'au 24 avril. 





MARLÉNE 


JOBERT 


BRUNO 


CREMER 


- Pace 5 
rage 43 






SAINT-ÉTIENNE « 1969 -. 

Maison de la culture, Jardin des plantes 
(25-35-18) et Musée d'art et 
à indusirie, place Louis-Comte 
(33-6#45). Jusqu'au 30 avril. 


SAINT-PAUL-DE-VENCE. Sam 
Francis. Monetypes. Fondation Maeght 
(32-81-63). Jusqu'au 5 mai. 


SAINT-QUENTIN. Franco Ademi. 
Musée Antoine-Lecuyer (62-39-71). 
Jusqu'au 20 juin. 

STRASBOURG. Berthoïd Mabn. 
Cabinet des cstampes, Z pl du Château 
(33-48-95j. Jusqu'au 2 mai Le tabac 
miroir du temps. Salle d'expotition 
texporire (musée historique), 3, rue 
de Grande-Boucherie (35-47-27). 
Jasqu' ‘eu 23 mai. 


TOULOUSE. Picasso. Aux 
Jacobins, rue Lakenal. Jusqu'au 
30 avril 


VASCŒUIL. Dali Centre d'art et 
de caliure, château (23-62-35. 
Jusqu'au 26 juin. 
VILLEURBANNE. Markus Raetz. 
Le Nouveau Musée, 11, rue Dolard 
(884-55-10). Jusqu'au 15 mai. 


|— POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES — 
BENJAMLK SIMON orcseoie 


Efficace et plaisant comme un polar. 


Un film à voir. 









PREMIERE! 






VSD 









Interdit êux moms de 13 ans 


GAUMONT AMBASSADE VO + GAUMONT LES HALLES VO 
LES PARNASSIENS VO + QUINTETTE VO + IMPERIAL VF 
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eu et les 
per les 
dL Faut-il 
sgne de 
. vêrsée 
France, 
recettes 
5 francs 

l'entre- 

ét con 


ait donc 
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a CE MUNIE — Jeudi 14 avril 1983 ee 


THEATRE 





LE MONDE DES'ARTS 











LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


OUTRAGE AUX 
MŒURS - Hébertot GPA, 
218 (13). 

NICOLE  BOU- 
TON - Comédie des Champs- 
Elysées (7230-08-24), 21 h (13). 

CREPUSCULE - JEN (271-51-00), 
20 h 30 (13. 

KEAN - Evry, Agora (079-10-00), 
20h 30 413. 14, 15, 19). 

VIRAGE-lrry, Théâtre des 
4670-15-71), 20 h 30 (13 au 1e) 

LES HOMMES ET LA NUIT - 
Théütre de In mer (671-47-61). 
20 h 50 (1. 

MARIANNE SERGENT - Splendid 
St Martin (208-1345), 22 h (13). 
DON QUICHOTTE - Escalier d'or 

(523-15-101. 20 h 30 (14). 

LOPERS D'QUATSOUS - Théâtre 

Présent (203-01-55), 20 h 30 {14). 

MON MEC C'EST MAC - Ten 
pliers (2721-94-56). 20 h 30 (14). 

FANICO - Beanbourg (277-12-33). 
20 h 30 (15 au 17). 

PELE-MELE - Théâwe Ecole Bals- 
chova (254-56-06). 15 h. 115). 

VITEORIO GASSMAN - Mogador 
4258-45-30), 20 b 30 (18 et 19). 

HUIS CLOS - Ensatt (8574-44-30). 
20 b 30 (18). 

INSTABLASIX - A. Dejazet (587- 
97-341, 21 b 119). 

THEATRE DE BEN - ARC (723 
61-27), 20 b 30 (19). 

LÉ DEVOIR - Cité Internationale 
Resserre (5989-38-69). 20 h 30 
an. 

TERMINAL - Espace Kirou (373 
50-253. 20 h 30 (19). ‘ 

Des JOURS ÊT DÉS NUITS - 

Gahé Montparnasse (322-16-19), 
20 h 30 (191. 

TRANSAT - Jardin d'Hiver (255 
74-40), 21 h (19). 

DON JUAN ET FAUST - Genmeril- 
te Théâcre (793-26-30), 20 h 30 
(9). 


LA NAISSANCE - Palsis des Gin 
(607-49-93), 20 h 45 (19). 
HORS PARIS 
LIMOGES - Les Trois Piliers, de 
Jean Orieux. par Jean-Pierre Laruy 
et le centre théâtral du Limousin 


(55) 79-70-73, au Théâtre de La Vi- 
sitation, du 15 avril au 7 mai. 


RENNES - L'iustractios, de Peter 
Weiss, par l'Atelier du Conserra- 
toire (99) 30-79-76 au Vieux Saint- 
Evienne, du 18 au 24. 

LYON - Ecarte ia mat, de Charles 


Juliet, François Bourgest, au 
TOË D es 702 du 19 avril au 


Dans ia Jungie des rilles, de Brecht, 
par Gilles Chavassieux, aux Ate- 
liers (7) 3837-46-30, du 19 avril au 
20 raai. 

ae ne da près Dos 
rado 17)/860-37-70, du 19 avril au 
14 ai. 


tiq 
sanne, 23-82-52, à partis du 
19 avril 
MONT-DE-MARSAN - Les Pré 
cleuses ridicuies, par Jean Manuc 
Ficremsa et le Thétre de Feu (58) 
75-74-83, du 19 au 26 avril 


ALENÇON - Kep, bep par la Com- 
pagnie du mal auere au au Théâtre 
Lane C3) 29-16-96, du 19 au 

23 avril 















Les salles subventionnées 


et municipales 

OPÉRA 1742-57-50), (D). les 13, 14, 
16 et 19 à 19 h 30 : soirée de bar 
leis : le 15 ot 18 à 19 h 30 : Erzsc- 
bet/Païllasse. 

SALLE FAVART (2396-06-11), (V. 
D. L.) les 13, 16 et 19 à 19 h 30: 
La Treviata le 14 à 18 h 30 : Réci- 
tal M. Nordmapn CHaendel, Mes- 
delssoha, Albeniz. etc.) : À 20 h 30 : 
Concert autour de l'Alto (Mozart, 
Schumann, Hindemith. Debussy} : à 
22 h 30 : Musique traditionnelle 
d'Amérique latine. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 
10-20). les 13 et 17 à 20 h 30 : 
l'Avare : les 14 er 15 à 20 b 30 : la 
Seconde Surprise de l'amour, la Co- 
onie : les 16, LB et 19 à 20 b 30 et 
les 13 et 17 à 14 h 30 : le Médecin 
volant/Amphitryon. 

CHAULOT (7327-81-15) Grand 
Théâtre ea soir. L.) : les 13, 14, 
15. 16 et 19 à 20 h 30 et le 17 à 
15 b: pe ruete Gémier 
(dim. soir, L.. Mar.) : les 13, 15, 16 
DT a le 7 à 18 Sh: L'Ordi- 
naire: le 14 à 20 h 30, Concert : 
Quator à cordes de Paris, de l'en 
semble Musique vivante. 

ODÉON (325-70-32) (dim. sair, L.) : 
les 13, 14, 15. 16 et 19 à 20h 30 ex 
le 17 à 15 h: Victor ou les enfants 
au pouvoir, 

PETIT ODÉON (325-70-32) (L_) : 
les 13, 14, 15, 16. 17 et 19 à 
18 h 30 : les Sables mouvants. 

T-EP. (797-96-06) (L.) : les 13, 14. 
15, 16. 19 à 20 h 30 et le 17 à 
15 b : Erendira. 

Petit TEP, le 14 à 20 h : Feuilleton- 
théâtre (3 épisode) ; le {9 à 17h: 
Lecture de « L'anoure » ; à 18 h : 
Forum des habitants : À 21 h : Lec- 
ture de « Un sang amer », 

TEP décentralisé : le Rouge aux iè 
vres, 21 b. 

BEAUBOURG (277-12-33) Mars. 
Débats : le 13 de 14 h à 19 h 
aute blanche aux éditions Jacques 
Brémond et au Dé Bleu : 18 h : le 
concours du Parc de La Villente : 
18 b 2 EXT du ete L 
21 h':le ju e jenE le 14, 
18 k 30 : Le De à : 
naissance de Pi b: 
Débat autour de lepoa Pexposition « Ma- 
cao » ; de 14 h à 19 b : Carte blan- 
che aux Ateliers Liberté : le L5, de 
14 h à 19 h : carte blanche à la re- 
vue « Solaire » : 21 bh : Débat en 
liaison avec l'exposition « In Cohé- 
reces. Environnement quotidien et 
folie » : le 16 de 14 h à 19 h : carte 
blanche à l'Atelier des Grames : le 


etat 1e penche à 
la revue Sud ; à « Tran- 
lowry » tt - A] De lire Die 


position de Jean Paris » - Ci- 
oËéma/vidéo : les 13, 14, 15, 16 et 
1? Nouveaux füms B.PL à 13 b:. 
Ma femme chamada Bicho : à 
16 h: kes riches heures de la coupe 
du monde de football : artistes et 


… Virtuoses ; à 19 h : Channels/Inserts 
:. locale ; les 13, 14, IS, 16 et 17 à 


15 b, suite à De Chirico : concor- 
dance, différence, à 18 h : Dziga 
Vertov : le 13 à 14 h 30 : Ecran des 
enfants BPI, à 18 b : l'Inde en 
nas le 18 de 14 h à 19 h : carte 
blanche aux Editions Fata Morgana 
sr de ons lan le 16 à 
r 30 : I] était une fois, de 

G. Karnad : à 17 h 30 : Monsieur 
Sbome, de M. Sen ; à 20 h 30 : 


Arohan, de S. Bencgal : le 17 à 


PRÉ RAETE Bene- 
àäl 30 iège à rats, de 
A. Gopalakris] gs 


+ à 20 h 30 : La 
chasse royale, de M. Sen - 
Concerts/amimation : voir le 18 - 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Meryl Streep 


OSCAR 


de la 


MEILLEURE ACTRICE À . 


1983 


Haliucinante. 


Lun de ces phénomènes -— telle Garbo - 
qui n'apparaît qu'une fois dans une génération. 
Jean-Claude Maurice - Journal du Dimanche) 


Un pur miracle. 
(Pierre Billard - Le Point 


Encore plus éblouissante que dans “Kramer contre Kramer” 
ou “La Maïtresse.du Lieutenant Français” 


{Robert Chazal - France-Soir) 


LE CHOIX DE SOPHIE 








Thtire éme : 2: Ensemble Koteba : 
les 17, 14 et 16 à 18 h 30 : Travail 
Re les 13 ct 14 à 20 h 30 : 
champion 
261-19-83) Das Les 15 Pas 
1-1 , , 
es et 17 à 20 b 30 : London Fi 
vel Ballet: Le Sylphide : le Te = 
Concerts : à 18 h 30 : F. Cli- 
get: Sabitch (soprano) es 
bert, Wagner, Lisa, Duparc) : 
20 h 30: Orchestre 5; symphonique ë 
Radio-Luxembourg, Direction 
L. Hager (Mendelssohn, Berlioz, 
Schumann). 


THEATRE DE LA VILLE (74 


22-77) (D. soir L} : les 13, 14, 15, 
16 et 19 à 20 E 45 ; et le 17 à 


” Marguerite : 
14, 15, 16 et 19 
: GRC.O.P. + F. Verret 

8 a : Galaxie 


Les autres salles 


ALLIANCE (544-41-42) (D. soir, L. ak le 


15), 20 h 30, dim, 17 h : les Jours de 


AMERICAN CENTER  (321-42-20) 
{D.), 21 b : l'Exil des cantons Pisans, 
ANTOINE  (208-77-11) D. so, L.), 
20 k 30, dim, 15 h 30 : Coup de soleil. 

AC (72 Ea7) (D.). 20 b 30: Journal 


ASTELLE - THÉATRE (238-35-53), 
jeu. ven., sam., 20 h 30 : ls Malentendu : 
mar, merc., 20 h 30, dim., 16 h : kes 
Bormes ; dim. 16 h : Des fabliaux à Mo- 


aTHÈNÉE (74267-27), (D. L.) : mar, 

mer., 19 h, jeu. ven., sam. 21 b : la Dédi- 
cace (dernière Le 16). 

* BASTILLE (357-42-14), 19 h: Zig Zag 

dernière le 98 21 h: 


BOUFFES DU NORD ra ®. 
L.), 20 h 30, sam, 15 h : la Cerisaie. 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) (D, 
soir, L.) : 20h 3 mm. 19 4 22 D 
dim. 15 h 30 : En sourding les nie 


CARTOUCHERIE, Théitre 
(374-2408), le 17, à 15 à “0° 
chard IL G 74-99-61) D 

: Histoires 


de famille. En bols (808-39-74) 
DL). 30, D. 16H : la Mort 
travestie. 


a DIAMANTS Gse0-18-62), 
a% , 21 b. : Monsieur 
Care De Le Mar 2 À 30: On 


COMÉDE CA CAUMARTIN gen 
Que: D. a de LR L 


COMÉDIE MALENNE (2 22-22) 
(D. soir, L.), 20 h 30, dim. 15 h 30 : No- 
blesse et bourgeoisie. 

DE PARIS (281-0011) (D. 


COMÉDIE. 
18 b 30: Si m'était chanté ; 
20h40: ee ne 

CONSTANCE (258-97-62) LE soir), 
20 h 45, dim. 17 h : Mohicaa dance (der- 
nière le 17). 

ÉDOUARD-VIT (742-5749) (D. soir, 
L.), 21 h, dim. à 15 h : Joyeuses 


ÉLDORADO (. 
20 h 30, dim., 15 b : Azsïs, 

EPICERIE (272-2341) (L.), 18 h 30: le 
Crime du Lebret; (D. L), 
20 h 30 : les Femmes savantes. 

ESPACE KIRON (373-50-25}, Se le 
Chemin vers la mort (dernière le 17). 


ESPACE-MABAIS (271- nl D, 1 
2h:3%:k de Figaro ; dim. à 
17 h 30, lun. à 20 h 30 : la Mouette. 


ESSAION (278-4642) (D. L), 20 h 30: 


FONDATION DEUTSCHE DE 
MEURTRE (258-47-55} (D., sy 
20 h 30 : le Paradis perdu. 













Meryl Srrp “Kevin von Ke: Per MacNicol 
dm au dr, Acta” Le Choix de Ps Prod Krek Barëh 

ae Pal ES Ware Norte RE Nostra ave George Jrabis 
A Merre Haiah = Mar Share > Alan Fabre. Ko Baréb =. im de 


hum armee € 00 eme mue 








5 20 H30ia Le 


En 
con: 17à 
ÎTb:F. Los. / 


LA BRUVÈRE (874:78-99) (D. 30 L), 
21 b, dim. 15h : Mon 
kb, ee 


LUCERNAIRE 34) LL 
18 h 30 : FE Eu es nec R. 


MICHEL (265-35-02) (D. L.), 21 h 15, 
san, 18 b 15 ot 21 & 30, dm. 15 k 30: 
On dinera an Jit. 


(742-45-22) (D. soir, L.), 
20H30 dm IS He 18 90: le ) 
VOYAgeuT. 

MOGADOR (245-45- 30) D. sir, L a 
19), 20 h 30, Dim, 14 h 3D et 18 b 30: 

TU as les bras op courts pan ne 


(20-89-90) (D. soir, 


# 


MONTPARNASSE (3 

L), 24 b, dim 15 b: R Devs; Petit 
CB. soir L.}), 21 h; dim 

16 b : Trois fais rien. 


76} (J., D. svir), 


20 h 30 Cr (TN GED mi. 
, 


ŒUVRE (8744252) (D. soir, 1). 
DA dia 16h: + Sarah où je Cri 
PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir, 
L) 20 h 45, sam. 18 h 45 ot 22 b, dim. 
15 h 30 : la Fille sur La banquette arrière. 

(D- soir, L), 


PLAISANCE (3520-00-06) 
PTE ATTE 2 l'Homme qui rit 
POTINIÈRE (261-44-16) (D), 20 h 45: 
al ne ne 
14, à 
PP (288-6444 A IA à 
7) D. De 


SAINT-GEORGES (373-634 
TRE Six beures plus curd, 


STUDIO CHAMPS-ÉLYSÉES 
23510) à ©. soir, Lo), 21 b, din. à 
15 h 30 : le Fauteuil à bascule. : 








va @ @.) 5 h 20: la Cross en l'air: 
30 : Merci Appoline. * 


Pour tous renseignements concernan.. 
l'ensemble des programmes ou des salls 
| | « LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE: 

81-26-20 + È 
{de 11 heures à 21 heures, ÿ 
sauf les dimanches et jours fériés} 


TRÉATRE WEDCAR Gaia DJ }, 
20 h LS :les Babas cures : 22 
ait où on nous dit de £xire. 


En Dent 
;: D. (D ob, D). 20 EE ns 


TÉEÉTRE DE PASS GNOORNIL QD. 
soir, L.). 201 30 dus LS Be Peincs de 

cœur d'une chatte . (D- sir, 
L9-20R 3 Dim Es 2 Boris Hybuer ct 


THÉATRE 18 (226-47-47) (D. soir, L). 
22h, din, 18h: re 
THEATRE DE LA PLAINE (250- 
Le Mar) 20 h 30, dim, 17h: 
pe 7 


THEATRE 13 (589-1630) (D. soir, L, 
Mas}, FRE 


Bo THÉATRE DU 


ROND-POINT (256- 
70-80). — Grande Salle les 13, 16, 19, à 
20 b 30, Le I à LS b : l'Amatie au 
géise ; ke 15, à 20 b 30: Fame et le 
LE 


{887- 


RISTAN BERNARD (5220840) (D. 
soir, L), 21 b dim 15 het 1h 30: Les 
Femmes d'un £ 


Ta A a 
:l'Etiquette, 


Lecafés-théâtres 
ATEHETIC (624-0383) (D. L Mar.), 
21 HO : Homo Dance. 
BC FIN TN Gas 35 k 30: 
E ) (D), 2% 
BEAGOURGEOIS PA {D}, 
3: Service non 


BLANCMANTEAUR 
ER 35 : Areuh ne 
les Sacr PRE : Qui 


20H15, sem 23 h 30 : Tiens, voill 
deux bouts: 21 h 30 : Mangenses 
d'hommes 2 h 30 : L'amour, C'est 
Ce Mn ED 
SQUt 5 : 
la fantaisie cas 2h 3%: 
Y'a encore u£bombe dans le bercean dit 





















DÉBUT DU FILM13 /T 119H/22H.. 


SPLENDID SAINT-MARTIN (208 
2193} (D. LJ. 20 h 30 : Le monde et 
peus Les Pypnées snssi; Z2b:M Ser 


"OA à pi 2%: Ji > 
se: DT ER 
Soirées 
3:22 h 50:$. Bavoars, 


VIEILLE GRILLE CR07-60-03 Œ.E), 
20h30: bi Mésmesn. 


_ Le danse 





CISP (343-1 . jeu. ven. SAT 
20h na ne Bañet Iberia : le 193 
“18h: C_ Lourel. a: % 
FORGE (371-71 2 Axernatio 
DT 2 {era le 16). 















































GRAND RALX MONTORGUEIL (256- 
900. les 19 5 ARE V 205 Der 
le maison, ice ombres. 
CT2SAT-TT), les 5, 26, 17, à 20 b 30 : 
48 (226-474 
RENE EE List 


AMERICAN CENTER 


261. boufavord Raspei 


L'EXIL DES ALL PISANS 






















jee ei 











2m 






































‘CENTRE CULTUREL DE BELG 
ES ns 
EN Guiguet hu De Pots 

Le! 
le acade! en 

% - .SAMEDLK - : 
FAP, 2h 30: © Marin (Mian-V. Gak- 
- lei, Nowdisier, Bach...) 

. RANELAGE, 16 h 30: P-Y. Artaud - 
“RADIO-FRANCE, Andiorinn 166, 

- , 18h30: DE Nabai (Ocean, Chop 

17h: Del V 
LS , Poue 
- Jenc.) : 20 h 30 : Solistes de 
* de Paris (Brahms, Ligeti). 
“&. . THÉATRE DE PARIS, 18h: C. Joly. 


SAINT-MERRY, 21 h: 
du ue (Chostakovitoh, Een] 


SALLE 
BALLE CAVEAD, 20h 90e KV 


Rachmeninov, Prokofiev Es). RADIO-FRANCE,  Graisd 
ÉGLISE SUNRÉRENNE DU MONT, 190; Emeniie Var M & 
20.h 45 : N: Maalouf,.M. Girod: (Haen- M. Pi ur " (Schumann, Wolf, 
5 Vi F + : 
ME MUSICAL POSE jo NOT DAME DE PAS, 17 à 45 : 

CENTRE MI ‘BOSENDORFER, 

20h 30: F: Buffet, CL'Maillols (Scim- J. Amade (Dupré). 

bert, Demase, Gäbaye.…). ÉGLISE DES SILLETTES, 17 h : Qua- 
BALLE GA VRAU, 0820 :] D: de Win * tuor Castegneci (Mécart, 

court,. J-Efflam. Bavouzet (Beethoven, 

‘Brabms, Debussy...). ? 

















€ 
6 RE DU EE Eee (Gene mes 
Albeniz ….). 
RADIO-FRANCE, Grot Auditerinmn, 
20 h 30: R- Oleg, G. Robbins (Mozart 

Ë -Janacek, Debussy.) 

RANDLAGE 18 à 30: T. Orkan (missh- 
; de Turquie). 

: LOCERNAIRE, 19 4: Ce (Cons 





PE 


Do réeplns, ca, 


2, rec Le Polctiez, 9e 


574-61-58 ‘Cadre rénové. Nouvelle carta. 


€ EP, 37-F/aun midifim. eux wceillés, Magret de cagard, 





Fami Ge 









1 | He en 


PALAIS DU TROCADÉRO 
Toavenne d'Eÿtau, 16° Toes les jours. “par le patron Air 


Faure Mali, 273; bd 






L'ORÉE DU BOIS ee Dé, Eu mens, 150 F vis compris. 


AU GOURMEF 










"AFFAIRES, DINE: 
“AU COCO DE MER F dé. soir, und. Carte de poissons, arrivage direct 

34, bd St-Mnrcel,. 5 “707-0664. Seychelles. Proj. de dispos, Amb. ot cadre d'origine, 
1 3 bh 30 
CASSIS. 






Jena D: 
-'mpécisiés de TANDOOR. Fglemet 72 


6, avenue Baiquet, 7°. : 
CSP … Mein à 90 F et sa nouvelle de 





: WEP LER “ss 
SON BANC D'EUITRES , 

; üe HANSI RS | 

…[: 3h mit . 
Q CRODCROUTE. FRUITS DE “MER. 


















2564 mens 
cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 








ne  256-23-96 re des È des Cham 
un Pr péciarés see uartier ps-Elysées. 
AUR DE POUND IE Re alsacionnen Vins d'Alsace. Son BANC 
OR DERQUER Tslirs : D'HUITRES ct æ CARTE DESSERTS. Sale 40204 80 verts 





AU PENIT RICHE, : TIGATRER. - Banc d'hnîtres. -Sor MENU à 95 F. Sc. Sés vins de Loire Décor 
neo 2 Peutique. Sales de 68 50 pars DS. Dis Soins 19 A Dh 1 Pare Dre” 














TY C0Z ci Rs L. 23 B. Jacqueline et Marie-Françoise vous dans 
Tin Bent Gorges l/ 8EADS che trous, POUSONS FRUITS DE MER, CRUSTACÉS # 20m de ne 
LE LOUIS XIV. ,208-56-56/200-19-0 . , MINUIT. Hufres, Eraits de mer, Crustacés, 
8, bd St-Denis, 10° : Etoé/mard | RÉ CE Bt Pi ar 

YYONNE TES Vicille cuisine française. Diverses Fe, Que egviron 190 F. Fermé vendredi 
33, fne de Bassano, 16 RAT Arms Ouvert nent D UX CHANDELLES. 

EL PIC -  F/luodimardi : Déjeuner, diner, j SN ET 
“80, bet des Batignolles, 17 387-2887 . rien ee 

LE } VENEUR : 


ra Es 16 160 





Cartes crédit. Park. assuré, 210, rue de Courcelles. 





721-05-02 Garenne cténoe rafiaée et traditionnelle. dans un décor feuin. Cuisine faite 
conditionné. 





: 574-31-00 7. Maison L' ip À l'ancienne, 
Etes Serum: Le cu vous reçoit jusqu 22: plats cuisinés 


Pie Maïllot,-bois de Boulogne‘ TsLijrs - mous 220 F. Orci animé avec Carlo NELL. pere 104 


POULBOT 6068600 “NOUVEAU - Un bistrot sympathique, dans un décor 
| SB-res Lamarck 18 F. sen-idi/dim. cuisine françaisé de traéiion. Pix moyen du repas 80 F. 


ns : bé Se : np: 
1, me des Fossés-Saint-Marcel, 5°. pme D OUVERT POUR LES 1OURS Parkmg gratuiL 
des Seychelles cuis. par le chef du Bougaïnville aux 





COCHON.DE LAIT à là broche. Crotin chand. MAGRET AU 
LAU CHOCOLAT BLANC Nougat giscé PMR 130F. 


2 CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL, 





Cuisine traditionneïle. Spécialités régionales. Foie Chaud aux raisins et 525 vins. 
Ras same midi ct énanebe Ouen Ve came te 


Printemps. Grands crus de Bordeaux on carafe. Dans 
un ousis de verdure. PR RENE mr en F/dior. soir et lundi. 


LA CLOSERIE js ULAS 


AU PETIT RICHE Zéttue 


Fermé dim, Serv. 148. ju 
+ Banc d'huires, menu à 95 F (s.c.} 





SAELE GAVEAU, 20 h 30 : AS. Mutter, 
* A. Weïssenberg (Brahms). 


TD à 20 : Evene 2620 (Pa RE 

e2m Ris 
set, Monnet, Dnsapin, Clementi). 

FAP, 20 b 30 : K_ Koleva (Bach, Boctho- 
ven, Brahms). 

ESPACE CARDIN, 20 & 20 : J. Rhodes, 

nRcEs SC 5e Szollesi 
{Couperin). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS EN L'ILE, 
20 h 15 : Newton South High School Or- 
chestra, dir. G. Dnckol et D. Levenson 
(Bach, Barber, Bartok.….). 

THÉÂTRE DE LA PLAINE, 20 h 30 : 

(Tclemaon, 


MARDI 19 
atom rire ele ral 
tionel Tance, Gr. voa Dohnanyi 
ot les, Peace: 


20 k 30 : Nosvel Orchestre diem 
per S. Baudo (Mestral, Walton, De- 


SALLE SAVEAU, 2 Zb: di que Ber- 
nède (Roussel, Fauré. 
LES SRE voir le 18. 


© 20h30: PR QG LTUREL SUÉDOIS 
&nas (Damese, Geïjer, Haydn). 


PRE 0: LC Ve Cheng VAR 
ghost Chop). 
SALLE CORTOT, 20 b 30 : O. Pietti, 


F. Bezencenet, E. Renaukt (Vivaldi 
Schimenn, Mozart). De 


CENTRE MUSICAL BOSENDORFER, 
20 h 30 : B. Nedeltchev, M. Rabaud 
(Poulenc). : 


MUSÉE DE LA MARINE, 20 30 : Eo- 
semble instrumental de Paris, dir. 
P. Ensemble vocal Varenne 
(Man, Vivaldi, Bach). 

ÉGLISE SAINT-ROCH, 21 h : Les 
Chœurs de la Pictsde, l'Orchestre Jeune 
Philharmonie Fur Val-de-Marne, dir. 
C. Chwartz (Bach, Cimarosa). 

Jazz, pop, rock. folk 


ARC (7261-27), le 14 à 20h 30:F. Fir 
min, E. Bex/J. Jouvelet, Petit Audito- 
ré, le 18 à 20 h 30: M. Solal 


RIVE DROITE 


INDIEN. PMR 








veneur, Pintadea: 
Salons, Parking 


et ses vins de 


ü, endr., sam, 
pers. Park. 258, 


in de charme. Avec une 
'diners. 


prises jusqu'à minuit. 


d'origise, traditionnel PMR. 120F. 





déguster les 
bd Saint-Germain, qe F/lundi. 


me 6100 et ere 


. Au pis0o : Yvan MEYER. 


9h15 









- En région parisienne 















MASSY, 
13, à 21 b: H Guedon: le19,à21h:Le 
Poémier. - 
















SCEAUX, Gémeaux 
20 h 45: C. Collard, C. Courtois (M 





39-59), le 16, à 16 h: À Ebi (! 
Debussy. Ravel). 






SUCY-EN-BRIE, 
à 20 h 45 : Y. Duteil 







SURESNES, Th. 

15.à21h: ce 
TRAPPES, Grenier à 

19,2 20 À 30: le Chat de 
VERSAILLES, Th Menteesier 
71-18), les 15, 16, à 21 h : La vie est trop 
Courte. 


VILLENEUVE SI-GEORGES, CCM 
(38-21-18). PARU À. Souchon 





VILLEPREUX, Te. 
sn ÉTÉ es Œute ds bar 





VINCENNES, 
por sir, Mar.), 21 b dim, 18 b: 
VERRES, CEC (968-5806), Le 16,à 21 b: 
Collectif instrumental de l'Essonne (Ma- 






ATMOSPHERE (249-7430). les 15, 16. 
17 à 20 b 30: les Etoñles. 
BAINS-DOUCHES (887-3440), le 15 à 
20 h39 : Shriekback. 
CASINO DE PARIS (265-0039) les H, 
18 à 21 b: Dexis Midnight Runners. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (32% 
65-0$), 21 b 30: R. Franc, 
GS 


CHAPELLE DES LOMBARDS 
24-24) (D, L.}, 22 h 30 : Pakatak 
DES (233 


CLOITRE LOMBARDS 

54-09) le 13 à 20b : The Stunners; à 
23 b : Armason ; les 14, 15, 16 à 20b: 
Los Salseroe; le 17 à 29H : Roots of 


DÉFOT-VENTE (SH) 21h 30, le 
H:R 5 : Macadam Cow- 
boys, le 16: TE ee 

DUNOIS -(5847200), 20h30 : les 
14,15,16 : Jazz est 

ELDORADO ORADO (208-4542). Le 18à 21h: 


FORUM C9 (297-5339), 21h : Mer. 
LE M. Pezzer/A. a ne. 
Haynes ; Eubat/B. Brancart : 
vez : P. Vilaroeï/J. Detraz/Ch. Letc : 
sex : G. Brown Trio/G. Ferris: lun. : 
Cb. Lete/A. N pote M. Al/Billy 
Bans/P. Rowld F. Lowe: mar. : Mox 


HIPFODROME DE PARIS IS (20-25-68). 
ls 13 à 20 h 30 : Miles Da 


NEW MORNING st les 14, 17 
à 21 b 30, les 15,16 à 23 h : Chet 
les 15, 16 à 20b : Grapo Um. ke 19 à 
20 L : Keep on trucking. 

OLYMPIA (742-2549), le 17 à 21h: 


PALAIS DES GLACES (607-49-53) OO). 
20 b 30: Tania Maria. 

PALAIS SPORTS DE SAINT- 
OUEN, les 18,19 à 20h: Santana. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 


En term LD Éncke: : 


PERTE OPPORTUN (23601-36), 23h: 
Martin, L_ Gianez, A. Jean-Marie, 
TA Tati A 
CE Mb, ©. Huiman, 


Sn RNCE Se La lie (524 
15-16), le 1 à 18h30 : M. Edelin, 
D. Barbier, F. Couturier, 
F. Mechali, à ile 19 à 18030 : 
D. Humair, J.-P. Drouet. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h30, les 13, 
16 :J. Caroff ; les 14, 15, 19: CL Luter. 
SUNSET (261-46-60) Cu). 2h: les 13, 

PRIS: D. Lockwood : le 
FM iafes © Forman à Rabeason. 

VRLIE RER (321-3301), le 14 à 

20 h : Morigane. 


CRÉTEIL, Maison des 
899.94 
Se D rues de 14 
Tu MUC Mont-Mesly (317 
ï Mar Le 
Fe LIGA a be es Frankie 
(062-82-81), 


HLANCOURT, APASC 
15, à 21 b le 16, à 17h et 21 ble 17, 4 
17h : la Tragédic de Carmen. 


FRANCONVILLE, cioé EL Langlois (4 413 
54-96), le 14, à 21 h : Brenda { 

GARCHES, CC (741-39-32), le 15, à 21 h: 
Y. Duteil. 

LE KREMELIN-BICÊTRE, (rens. : 
271-51-00) (D.), 20 b 45: tem 
Pérés. 


MALAKOFF, Th 71 (655-43-45) (D. soir, 
L),21 h ; dim., 16 h : la Danse de mort. 


MAISONS-ALFORT, 
{375-72-58), LE à 2 h 85° Name 
Perzire. Chareutonnesn, 


le 16, 
Lg 
P. Bañlitart (920-57-04), Le 








NANTERRE, Th des Armandiers (721- 
18-81), le 13, à 19 h 30: les 15, 16, 18, 
19, à 20 h 30; le 17, à 17 h : Combat de 
nègre et de chiens. 

PALAISEAU, École polytechnique (941- 
82-00), ke 14, à 21 h: Orchestre de 
chambre J.-F. Paillard (Strauss, Mozart, 


TE. des Lowvrais (030-4601), 


le 16.821 h:3. Guidoni. 
SAINT R-F: 524 
NEO 12 2h90: Orebee ae 


SAINT. Ampli 
22-11), le 16, à 21 # : Diable d'homme. 
SARTROUVILLE, Éelise St-Martin qe 
23-77), le 15, à 21 h : Ensemble CL 
qun Sandrin, Da Mad 
= 19, à 21 b : Bo Diddiey. 
(EDOEEN, le le Se à 


Bendk)+ le 15, à 
Cafe _((4) 453 
(Chopin, 


HE:5 Vous. 

LHRIE, CCS (590-25-12), le 14, 

L Vüar (772-3880), le 

se (062-8438), le 
yen. 

{550- 


al de Gaïty (462- 


D. Sorano (374-7374) 


thias, Pmig, Vasquez). . 


.. W. Rucmann : Mikaël, de C. 





_ race 





CINEMA 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 13 AVRIL 
15 b, les Arrivistes, de L. Daquin : 19h, 
Panorama dc cinéma australien 


1919/1982 : of the de 
K Hall; tn acbnes r ne 
hommage à E Cohl 


JEUDI 14 AVRIL 

15 b, Bout de chou, de H. Waulschleger : 

19h: Dad Rod, MP de K de R_HaD: 21h: 
cu : 


la Fin des 
Pyrénées, de LP Lojmedes la Nuit 


derrière la nuit, de 3, Wesier. 
VENDREDI LS AVRIL 
ac 3h. Adhésner ce Le Jones de la faunté, 
b, Panorama di 


du cinéme 
seb s 1919/1982: F Thousand 
Horsemen, de C. Chauvel; 21 h, en 
l'honneur de EL. Eisner : 


Opus 1, de 
Dreyer. 
SAMEDI 16 AVRIL 

ES h, Jean de La Lune, de J. Choux : 17 b, 
les Désemparés, de M. Ophuls; 19h, 
Panorama du cinéma australien 
1919/1982: Smithy, de K. Hall; 21h, 
Carte blanche à P. Gerrel : Absences 
répétées, de G. Gilles. 

DIMANCHE 17 AVRIL 

15 b. l'Assassiner du Père Noël, de 
Christian-Jaque : 17h, Tbe Rivers Edge, 
de A. Dwns: 195, Panorama du 
australien 1919/1982 : jedda, de de 
S Con 21b, £are blanche a 

Garrel e Temps des châtaigniers, de 
JM: Barjol : Continental Cireus, de 

 Laperrousez 


LUNDI 18 AVRIL 
21h, Panorama du cinéma australien 
1919/1982 : Nowsfront, de P. Nogce. 
MARDI 19 AVRIL 
15 b, Carmen, de ue; 19h, 
Panorama du cinéma australien 
1919/1982 : Three in ome, de C. Holmes ; 
21 b: Carte blanche à P, Garrel : La 
Cicatrice imérieure. 


MERCREDI 13 AVRIL 
15 b, Okraipa, de B. Barnet; 


17h, 
grand la chair 
M. Bologaini ; 192. 


succombe, de 


usd 
PREMIERE 
FranceSoir 


LE FIGARO 
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… La salle a crépité d'applaudissements longs, 
prolongés. C'est rare. 


… Une interprétation exceptionnelle... 
heur permanent... Une œuvre rare. 


mit 102 — Pace 5 













et le cinémas (Valence, 1983) : Attaque, 
un Metener ; Marche à Berlin, de 


dimaache, dé R, Siodmal et E. Ulmer. 
JEUDI 14 AVRIL 
15 b. Piccadilly. de E. A. :17b, 
Rio Grande, de J. For 19 b, 
Rétrospective « Berlin et _le éme 
(Valence, 1983) : Quick, de R Si 
CNRS 15 AVRIL 
de Güsia Berling, de 
x Mes mani Le patron. de de 
pt 19 


K RE 
et la cinéma» (Valence, 1! 83) : les Rats, 
dc R Siodmark, 


SAMEDI 16 AVRIL 
15 h, Dames, de R. Enright : 17 b, courts 
de Sylvia Zade-Routtier: 19h, 
Rétrospective = Berlin et le cinéma» 
(Valence, 1983) : Kuble Wampe. de 
S.-TL. Dudow : 21 h, Rivière, poème de la 
colère, de K. Mori 
DIMANCHE 17 AVRIL 
Ke h, le SFR M Mobicans, de 
ourneur : légère apprivoisée, 
de D. Fairbenks: 19h, Rétrospective 
« Berlin et Je mr = (Valence, 1983) : 
Libération, de Y. Ozerov; 21 b, l'Affaire 
Nine B..., de R Siodmak. 
LUNDI 18 AVRIL 
15 b, Maldone, de Jean Grémillon ; 17h, 
le Monstre, de V. Guest: 19h, 
ive « in et le cinéma» 
(Valence, 1983) : Libération, de 
Y. Ozerov. 
MARDI 19 AVRIL 
Reläche. 


Les exclusivités 


Les films marquès (*) sont interdits aux 


moins de troire aus, (°°) } sux moins de 
dix-bnit ans. 











L'AFRICAIN (Fr.) : Richelien, 2 (233- 
56-70} ; Marignan, 8 (359-92-82) ; 
Re. Me 
€ ont 
pu 

BY MYSELF (A. vo.) : Saint- 

ARE d'OS SO ON tH. spéc.. 


INTERDITE (A. vi) 
€ Opére, à (74282-50)- 





———— POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES ——— 













COUP DE FOUDRE" estune magnifique réussite, 
un film submergé d'émotion. 


Un bon- 


… Quel joli film ! Et quel talent 1... On a si rarement 
l'occasion de sémerveiller. 


l'Humanité 


… La grande réussite. 


LE MATIN 


— Onrit,on sortles kleenex. Guy MARCHAND est 
génial. HUPPERT est sublime. Miou Miou incroya- 


blement juste. 


EEE 


… Tendre, drôle, chaleureux. 


RES) 


— Miou Miou : son meilleur rôle ; Isabelle HUP- 
PERT : passionnante. 


le point 


. De beaux personnages qui méritent la tête 
d'affiche. Et les sommets du box-office. 


ELLE 


J'ai eu le coup de foudre au cœur qu'un journa- 
- liste ne devrait jamais avoir. 


*COUP DE FOUDRE" est d'ores et déjà une date. 


Es nolitälles 


… Ça va faire un malheur. 


LA FRANCE ENTRE 


ALE 
dE 


éGpu 


mor 


en 
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CINEMA 


L'AS DES AS (Fr) : 


66-33) : 

v1): G : ice 
Croix-Nivert, 15° (2374-95-04). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 

PERDUE (A. v.f.) : Trois Haussmann. 

HATIGAT-SS). 


LA BALANCE (Fr.) : Maiqun. à (359 
Ben Français. = (770-33-88) : 
Maxéville, 9 (770-72-86): Montpar- 
masse Pathé, 14" (320-12-06). 

BANZAI (Fr) : Berlitz, 2 (AZ6033) 
ichelk Æ 1233-56-70) : 
V. # (6221-20) : 


à Con! 
Caen 1% (2380-30-11) ; Wepler, je 
(522-46-01) : Gaumont Gambetta, 20 
(636-10-56) : 


LA BELLE CAPTIVE (Fr) : Cluny 
Re 5° (354-20-12). 

BERLIN HARLEM (ALL) (°°) (vo.) : 

Marais, & (278-4786). 

RUNNER (A. vf.) (7) : Opére 
Nigbt, 2 (296-62-56). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A. vf.) : Saint-Ambroise, 11" (700- 
89-16) CHL spéc.). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. vo.) : Grand- 
Pavois, 15: (5534-46-85). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3° (271-52-36) ; U.G.C. 
Odéon, 6 (325-71-08} : U.G.C. Rotonde. 
6: (633-08-22) ; U.G.C. Champs- 
Elysées, 8° 1359-12. 15) ;: 14 Juillet Bas- 
tille, 11e (357-9081): L4 Juillet Beau- 
grenelle, 15° (575-79.79) : v.f. : UGC. 
Montparnasse, 8 (544-1427) : UGC. 
Boulevards, 9° (246-66-44) : Magic 
Convention, 15* (8289-20-64) : Images, 
18e (522-47-94). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.} : Cinoche, 
€ (633-10-82). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : 

Halles, 17 (297-4970) : men 

ra Marqa DOS. 
# 

lormandie, Be (35941. 18): Saint- 

quier. ÿ 1387-25-43) ; Fran- 

_ 33-88) : Nation, 12 (347 

7) ; Parent, 13 (331-56-86) : 

Gaumont Sud, 14 (327-84-50) ; Mont- 

parnasse Pathé, 14 (320-12-06) ; Gau- 

DR ce 14 GR EF LE 

Ï 


venue Montparnasse, 1 23-02 
Va oi (527-27-06) ; & à Wen, 





: Bertitz, 2 (742- DANS Œr) : 


Marbeuf, 8 (225 


DE MAO À MOZART (A. vo.) : Saint- 

Anbrohe, Lle (700-89-16) (H spéc. ). 

DARK CRYSTAL (A., v.o.) : do 1 
(2650-43-99) ; Paramount 6 


Charles, 15* (579-33-00) : ne 


LE DEMON DANS L'ILE (Fr) (°°): 
Forum, 1e (297-53-74) ; Richelieu, z 
(233-56-70) ; Gaumont Ambassade, 8 
(359-19-08) : Lumière, 9 1246-49-07) : 
Fauvette, 13 (331-56-86) ; Montparnos, 
1é& DH TEE 37) : Clichy Piuée 18° (522- 


LE SL DEUNIER COMBAT (Fr) : Ga 
mont Halles, 17 (297-4970) : jetie, 
5 1633-79-38) : Colisée, 8 Le vr ï 

j % (2464 3: Parnassie 


Lamière, % ( 0, 
14 (329-8311). 
“LES DEUX SUR LA 


SONT TOMBÉS 
TÊTE (Bons. - À. v.) : Ciné Beaubourg, 
3e DD dem EE do Me 
(359-9282 


) ; Pamassiens, L4* 

es VI: Maxéville, 9e (710- 
12-86) ; Français, 9 (770-33-88) ; Na- 

tion, 12 (343-0467) ; Fauvelte, 13 
G3i-0-74) Mistral, lé (539-52-43) : 
Montparnos, 14 (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15 (828-42-271 : Images, 
18 (522-47-94) : Tourelles, 20 (36+ 
51-98). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5 (3541504) : 
Marbeuf, 8 (2 25-18-45). 

L'ÉCRAN MAGIQUE (IL. vo.) : 
fer. 14 (321-41-01). 

EFFRACTION {Fr.) {°) : U.G.C. See. 
2 (261-50-32) : Paramount Odéon. 6" 
4325-59-83) ; Publicis Chemps-| 
8 (720-76-23) : Paramount PCiy. ge 


pas re 1x Vo 
'aramount Montparnasse, 

90-10) : Convention Saint-Charles, 15 
{579-33-00) ; Pme Maillot, 17 
RU 


Paramount Montmartre, 
8 (606-3425); Secrétan, 19 (241 
99) 
ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A, 
U.G.C. Marbeuf, 8 TSTE US) V4. 
Trois Haussmann, 9e (1770-47-55). 


FANNY ET ALEXANDRE. (Suéd., v.0.) : 
ic Halles, 4 (2738-34-15) ; FE 

FR pois Hautefeuille, 6 
[6377958 Garon 3 


FER OR 1@ S2815 - 


LA FEMME ec CAUGIEMAR { 
vo.) (°®) : Marais, 4 (2798-47-86). 

FUCEING CITY (AI, vo.) (*°) : Ms- 
vais, 4: (278-47-86). 

GANDHI (Aug. v.0.) : Gaumont Halles. 

+ 1e (297-49-70) : Cluny Palace, 5° (354 
07-76) : Hautefeuille. 6" (633-79-38) : 
Antenne, 8e (359-19-08) - VS. : 5 


chelieu. 2 (233-56-70): Français, 
GS on Gaumont Sud, 1# GE 


io Hugo Pa L 1e SAS 15) à ét 
Paibé 18 (522-46-01) ; Gaumont Game 
berta. 20° (6326-10-96). 


LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer 
maire, 6 (544-57-34). 
æ 


HYSTERICAL (A. vo) : Biarritz, 
(723-69-23) - VS : UGC Opéra > 
(261-50-32). 


IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(LL, v-0.) : Bopaparte. 6° (326-12-12). 


157.908). + 
LÉ (Fr) : Rex. 2 (2368393) : 
Beaubourg. # (271-52-36) : U.G € 
he 6" (329-42-62) : Biarritz, 8° 
{723-69-23) : Értage P (SES-71) : 
Paramount Opéra, 9% (742-56-31) : 
U.GC. U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343-01-59) : 
Paramount Galaxie, 13: (580-1803) : 
Misual, 14 CIO: Magie 
Montparnasse, L Magic, 
15 (828-206) à Murais, 16: (651- 
99-751 : Paramount 


Maillot, 1% (758 
HA): Paramount Montmartre, 18° 
{(606- 25) 3 Secrétan, 19° (2141-77-99). 


: Cluny 
(354-07-76) : Colisée, 8 Masse. 5 
Mon Pathé, 14# (320-12-06) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° (5375-79-79). 
MAYA L'ABEILLE (Autr.. vf.) : Saint- 


Antsoie ne 

MERRY GO ROUND (Fr.) : Olympic 
D SLA) OUT 

LES Fr.) : Trois Hauss- 
mann, 9% (770-47-55). 

MONSIGNORE (A. Paramount 
Odéon, 6 Pa æ 
(359.15-71) - V£ : UGC. Boulerards, 
ne ); Miremar, 14 (320 


Fr) : Ciaé 





1% 1575-79-79). 

OFFICIER ET GENTLEMAN 
v.0.).: Marbeuf, 8 (25-18-45). 

L'ŒIL DU TIGRE : ROCKY [M (A. 
vf): Perameut Opéra, 9e (7425631) : 
Proust Momparsasse, 1 æ (329 


1e (297. LS RER > 

T2- Loan © (635-3938) : Pa 

ES aT ane 2 ie Te 

1060); 14 7 Eole À lie (357- 
90-81) : P.LM. Saint-ncques, Lér (589- 


68-42) ; Bienvenoc Me enclle, 
(544-2502) : 14 Juillet 
15 (5795-79-79). à 


LA PETITE BANDE (Fr) : UGC 
Opéra, 2 (261-50-32) ; 14 Juillet 2e 
te, 11e CSS à 


Parnnssious, J: 
(2329-83-11) : Grand Pavois, 1# ras 
46-85). 
vo) Da De 
vies, le Fri (AOEDN Ep do Do 
. De 
(326-48-18 


RAMDO (A. va.) (*} : U.G.C. Danton, 
329-4262) : æ (358 
fa v.F. : Bertitz, 2 (7142-60-33) : 
(236-8393) : Paramount Mout- 
a (329-90-10) ; Clichy Pathé, 

62 rc 
A. RES) : Saint-Germain Village, 5 
1633-63-20) : Elysées. Lincoln, 8 (359- 

36-14) : es tr 

CHapée.) : 


SANS €) (A. va) : 


RETOUR 
mount Odéon, 6 ( Ge Poe 
Palme, & (561-10-60) Bou- 


Ievards, 2 (233-67-06). 
SANS SOLEIL (Fr) : Action Christine, 6 
(325-4746). 


RAR Rene 
T. 
{296-80-40) ; Monte-Carlo, # (225- 


}- 
SUPERVIXENS a à 
wood ne ne 


Airbus À 310 en nd 


Plutôt que de vous ennuyer avec des .. 
centimètres, des décibels, des puissan- 

ces de moteur, nous préférons simple- 
ment vous dire que le nouvel Airbus À 310 

est l’avionle plus avancé technologique- 

ment qui. soit en service à ce jour. . 
Seule Lufthansa vous propose le nouvel 
Airbus À 310 entre la France et l’Alle- 
magne. Tous les jours, départ de Paris 
à 18h55 pour Francfort. 
C'est votre exigence qui fait nos diffé : 


Le 





Pour tous renseignements complémentaires veuillez contacter voire agence de voyages ou Lufthansa 
2123 Rue Royale, 75008 Paris, Tél: 2651919. 





UN DIMANCHE DE 


: Convention, 15° (828-2064) : CE- 
Me Ce (E à 








& (7237-69-23) ; 14 
DE CRD Émns 
DST Maxérille. . {170- 
22-86): UGC. Baulevards, 9« (246- 
649) : Mañon, L 12 (243-0467) : 

€ Gobelins, 13 (336-23-44) : CE: 


: Biz 
Joe Benne Æ 








TRAVAIL AU NOIR ( 
14 Juillez Parnasse, 6 
LA TRAVIATA de, 29): Vesdbe, 2 


42-97-52) : S: 
Se 28 80) < Ambassade 8" {359 
19-08); Permassions, 14» (329-8311) ; 








î 15 C GLISSEMENTS PROGRESSIFS - DU 
TRON (A vf) : Noa. FA (380 PLaTn Les n) (9: Denferc, L4t % Fe 
TYGRA LA GLACE EF LE FEU (A. HELLZAPOPPIN (A. va.) : Champo. # “7, ou oc 
; a) : fre. GR STE Hante- ES es 7 : ; D ve 
1359-82-82) ; Parnassiens.. lé (320- ne Pipes 3° (00-128 à | 
30-19) ; vf. : Lmpérial, 2 (742-72-52) : DE NAZARETE Le sn: Mix uns SE 
Maxéville, 9 (70-72-66) : U.G.C. Gare y Es NE ia 
de Lyon 12 CH43-01-59) : : Fanvoue, 17 fl Fene partie}, Graoû ; Ro 
ones Pal 18 (3201208) : LE LAURÉAT A. va): Quartier Laciss, Re. ï VÈTE 
Clichy Pathé, 18 (522-4601). ee Der Ch: ):5m EE en et 
LA ULTIMA CENA (Cab. va ‘ Ta 
EN ED A } Lee dis Alphe, 5 (3543947). - - | Fo 

































LES FILMS C RDA vo.) : André Ba 
ani (337- : 
NOUVEAUX MOURIR A 'TRENTE ANS {Fr} : Saint- 
ATOMIC CAFÉ, film américain de Ambroise, 11e 16}. 
Kevin ex Pierre Rafferty et Jayne LE .) = dd 
Londes, 1.0. : Movies, l= (260- Juillet (326-5800) : H- 
: Sein Sérerin, & (354 Joïlet Récine, 6 (326-1968). 
1920): OUrapie-Enou 6 | PORN SRE ARE Nutre Eravé 
PERDUES, fm françois | PINOCCENO (AG NN) : Re à (26 a 
: 120 : Lee 14-27) ; RE Oééon, e. US LM: : ë 
33) : " (358. rs 1 1539-52) ; ss 
S (633-6320) : S (828-2064): Murat, 16 DR ART nn 
Lasembours. 6, ( bre Rapoee. - 17-090 pme cotes 
Ambassade, à (35219.00) ; ls NOTE Qu) (7) cPar RÉ 
Bi S Es 5 (VS) Ar >; ; " 
(430 LES RUELLES 










de Clande Lelouch 
dns ro anthes à 
Rotonde, 6 ee 
8 CI20-7623) à À Paramount- 
. 8 5 Publicis- 
Matignon, Fe ns Lo 


te 2e 1 Oh 


EE A ; 


a) 5 
‘Orléans, 14* 


90-10) ; Convention 

15 (579-33-00) ; Passy, 16 (288 |- 

62-34); Peramount-Maillot, 17 
. {758-24-24) ; . Paramount- 

Montmartre, 18" (606-3425) ; Se- 
crétan, 19° (241-77-59). 


a , ss: Gaumont. 
lé LEA SDE) n es! 18 C2. {52 


‘ECS Mars 2e FE ee 
& os) : nes 
(7425631) : UGC Gare de 

12 (343-01-59) ; UGC. Gobe- : 


El 336-23-44) : Miramar, lér. -- 13h40 
34008 : Mana ie RSA LIÉE 2e 


LES UNS ET LES AUTRES: (Ft) : Su : INCMAR BERCMAN fra) î 
“LR GBO-DLT + 14 8 


dio Médicis, 5° 4633-25-97). 

















VICTOR. VICTORIA e : ae IE 
Mic CET) RER 


F gel £. TR 
re LUS 


nn Farm. + | 

“FRED AIRE MacMabon, 17 - 

s Ces RS 
h ven. .:. Broadway 







COUCHER “AILLEURST ( (A. 
V0.) : Action Ecoles, 5425-72-07), 
ALLEMAGNE. MÈRE. BLAFABDE : 22h :. É 
CAL, vo.) : Macais, 4 (2718-47-86), ‘ 14h: a Voloné : 16h : fes. 
ANTONIETA (A, r.0.} : Risito, 19* (607- sue ÉEXROÛTÉ. MA 





Asie 


87.61). 
APOCALYPSE NOW " 
Chan aie) (e vo) 4 


LES ARISTOCHATS (A. 
Kon, 1%: (380.-41-46). : 
ABSENIC. ET ET VITILÉS DENTELLE : d 
faxsi: F'Actou Rire anche, Se (384- 

à 


BAS LES 
S MASQUES ( (ve) 2 Conires- 


LA BÊTE Gr) C9:  Arendes, 2 (233. 


CABARET ÊSE Nocanbale, z. 
Re 


DEEP END 
14 (327-9584) : 










Le « «grande» FéFérek és. 





France » ; elle n'affecte en rien, 


tente.de redresser la. baisse : d'au 
 Fremce-Inter. 


programmes qui a été l'objet d'une 
«révision ». Nommé en octobre der- 


nier par. M. Jean-Noël Jeanneney, 
P.-D.G. de Radio-France, pour 





bat la 


hommes d'affaires 


dez-vous, dans l'un des 





Ne 

















'ést repoussée à septembre 


de rolldarté souscrit par Radio: 
Ajaeson: Je potes 1 rome 

a CN LE ou 
nant, la direction ‘de Radio-France : 


dience enregistrée-par. 
Après le Hifonpatioi » -Ue Monde «L 
du 14 janvier), c'est l'ensemble des 4 


conduire -uns mission de:réflexion .. 
Ro mneent 


iraméchot, réparchon'escédont 


*_ lire'en œuvre une réforme en profoë- 


:deur, M. Jéan Garetto a présenté ré- 
!’cemment les grandes lignes des 
thangements envisagés. Change- 


‘ments assez audacieux puisqu'il 


Ie en jouamt non plus sur la si- 


Mifinde avec Les radios périphéré 


‘ques mais sur la « différence » — de 


casser les rendez-vous horaires fixé 


Se nie pres de 
.. jadios (système jugé géné 


- ser les auditeurs) et Tes ei en 


‘système souple et variable. Les jours 
nées seraient 2insi pertagées en 

certain nombre de tranches, confiées 
-à des «ateliers » chargés de faire ak 





‘terner les «temps forts» plus ou - 
moins longs (mini-dramatiques, 


tours de chant, pages d'histoire, 
“ds pet 





c'était à prendre ou' à laisser — | 


… dé céder la moitié de feur salaire 


: Que ces messieurs étaient 


Chergés\ de famille ? ‘Elles ne 


Dans Son numéro du 17 avril. 1 983 


La simulation 


EI 


Scientifiques. medecins, pilotes, TT 
= ete LEE 


d'appren e qui transforme 
ia vision du monde réel. 


Une enquête de Joëlle Stolz 

























‘| choses de la vie», remplacerait 


la télévision, à la place de Roger 


associetions et avec la partici 
Ë téléspectateurs, 


… MDE SÉDOUY 
- _- DÉMISSIONNE 


M. Alain de Sédouy. qui produi- 
sait avec M, Frédéric Mitterrand le 
magazine LElérisé « Des choses de la 
vies — dont le premier numéro 
consacré à «La bof génération» 
avait été assez mal accueilli par la 
critique, — vient d'adresser sa lettre 
de démission à M. Michel May, P.- 
D.G. de TF1. I se plaindrait de ne 
pes avoir reçu de la direction de la 
chaîne la Compréhension et les 
moyens nécessaires pour accomplir 
ses projets, en même temps qu'il cri. 
tiquerait l'orientation actuelle de 
ur or 

tion du 
‘deuxième numéro < Des choses de la 
vie». 





M. Philippe Sain avait cok 
lsboré au Su «Des 


M. de Sédouy en tant que coproduc- 
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Mercredi 13 avril 


DETFT . | PREMIÈRE CHAINE : TF1 
REGLAGE ALLUMAGE. 


IMMEDIATEMENT. 
SANS RENDEZ-VOUS. 
SOUS VOS YEUX. 
Le MIE NEUVE 
Pièces garanties d'origine, quefle que soit 


votre Peugeot ou votre Talbor. Facturation 
ro barème officiel des temps et tarif en 


SERVICE MY en 


teur du magazine. 20 h 35 Les mercredis de l'information : le marché 


C'est en 1981 que M. Alain de 


de la peur. 


Mapanine de la rédac) de TF1. 
Sédouy était revenu À la télévision Si le peur ent ua sentiment forment répandu chez les 


avec M. André Harris, son «com 


, est-elle pour autant justifiée ? 


plice » d'avant 1968, au petit écran, | 24 h 40 Musique : R. Wagner. L Stravinski. Réal. : 


avec qui il devait réaliser ensuite 
pu le cinéma le Chagrin et la Pitié 
A DRE SE L'an der- 
is de Sédouy avait produit le 
magazine du samedi après-midi 
« Pour Changer un peu ». 





e Anne-Marie Peysson revient à 


Pierre et de son émission « S'il vous 
plaît », à 19 h 45 sur'TF 1. La mis- 
sion de l'ancienne speakerine, ani- 

matrice vedette de pie faire 


tenne 2, dont l'audience l” 
largement (34,8 % contre 21 %, 
d'apres le les derniers sondages Audi- 
mai). Ce changement d'émission a 
été notamment réclamé par 
M. Jean-Pierre Guérin, di de 
l'information de T.F. 1. qui estime 
que la baisse d'audience dn journal 
de 20 heures (le Monde du 
‘19:mars) est dû, pour partie, à Le 
mauvaise tenne de ia « locomotive » 
qui le précède. Anne-Marie Peysson 
animera une émission de jen («Les 
uns pour les autres >) en faveur des . 


à pr du nd 
16 mai. 


DRE 
de t reçu Sa 


lettre de licenciement. A ce propos, 
«orne à mous 
sieux n’était pas une des conditions 
mises au rachat du Nouveau F par 


a RS Tu 
mr CRcRpUORneIls à penvetine 8e 


PReLE com prenre l'influence ex- 
cercée par te techno- 


logie de communication sur la so- 
ciété. » Les candidatures 
(individuelles on collectives) sont à 
adresser avant 12 1e mai à la Com- 
mission f: pour l'UNESCO, 
42, avenüe Raymond Poincaré, 
75116 Paris. 








LoRre de Paris, dir. Z. Mehte. interprète : 


« Rienzi- (ouverture), de Wagner, et - le Sacre du 
», de Stravinski. 


printemps 
22 h 45 Baite de match. 


VOS PLAQUETTES 
DE FREIN. 


IMMEDIATEMENT. 
SANS RENDEZ-VOUS. 
SOUS VOS YEUX. 
MONTRE EN MAIN. 
el garanties d'origine, quelle que soit 


votre Peugeot ou votre Talbot. Facturation 
D 


SERVICE IMMEDIAT 





Adaptation de - M= Steinheïl ou la connaissance du pré 
sidemt ». d'A. Lanoux. {lire fe Monde du 12 avril). 
La veuve rouge {elle à existé), c'est une dame du 
monde. secrète, calculatrice et dangereuse pour qui 
s'avemture dans ses bras. Accusée du meurtre de ses 
parents. elle saura se défendre... Un bon téléfilm sou- 
tenu par des dialogues vifs et ironiques et d'excellents 
acteurs. 

22 h 10 Magazine : Les jours de notre vie. 
L'enfant épileptique. 
Les manifestations, les traitements et les forieurs psy- 
chologiques de l'épilepsie. Cette émission a été réalisée 
à l'hôpital Necker aver les docteurs Alcardi, Sallou et 


23h 5 ‘Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 


VOTRE . : 
POT D'ECHAPPEMENT. 


IMMEDIATEMENT. 
SANS RENDEZ-VOUS. 
SOUS VOS YEUX. 
MONTRE EN MAIN. 


Pièces garanties d'origine, quelle que soit 
votre Peugeot ou votre Talbot. Facturation 
selon boréme officiel des temps et tarif en 
vigueur. 


 RESEAU Hé 
PEUGEOT TALBOT 
20 h 35 Veriétés : Cadence 3. 
Autour de Nana Mouskouri, G. Beat, et M. Labeque, 
te. 
21 h 35 Journal. 
21 h 55 Divertissement : Si Marey m'était conté. 
ou le mouvement qui déplace les lignes, réal. 
M. Gérard, avec B. Lajarrige et P. Dudan. 
Chansons, ballets, poésies pour rire et s'envoler... Un 
divertissement autour d'une idée de Jules-Etienne 
Marey. membre de l'Académie des sciences. 
22 h 48 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 
22 h 50 Prélude à Je nuit. 


Sonate pour contrebasse e1 piano, de Hindemith, par J.- 
L. Bassvel et E. Rosenfeld. 


FRANCE-CULTURE 

19 h 30, La science en marche : - Fluctuat nec mergitur », 
ou la dérive des continents. 

20 à, A Ja mémoire du compositeur Clande Vivier. 

22 b 30, Nuits magnétiques : family life, 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 5, Les chaurs de ls terre. 

20 b 38, Concert (en direct de la Basilique de Saim- 
Denis) : « War Requiem » de Britten, par l'Orchestre 
national de France et les chœurs ct maîtrise de Radio- 
France ; dir, L. Maazel et K. Richter ; sol A. Bernard, 

- soprano: B. Brewer, Lénor ténor ; W. Groeuross, baryion. 
22 b 30, Fréquence de nuit : Ruines et néons, Berlin ! 








Jeudi 14 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


h 15 Vision plus. 
h HF 12 (into). 
h 30 Atout cœur. 


h Journal a 

h : Objectif santé : Aptitude au sport. 
h Croque-vacances. 

h C'est à vous. 

h 25 Le village dans les nuages. 

h 50 Histoire d'en rire. 

h 5 Météorologie. 

h 20 Emissions régionales. 

h 45 Emission d'expression directe. 

La F.N.S.E.A. 

h Journal. 

h 35 Téléfilm : Les Beaux Quartiers. 
D'après le roman de Lonis Aragon, adaptation de 
P. Savatier, réal. Jean Kerchbron, avec B. Brieux. 


De J. Vidal. 

Que reste+-il de l'emtique Mésopotamie. de ses fabu- 
leuses cüés ? 

h 16 Journsl. 


TRIBUNES ET DÉBATS | DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 
MERCREDI 13 AVRIL 
— M. Alain Peyrefine, ancien garde | 43 
des sceaux, député (RP.R.) de la 13 
Seine-et-Marne, est reçu à l'émission 14 
« Cosmos», à 17 à 30, sur Radio- 
Fréquence-Montparnasse, 89 MHz, | 15 


JEUDI 14 AVRIL 18 

— M. Alain Peyrefitie, ancien garde 
‘ est reçu au journal de | 18 
12 h 30. sur Radio-Express, | 48 
100,85 MHz. Paris. 1 
en PES mn ae | 18 

ue du Les ne 

<Grand débat », à 19 h 15, sur pe 
Ras 92,8 MHz, Nanterre (Hauts- | 20 


-L'ée-Seine) 


ELLE : 
PRET 


‘roulez Pelgeët Tolboi, vous serez accueil'immédiotement, sans ren- 
: Soin s ou Tabou er comeiimmé sine. Diagnoske 


pos une heure de main-d'œuvre, réalisée SOUS vos 2 pau, 


| RESEAU PEUGEOT TALBOT 


Le bon service proche de vous 





des sceaux, député (RP.R) de le | 77. 


h 30 AN.T.LO.P.E. 
Journal (et à 12 h 45), 
h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 


= 
ÿ' 


Série : La vie des autres. 
Aujourd’hui ls vie. - 

Téléfilm : te Blé est vert. 

George Cukor, Avec K. Hepburn, I. Saynor (redif.). 
Moffai tente de créer une école pour illestrés. 
Megarine : Un temps pour tout. Le therma- 


A2. 

la vie. 

: Des chiffres at des lettres. 
‘accord, pas d'accord ILN.C.}. 
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Journal. 
Magazine : l'heure de vérité. De F.-H de 


climat étrange, une ville de bout du monde. 


23 h 10 Journal, : 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 





vingt-rois ans, el Sont séminaristes à Dijon Selon le 
principe de l'émission, ils prennent la parole pour évo- 
quer leurs lèmes. 

21 h 35 Journal. 

21 h 50 Ciné passion. 

21h55 Le film :les Petites Fuguës. 
Film franco-suisse d'Yves Yorsin (1977). avec 
M. Robin, F. Barraud, D. de Rosa. 
Valei de ferme depuis quarante ans, en pays vaudois, un 
vieil homme s'achète un vélomoteur avec l'argent de sa 
retraite. Sa vie est transformée par ses - fugues - dans 
la nature, Merveilleuse créarion de Michel Robin. 

O0 h 16 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 

0 h 20 Prélude à la nuit. 

Tarenielle, d'Y. Lefébure, par G. eï B. Picavet, piano. 


FRANCE-CULTURE 


45, Questions en Zigzag à R. Jouet : « Et la Nor- 


Ge 


st ve ei mé 
CR 


h 45, après-midi de 

retrouvés : 15 h 20, Huxley n'aura pas raison ; 16 h, La 
semaine sainte à Séville : 17 b, French is beautiful. 
Es Feuilleton : La certaine France de mon grand- 


25, Jazz à l'ancienne, 
19 h 30. Les progrès de Ia biologie et de la médecine : 


arctus. 
29 b, L'Autre, Re Chedid Avec J. Dufitho, 
2h30, Nuits magnétiques : family life. 


FRANCE-MUSIQUE 
6h 2 Musiques du matin. 
75 S, Concert : œuvres de Gluck, Mozart, par l'Orchestre 
vational de France, dir. H. Soudant. 


7 h 45, Lej ursal de 
8 b 10, Concert Concert Ÿ Deusime symphonie + de Rachms=. 


minov. par l'Orchesire national de France. 
L'orcille en cofimaços : Concert dansé. 
Musiciens d'aujourd'hui : Poulenc. Œuvres de 
, Poulenc. 

PO de La mansique : œuvres de Brahms. 

Jazz : tout Duke. 


pn 


GES ve 
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fa 


es 
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\ Onslow, Paganini, Chabrier, David, Godard. 
s, Les iégraes : la musique religieuse de Mozart. 


(en direct du Studio 106) : juzz. 


19h35, L'impcéru (en direct du Srudio 119) 

20 b 30, Concert (en direct du Grand Auditorium de 
Radio-France) : « Il bembino perduto » de Gorli ; 
- Conceno pour piano et archesire » de Saint-Saëns : 
- Symphonie n° 2 de Dutilleux, par le Nouvel Orchestre 
philbarmonique ; dir. Y. Prin ; sol. P. Devoyon, piano. 

22 b 40, Fréquence de mit : Ruines et néons, Berlin ! Œuvres 
de Fisler, Weil : 


age 13 
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«LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE: DÉCLIN OU BENOUVEAU ? » 
par K. Kaiser, C. Merlini, T. de Montbrial 
W. Wallace, E. Wellenstein : 


L’auberge espagnole 


L'Europe ne fait pas recette. 
Elle n'a plus très bonne presse, 
parce qu'elle n'a pas réussi à 
s'imposer aux super-Puissances, 
parce qu'elle n’a pas trouvé de 
sortie collective à la crise, cha- 
cun essayant de tirer au mieux 
son épingle du jeu sans trop 
s'occuper du voisin. sauf en ma- 
tière monétaire. Les instituts de 
relations intemationales d'Alle- 
magne fédérale, de France, de 
Grande-Bretagne, d'Italie et des 
Pays-Bas n'en ont eu que plus ds 
mérite pour publier le même jour 
dans les cinq pays un livre sur 
l'avenir de la Communauté. 

Leurs responsables, MM. Kaï- 
ser, de Montbrial, Wallace, Mer- 
ini et Wellenstein n'ont pas 
cherché à faire de la littérature 
mais à définir sobrement et 
concrètement un certain nombre 
d'obiectifs. afin d'éviter un repli 


de l'entreprise européenne qui 
pourrait entraîner la perte de 
l'acquis, qui demeure considéra- 
ble. 


4 La Communauté ressemble 
à une auberge espagnole : la 
qualité du menu dépend des ef- 
forts que chaque hôte est dis- 

à faire au repas commun. » 
Or les Etats n'ont pes accompli 
tout ce qu'ils pouvaient faire. 
Manque d'idées ? Les auteurs, 
dans ce cas. leur en donnent, 
mais sans avoir l'ambition — 
dangereuse — de réexaminer 
l'a ensemble de l'édifice ». 

On trouvera dans cet ouvrage 
beaucoup de suggestions qui 
sont, hélas ! jusqu'ici restées let- 
tre morte, qu'i s'agisse de la 
mise en œuvre d'une politique 
commune des transports, de la 
politique industrielle, de l'agricut- 
ture, de l'énergie. Mais, ici ou là, 
un ton nouveau apparaît, des an- 
gtes d'attaque qui pourraient 
mieux éveiller l'attention des 
gouvernements. Citons l'idée 
d'incitation à la formation et au 
recyclage dans le domaine de la 
technologie et celui des sciences 
appliquées : l'élaboration d'un 
plan d'intervention pour faire 


CINÉMA 


face à un effrondrement éventuel 
des prix du pétrole : la multiplicæ- 
tion des mécanismes tendant à 
éviter les coûteux surplus de pro- 
duction agricole ; la nécessité de 
sortir de l'impasse des négocia- 
tions sur l'élargissement à l'Es- 
pagne et au Portugal au cours de 
1983. 

Les auteurs, à juste titre, 
n'ont pas voulu éloigner les 
questions de paix et de sécurité. 
Sans biaiser, ils abordent ia 
question de la défense euro- 
péenne indépendante. Celle-ci ne 
pourait être réalisée selon eux 
que si les Etats-Unis d'Europe 
existaient, c'est-à-dire une unité 
politique parfaite, mais « lEu- 
rope ne peut se tenir à l'écart de 
la compétition entre les deux 
super-puissances… Une identité 
européenne en matière de sécu- 
rité dans le cadre d'une politique 
occidentale concertée ast donc 
plus nécessaire que jarnais ». Le 
rapport préconise notamment la 
création d'une agence euro- 
Ppéenne pour l'acquisition d'arme- 
ments. 

Enfin, à propos des institu 
üons, ce document rejette l'idée 
de degrés différents d’apparte- 
nance à la Communauté et sou- 
haite le renforcement ds la posi- 
tion du président de la 
Commission, l'élection par le 
conseil européen de son propre 
président, en lui confiant un 
mandat pour la totalité de l'an- 
née à venir, le renforcement de 
l'autorité du Parlement de Stras- 
bourg. 

L'ouvrage se terrnine aux gou- 
vemements pour qu'ils redécou- 
vrent par un appel l'esprit des 
«pères fondateurs ». Sera-t-l 
entendu ? On ne pourra pas dire, 
en tout cas, que les Etats n'ont 
pas été mis, sans lyrisme, mais 
avec rigueur — c'est la mode, — 
en face de leurs responsabilités. 

P.D. 

* Anstitur français des relations 
internationales. 6, rue Ferrus. 
75014 Paris, 124 pages. 38 F. | 





LA MORT DE PIERRE RICHARD-WIELM 
Le séducteur involontaire 


Le comédie Pierre Richard- 
Wilim est mort le 12 avri à 
Paris. Il était âgé de quatre- 
vingt-sept ans. 

E avait la passion du théâtre, 
et c'est ac Tüéâtre du peuple 
Bussong dans les Vosges, qui 

Lo qu'i 
fit ses débuts, en 1911. Jouer 
Sur scène était sa plus grande 
joie. Pierre Richard-Willm 
connut aiusi, dans les an- 
nées 25, l'Odéon de Firmin Gé- 
mier et fut le partenaire de la 
fabuleuse Ida Rubinstein pour 
ie Martvre de saint Sébastien, 
de d'Anaunzio, et la Deme aux 
camtélias, de Dumas fils, qui de- 
vait deveair, plus tard, sa pièce 
fétiche, avec Edwige Feuilière. 
Pourtant, le cinéma — qu'il 
n'aimait pas beaucoup — a fait 
sa gloire, dans un emploi de 
« jeune premier romantique » 
assumé perdant presque vingt 
ans. 


Né à Bayonre, le 3 novembre 
1896, d'un père dauphinois er d'une 
mère alsacienne, il s'appelait Pierre 
Richard. Lorsqu'il devient acteur, il 
ajouta à ce nom celui de sa mère, 
morte lorsqu'il était tout enfant. 
Cela donne dorc Pierre Richard- 
Willm. Il est artiste par nature : 
peintre, sculpteur, décorateur, 
musicien Attiré par le théâtre, 
venu au cinéma un Par hasard, 
en 1930, alors qu'il approche déjà 
de la marurité, il va donner des bat- 
tements de cœur à toute une généra- 
tion. Dans son livre, les Séducteurs 
du cinéma français (1928- 
1958) [11, Pierre Cadars rappelle 
qu'on le définir comme un « Séduc- 
teur involontaire ». Et. certes, il ne 
Jair rien de pariiculier pour créer 
son image de marque : les critiques 

“ne le trouvaient pas, à l'écran, très 
bon comédien. Mais cet homme 
beau, musclé, avec ses cheveux 
blonds. ses veux bleus. appelait le 
réve. 

Remarqué en 1931 dans Autour 
d'une enquête, de Robert Siodmak. 
en 1937 dans les Amours de Page 
lèse, de Guido Brigrone, en 1933 
dens l'Epervier, de Marcel L'Her- 


bier {trois titres parmi une dizaine . 


de films depuis ses débuts}, il 
arrive, fin 1935, en iète du référen- 
dum de Pour vous. pour la 
+ médeille d'or » de lecteur de 
cinéma le plus populaire. Depuis 
1934, il a êté un légionnaire rongé 


de passion fatale dans ie Grand Jeu, . 


de Jacques Feyder. contrebandier 
dans la Maison dans la dune, & 
Pierre Billon, officier tsariste dans 
les Nuits moscovites, de Granowski. 
l'héritier déchu d'un trône dans le 
Prince Jean, de Jean de Marguenat. 


Et il venait de tourner, avec Edwige 
Feuillère, Barcarolle, de Gérard 
Lamprecht, et Stradivarius, de Géza 
von Bolvary. 

On allait retrouver ce + couple 
idéal -, en 1937, dans la Dame de 
Malacca, de Marc Allégrer. Ainsi 
est créé le jeune premier romanti- 
ge plus adoré du public que 

"autres moins âgés. L'étiquerte lui 
est restée, et sa popularité le génait 
un peu. Carnet de bal. Courrier sud, 
la Tragédie impériale, Entente cor- 
diale.…, deux Jilms avec Max 
Ophäls. Yoshiwara {1937} et, sur- 
tout, le Roman de Werther {1938} 
— il à guarante-deux ans. Charlotte 
est la jeune actrice Annie Vernay, 
dont il a été l'amant passionné dans 
un autre film à costumes, Taraka- 
nova, de Fédor Ozep. En 1939, il 
rencontre Michèle Morgan dans la 
Loi du Nord, de Jacques Feyder. 

Le succès de la Dame aux camé- 
lies, à Paris et en tournée, va ame- 
ner, sous l'occupation. celui d'un 
film marquant la renaissance artis- 
tique du cinéma français : la 
Duchesse de Langeais. de Jacques 
de Baroncelli (1941). Balzac 
adapté Jean Giraudoux. Car 
Pierre Richard-W'ilim. devenu brun, 
y souffre des coquerreries de la 
duchesse incarnée, avec quelle 
classe, par sa partenaire idéale 
Edwige Feuillère. 1! tourne moins à 
celte époque, mais il est un sombre 
et romaniique Comte de Monte- 
Cristo, dans une adaptation du 
roman de Dumas père, en deux épi- 
sodes. réalisé par Robert Vernay 
11942). En 1944, il interprète. avec 
l'étrange Jany Holt, la Fiancée des 
ténèbres, de Serge de Poligny. 
drame fantastique moderne inspiré 
des légendes cathares. Après Rêves 
d'amour, de Christian Stengel 
11947). où il joue le rôle de Liszt 
dans sa liaison tumuliueuse avec 
Marie d'Agoult {Annie Ducaux). 
Pierre Richard-Wilim quitte, volon- 
tairemeni, le cinéma. If se consacra 
à son Théâtre du peuple de Bus- 
sang. Les nombreux films qu'il 
avait iournés devaient rester dans 
bien des mémoires. II semble que la 
sienne ne les ait guère retenus. à en 
juger par le livre de souvenirs, Loin 
des étoiles {2), qu'il publie, vers ses 
quatre-vingts ans (le Monde du &- 
1-19761. H ÿ rend hommage à cer- 
trains cinéastes qui l'avaient dirigé. 
Maïs il avait gardé le ihéâtre au 
fond du cœur. Er ce livre où se 
raconte, d'une manière pudique et 
modeste, rend Surtôut hommage au 
public populaire qui l'avait aimé. 

JACQUES SICLIER. 





1t) Editions Henri Veyrier. 
(2) Editions Belfond. 





MÉTÉOROLOGIE 


Évolution probable du temps en France 
entre Le mercredi 13 avril à 6 benre et 
le jeudi 14 avril à minoit. 


soir. 
En dehors de ces deux passages per- 
turbés, le temps sera frais le matin, mais 
l'après-midi et plutôt enso- 
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iodique le maximum enregistré au cours 

de la journée du 12 avril ; le second le 

minimum de la auit du 12 au 13 avril) : 

Ajaccio, 16 et 8 degrés ; Biarritz, 12 

et 4; Bordeaux, 11 et 2: Bourges, 8 et 

— |: Brest, 10 et 2 : Caen, 8 ct 1 ; Cher- 
9 Clermont: 


8 et 2; Lyon, 9'et 3; Marseille- 
Marignane, 13 et 6; Nancy, 7 et 1; 
Nantes, 12 et 1: Nice-Côte d'Azur, 20 
et 10: Paris-Le 


Bourget, 9 et — 1; Pau, 





péra: 

Alger. 8 et 6 degrés : Amsterdam. 8 
2: Athènes, 22 et 13: Berlin, 7 et 
Bonn, 7 et 3; 7 : 
Espagne. 6 et 2: Dale 27 € 

ei: , 27 et 
Djerba, 32 et 15 : Genève, 7 et 2 : Ji 
salem, 15 et 13: Lisbonne, 21 et 
Londres, 9 et — 1; Luxembourg, 


PSpve 


Roses 





= 1; Madrid, 18 et — 1 ; Moscou, 8 et 
0: Nairobi, 27 et 21; New-York, 12 
et 8: Palma-de-Majorque, 22 et 5; 
Rome, 18 et 7: Stockholm, 4 et —1: 
Tozeur, 33 et 12 ; Tunis, 25 et 10. 


Sens ‘d'évointion la fin de 
senaine (jeudi, et samedi): 

La France demeure dans un courant 
d'ouest À nord-ouest humide avec’ des 
passages pluvieux ires. Evo Gn 
de semaine, une amélioration est à 
attendre. 


PRÉVISION. — Jeudi et vendredi : 
mis À part le sud des Alpes. la Corse et 
les côtes méditerranéennes, qui bénéfi- 
cierant de longues éclaircies par vent 
irrégulier de nord-est dominant en Pro- 
vence, Le reste du pays sera affecté per 
des nuages abondants et quelques pluies 
temporaires. Celles-ci seront plus mar- 
quées de la Manche au Rhin et au nord 
des Alpes. Entre la Loire et les Pyré- 
nées, les éclaircies alterneront avec des 
nuages. 

Samedi : le temps redeviendra assez 
beau sur la Bretagne. la Vendée, le Cen- 
tre et le Midi Ailleurs, le ciel restera 
partagé entre nuages et éclaircies. Des 
averses sont ae nie sur le 
massif alpin températures maxi- 
males évolueront entre 12 et 14 degrés 





MODE 





Répondant au développement 


nouvelle marque : Exploit. il 
s'agit de 87 produits, couvrant 
tous les rayons. 

Leur liste refète les articles de 
base les plus demandés dans les 
magasins populaires. En effet, 
Prisunic, créé en 1932 par le 


en Francs est de 10 milliards de 
francs par an, à raison de 55 % 
en alimentation. 


ques de fabricants que les 
siennes, exploitant en outre 
22 petits hypermarchés sous 
l'enseigne Escale. 


représentés dans {a collection. 
En féminin, l'ef- 


pour 
Kroll, 8 Saint-Dié, dans les 
Vosges. Un pentsion carotte, 





« Exploit » à 87 exemplaires | 


- « seersucker » gauffré et rayé 


une jupe courte à fente dans le‘ 








dos fermée de pressions géantes 
et un mhi-short. De quoi habiller 
les jeunes jusqu'aux vacances. 
Les tailles vont du 36 au 44, de 
100 à 170-F. Les hauts com- 
prennent un débardeur blanc 
gansé dans les tons pastel de 
bleu, rose, vert ou jaune pôle 
(50 F}, des tee-shirts à dos en f- 
let, et des pulls chinés en maille 
bouclés en lin (30 %}, coton et 
acrylique (100 F), comme le 
rests, d’un très bon rapport 
L'homme se voit offir une har- 
monie en bleu, rouge et beige : 
ensemble de jogging à 150 F, 
blouson en coton doublé de jer-- 
sey piqué du polo rayé assorti 
(150 Fet 75 F), de pantalons de 
ville ressérrés du bas en: polyes- : 
ter et viscose (150 Fi, de jeans 
en toële, de chemises et de chan- 
dais dans les mêmes prix. 
Prisunic est depuis toujours un 
spécialiste de mode enfantine. La 
nouvelle gamme reprend en 



















les coloris des débardeurs fémi- 
nins en bermudas, robes tabiiers, 
salopettes et robes à smocks, de 
55 F à 130 F, avec des hauts 
unis, des dessous et de ia - 








En hygiène et beauté: ‘Line 
ce nero des leo 
ratoires Solbs, comprend des 
est présent à côté d'autres mar- 
ques de produits de base. 

Le Enge de toilette Jalla diffu- 
sion contraste les unis aux rayés 
en éponge. . . 

La tæble est mise en inox (de : 
4,50 F à S F} avec une vaisselle 
de faïence à frise rose ou bleue 
sur fond blanc ou un dégradé des 
mêmes tons (6,50 F pièce). - 


NATHALIE MONT-SERVAN. : | 




























au nord dela Loire, entre pes 
20 Loire aux Pyrénées 
la Méditerranée. +: 


: {Documens ab L 
avec Lecl Spécial 
de la Me ts sie nationale } 


VENDREDI 15 AVRIL . 


« Musée Nissim de Camondo », 
14 h 45, 63, avenue de Monceau, 
M= Hulot. L ‘ 


« Port-Royal et le jansénisme », 
15 heures, 123, bonlevard de Port- 
Royal, M, Bouquet des Chanx {Caisse 
nationale des Monuments historiques). 
«Salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 30, métro Hôtekde-Ville, poste 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 
«Hôtels et passages du faubourg 
Saint-Honoré », 15 heures, parvis de la 
Madeleine, M. Jasiet. 
+ Hôtels du Marais », 14 h. 30, métro 
Temple (Paris pittoresque et msolite) . 
“Les Invalides», 15° heures, grille 
d'entrée (Paris-et son histoire). 
« Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
g du passé). 


CONFÉRENCES — 


14 h 30 et 16 h 45, Musée des arts 
décoratifs, R. Percheron : « Les Mand- 
chons et le Tibot» (projections). .….:: 

17 k 15, Collège de francs, 


PARIS EN VISITES| , 


NS « SERVICES » 


IMOTS CROISÉS — 





HOREZONTALEMENT 
- TL Juge les «êtres» avant de les 
Jouer. — I. Le centre ieur cit plus 

itable que le milieu. — ÏIE Ce 
sont des ordres. — IV. Comme une 












JOURNAL OFFICIEL 
‘Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi F3 avris. . 





Génève le 10 novembre 1972 et le 
23 octobre 1978. . - 

©: Fixant la lisie des confédéra- 
tions et fédérations reconnies repré- 
sentatives de l'artisanat au sens du 
décret du 19 novembre 1959 modi- 
à lan 


-UNE LISTE: -- 


© Définitive des candidats admis 
au titre d'ingénieur. diplôme ‘par 











salle VILL, O. Revanlt d’Allonses : l'Ent (don). 
De dos Some d'enfance dde NE DECISION. | 
«491 4, cours Albert-1e, D. Pistone _ caresntte à_lapplication du 
«Bellini et = (dx É : 
BREF' — | 
L SANTÉ °!.. MVREAPARIS .” 


raire de l'Œïllet des pins à Saint: : 
Georges-de-Didonne … (Charente. 
Maritime) avec prise eñ charge de 
la Sécurité sociale ou de l'aide s0- |. 


Premiré session : . du: 





31 juillet 1983 (mixte -de -6 à |: 


= 


10.ans, garçons de 6 à 16 ans). 
Seconde 


30 soût (mixte de 6. à “10: ane, : 
füles de 6 à 16 ans). - % 






+ 18,19, 20 et 21 


session : du 31 juillet au-| 


— L'essocistion FERMETURE DU MUSÉE NSSIM 


“DE CAMONDO.— En raison des 
travaux, lé musées Nissim. de Ca- 
mondo Sera fermé publié es 


* Service des ‘colonies dé ia | "5 


cances de l'A.F.D., EP. 101, |. 
.TS662 Paris Cedex id. TEL :-589 


pathiqué (16-19‘luin}, aût, som: |-rairèan 
bli£-son preutes EL'Ea gi _ 
1951. Ne obeers de ae pe en - 
1970; pour Le Crève. 


meil et insomnis (14-15 mai), dé‘ 
couverte des plantes sur le terrain : 
(28-29 meï}, pratiquec la radies-" 
thésie (28 mai ou 18 juin}, initie: |. 
don-à l'astrologie (21-22 mai qu 
2-3 jet}, amour et créativité 
- {11-12 juin), - devenir hérboriste’ 








aujourdhui (7 mai ou 1Tjuial. | (SMS RRREE les cé de mue 
7 x CIME;.3, ra de hiniotre, 2x du roman - 
75006 Paris, M: 368106 l'derActmefnnsel _ 
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ts maisons au Grand Palais 


put - enquête du ministère de la Cuiture (le Monde 


um: 
trois cents . ue .Le ‘Salon, ‘organisé 
per Le Syndicat national de 
ture-et. pour la partie 
{Organisation Fdèes promotion}, avait 


accuslif l'an. dérnier près de ‘130 000 visi- 
tours, ilustrant ainsi la. vitalité de l'édition, 


déque Ÿ Bar. 
do régresser la pratique de la lacture 


conjointement. 
l'édition, T'Assotiation pour le Hvres et:ls lec- 5 
technique, par FOLP. - 


du 12.novembre 1982}, 74 % des Français 


avaiant iu des ävres en 1982 contre 69,7 % 


-en 1973, et 51,3 % d’entre eux déclaraient 


posséder plus de cent livres chez eux, 
contre 31,5 % en 1973. En vingt ans, ls Eivre 


été "Predeits.an 1981 (on ne connaît pas 
énvore les chiffres de 1982), avec une 
pointe de 380 millions en 1979, contre 
167 mäions en 1960. De 11 200 titres en 
1960, on est passé à 25 600 titres on 1981. 


Avec plus de 145 mifions d'exemplaires 


| produits on 1981, les ouvrages de littérature 


s'offrent la pert du lon. Les Français s'inté- 
ressent toujours autant à La fiction, genre 
où le « mensonge vrai » enri- 


- incomparable 
.‘chit la: vision du monde, où se révèlent 


Mais, maigré le succès du récit historique 
ou d'une certaine littérature féminine (fémi- 
niste ?}, le roman doute da sai. Est-ce l'un 
des effets psychologiques de le crise ? Est- 
ce l'une des conséquences de l’hégémonie 

de l'audiovisuel ? Est-ce dù à l'absence 
SE ar 
pents de mer qui reviennent périodiquement 
a TES 
«grands » (Sartre, per exemple] 
courtois la présence vivante d'autres 
écrivains, gloires de dernain ? Pour répondra 
à ces questions, nous avons ausculté la litté- 
rature dans tous ses états. 


merveille inattendue, propre à l'éblouir, et 
qui !e fera douter à son tour d’une prétendue 
panne de la création. Tout le reste est litté- 
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Alnet: selon une . 





ROUES Len Ce erRUE de Dong 


rature.…. — B.A 





gel, Picaéso ét, 46, Jünger. 
On le présente . à. René. Juliard: 
< J'avais ans et faisais 





vingt et 
- Sciences Po. l'dmbais Gaston Cal. 


fimard ot Bernard Grasset. Mas lec- 
turss ? Fictions, de Borges, Drôte da 
jeu, de Vaklend les Epéee, de Nimier. 












Pierre Betfond {P.-D..G. dos éditions Balfond} « récuse le best-seller en tant 





‘Vidal a, Lenzmann, 
etc. formaient son écu- 
rie. H croyait surtout au romen mais 
soutenait aussi les Lettres nouvelles 
de Nadeau et les Temps modernes 
de Sortre. Début 1958, j'ai démis- 


Calaterte, : 





- sionné de l'ENA pour entrer chez lui, 


Le roman français, même si je suivais 


les auteurs dela maison, ne m'inté- : 


ressait pas. Plus tard, j'ai fait débuter 


: dens l'édition Nora et Revel. » 


Jean-Cisude Fasquelle, en 1954, 


reprend les Editions Fasquelle. « Très 
vite, j'ai vu que le roman était bloqué -. 
_par les grandes maisons, Gallimard, 
PU Tabac 


qu'objet » mais « en constats le résultat ». 
S pour la quasi-totalité des’ éditeurs,’ le produit 


assuré d'une grosse vente n'existe-.pas, 


automatiquement 
au moins peut-on tenter de voir 


ingrétients permettent l'accès à la catégorie best-saller : ingrédients 
re dans sa promotiori per les éditeurs, dans le relais 


assuré par’ les :méies, sans. 


la: part de l'irationnel, ce 


«quelque chose » qui soudain «sccroche » et Sera réparcuté par ce qui, 
de l'avis général, é6t le mode imbattable de pubhicité : Je bouche à oreille. . 


déptaire aux « frangio- 
phobes»'.et dont la traduc- 
tion par « melleure vente » est peut- 
être une ‘fausse simplification. S'à 
s’egit de faire une photographie des’ 


Br: terme qui doir 


courbes de, vante à un moment :- 


donné, . plusieurs. journaux ‘= dont 
l'Express qui fut la premier en France 
= Y pourvôlen.. Mais,” selon les 


réfère, ‘en employant le mot best- 
seller, à la tradition Je ire 
populaires amériçains, qui, De 
miers, furent ainsi désignés. Best- 

seller serait alors plus un genre qu'un 
tirage. « C'est ainsi que je l'enten- 
dais quand j'ai créé, dès 1956, une 
collection nommée < Best-seller », 









Ronde. J'ai créé une collection, 
« Libelles », pour éditer des pamph- 


lets de Frank, Déon, Audiberti, et ls 


« Librairie des Libelles ». En 1960, 
Grasset at Fasquelle sa sont rsppro- 
















Fiaformatique au service 
du livre. Sur ce thème aura lieu, 
en particulier, un débat, à 





°°° LE MONDE — Jeudi 14 avril 1983 


e Salon 


Un programme abondant 


14 h 30, au Théâtre Renaud- 
Barrault. 

© Un débat sur le « Renou- 
veau de l’histoire en France » se 
tiendra à 15 heures, le samedi 
16 avril, entre Theodor Zeidia, 
Pierre Chauve, Michel Winock, 
Georges Duby et Jacques Le 
Goff (petite salle, 1" étage} 

e Des prix seront décernés 
æu cours du salon : Le prix du Li- 
vre Inter, qui couronne un où- 
vrage de fiction romanesque ; Le 


es 40 mari 108? 












































prix Bttéraire des radios libres, 
qui récompense un ouvrage d'ex- 
pression française dont «les ca- 
ractères de modernité et de jeu- 
nesse d'esprit soulignent un 
tempérament proche de La liberté 
des ondes » ; le prix littéraire Hi- 
bre, qui distingue une œuvre de 
fiction publiée par un sutre édi- 
teur que les « grands ». 


{ Lire la suite page 34.) 
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HAMEAU 
WAEPITEUR 
10° ANNIVERSAIRE 


sciences humaines 
médecine 


ouvrages pratiques 


des livres pour 


chercher, s'informer, cheminer… 


STAND F 18 


15, RUE SERVANDONI 75006 PARIS - 329.05.50 





LT UT LUE 


Dérñèure des Puissants 


Son nouveau roman 


Virginia Woolf 

LES FRUITS ÉTRANGES LA DISPARITION DE 

ET BRILLANTS DE L'ART LA MÈRE 

Virginia Woolf commente et La place et la production des 
analyse les œuvres des gran- femmes dans l'histoire des 
des romancières anglaises. . 


um témoi 


Phyilis Chesler 
JOURNAL D’UNE 

Que signifie faire un enfant 
lorsqu'on est, comme 
Phyllis Chesler, une fem- 
me de 37 ans, écrivain, 
féministe, toujours et plus 
que jamais active sociale- 
ment et politiquement ? 





un roman, 
Ana Vasquez 
ABEL RODRIGUEZ. 
ET SES FRÈRES 


Sur une trame très dépouil- 

lée, Ana Vasquez met en scè- 
ne la puerre familiale qui dé- 
cime les Rodriguez, au Chili, 
après le coup d'Etat de 1973. 


Sarah Bernhardt 
MA DOUBLE VIE 
la par 

Edwige Feuiïlère 


Le journal d'une grande co- 
médienne du siècle passé, lu 
par une grande comédienne 


contemporaine. 
3° Salon du Livre 
Stand r° K6. 


“Des fenunes”6, rue de Mézières - 75006 Paris 
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LA LITTÉRATURE DANS TOUS SES ÉTATS 


Ce qu’en pensent huit romanciers 


Gérard GUEGAN : mme empeinade 





N 1956, avec L'ère du soupçon, Nathalie Sarraute 
consacrait la mort du roman balzacien pour dire, après 
Joyce et Proust, l'entrée de la fiction dans la contrée 

obscure où se nouent lentement les impulsions et les pensées. 
Blanchot, Leiris, Cayrol, Simon, des Forêts, Gadenne, et tant 
d'autres, arpentaient ce territoire hanté par des personnages en 
fuite, où le créateur, aussi perdu qu'eux, errait, Livré au 
ressassement, l'autre face du mutisme. 

Et puis cette «littérature du silence», portée par 
l'écriture blanche», finit par être lassante, répétitive, et 
s’épuisa. On annonça un jour le «retour du je», celui du 

« romanesque », comme si, trop longtemps refoulé, ie roman, 
machine à inventer des histoires et à se racomer, remontait 
irrésistiblement le cours du temps. 

L'exemple des Amériques ou de l'Afrique, le recul des 
sciences humaines et la désillusion politique n'expliquent pas 
tout. Pour savoir ce qui les incite à fabuler, et comment ils se 
situent désormais, loin des credo, nous avons interrogé huit 
romanciers et cinq critiques : « Ÿ a-1-il vraiment une crise de la 
création romanesque en France ? » « Pourquoi écrivez-vous des 
roman? » Leurs réponses, si diverses, sinon divergentes, 
sont-elles l'annonce d’une ouverture et (ou) d'un éclatement ? 


RS. 


Hector BIANCIOTTI : un genre en péril 


par défaut de verbe 


OUT comme dans les ne 
JS, Où C'est IOujours 
Pilieur de la production 
étrangère que l'on traduit, le roman 
it, par comparaison, être Sur de 
déclin. Alors que c'est le genre 
mème qui l'est. 
Néanmoins, bien plus que 
d'autres domaines li siiques, god 
roman français semble pätir de 
l'appauvrissement de son instru- 
ment, la langue française. 
tisme el aller ny ns ge 
uk de F ‘art de l Sr et de 
la parler, et cela en particulier par 
l'usage qui est Jai du verbe, mot 
capital par lequel on pense une 
chose d'une autre — le ciel est bleu, 
_— moi par excellence car, dans ses 
significations les plus modestes, il 
transmei des particules de temps — 
ou du Temps. notre Substance. 
On cherche le naturel, et l'on 
croit qu'à la recherche du naturel 


convient la simplification, la sim- . 
plicité, qui n'est rien, quand 1out ce ‘. l'a 


qui relève de la nature est d'une 
complication qui frise l'invisibilité, 
et demande les nuances les plus exi- 
geanies du langage. Aussi s'en tient- 
on à l'emploi de quelques temps du 
verbe ; On ne se risque qu'avec 
crainte dans le subjonctif, on reste 
en bordure. Alors que chaque temps 
de chaque mode du verbe implique 
que le sujet à, par exemple, pensé 
plus ou moins longuement, et de 
plus ou moins près : un peu plus, un 


peu moïns de durée, et son avis est 
autre car les objets de pensée chan- 
gent de dimension, de connexions, 
demplcement, seen de point de 
vue du sujet et le temps que celui-ci 
leur a accordé. 


Chaque temps de chaque mode 
Journit des prise rapporte de 
la pénombre de la mémoire des 
résonanees, établit des re 
tils, uniques, et cette comp 
cette épaisseur. psychologique qui 
n'est, somme !oute, qu’une 
conscience entière du , de sa 
ne au plan et jrs 
leur, de sa capacité de produire, 
pieds à la iête. Da 

L'idée du moi est indispensable 
au roman. Maïs si les verbes ne sont 


pas employés dans ioutes leurs rs pos que 


sibilités, le moi n'aura 

qu'une existence réduite... ess, 
une survie de grabataire. Et, par 
conséquent, le roman ne sera, dans 
le meilleur des cas — lorsque 
agencement des mots réussire, ici 
et là, à provoquer des émotions iso- 
dées, — qu'un is de formations 
vaines, de silhouettes, et 
d'où le personnage se sera exilé à 
jamais par défaut de verbe. 

Sans le personnage, sans le per- 
sonnage et sa lutte contre les cir- 
constances, il n'y aura plus de 
roman. À la limite, des chroniques. 
Avenm d'en revenir au conte pure- 
ment oral. 


Renaud CAMUS : l'emprise 


du « discours moyen » 


RISE de la création ? C'est 
possible, mais elle ne 

être dissociée d'une 

crise culturelle plus vaste, qui tient 


à l'emprise, 
sur la vie De fu « dis- 
cours moyen ». celui de la classe 
gsm dominante, hégémo- 
que, qui coupe tout ce qui la 
dépasse, taxe de « terrorisme + tout 
ce qui permei de parler et de penser 
autrement qu'elle er déclare mort ce 
qui ne lui renvoie pas l'écho rassu- 
rant de sa propre voix. Il faudrait 
parier ici responsabilité des 
critiques, ou de ce guienrene, qui qui 
se comentent, en majorité, de 
servir de porte-plume aux 
moyens qui les lisent. Le fameux 
- reiour du roma “ est très 
déplaïsant par ce qu'il véhicule 
d'obscurantisme Satisfait et de 


reniement d'une période de recher- 
che dont la fécondité apparaîtra 
bientôt. 

Cela dit, il est en soi tout à fes nr 
positif. Le romanesque aide à vivre. 
I est le tissu dont est faite la vie. 
Les sociétés sans romanesque som 
sinistres. 

A 

J'écris des romans parce que, me 
semble-t-il, c'est le genre qui com- 
prend ious les autres. La fiction 
pose la question du « qui parle ? », 
et met ioujours en branle, peu ou 
prou, l'identité, y compris celle de 
l'auteur. Elle fissure le je si assuré 
de l'homme politique. du milirant, 
de l'historien, de l'essayiste, et le 


Bernard CLAVEL : le public 
attend de véritables histoires 


‘IL y à une crise de l'édition 
romanesque, elle est sans 
doute due. en partie, à 

l'encombrement. On publie 





LIVRES ANCIENS 


Librairie Le Tour du Monde 
9, rue de la Pompe, 75016 Paris 


vient d'éditer son catalogue æ 16 


COLETTE 


Plus de cent titres 
en édition originale 
sur et de Colette, 
et autographes. 


Envoi gratuit sur demande 


d'innombrables -qui n'ont 
de commun avec le livre que 
l'aspect extérieur. Ces volumes sans 
avenir nuisent à la promotion et à la 
diffesion des œuvres d'écrivains. 

Il reste de vrais romanciers. Des 
artistes qui savent brosser de grands 
portraits de sentiments, raconier 
une aventure intérieure, faire naître 
et évoluer un monde. 

Les réactions de mes propres lec- 
teurs m'autorisent à écrire que le 
public attend de véritables his- 
toires. 


C'est-à-dire des œuvres qui don- 
nent à aimer, à respirer, à rêver. 
Qu'il soit intimiste ou épique, le 
roman cominue d'attirer celles et 
ceux qui demandent à une œuvre de 
les sransporter hors du quotidien et 
de les émouvoir. 

Reste à ne pas découral 
jeunes talents en Ecoordans la re 
rité à des ouvrages où le sensation- 
rel l'emporte sur les qualités d'ima- 
gination et de style, 








entre l'instant et l'éternel 


"ÉCRIVAIN, ‘qui “souhaite 

assujertir l'univers, ne sau- 

rait : laisser réduire’ per 
une hypothèse, simiste ou 
optimise Si bien que 


que je ne vois : 
gu ’aventures sans réponse et: : 


Henri POLLES : à suffirait PE 


ere ose AE La vie est un 
roman, conte nous disions 

au Sagirraire, mais font rorten 
est une empoignade mare l'instant 
ut l'Éternel. 4 bon entendeur, 


1 


d’une flambée de romantisme 


époque de malheurs. de 


Sarre une 
mutations Spectaculairés, de 


celles qui proposent de beaux sujets . 
à ceux qui œuvrent dans les marges . : 


de l'histoire, la vie quotidienne suf- 
Len ne einen: ce A 
et un cœ 
lord avec le tempé- 
rament, aux romanciers 
d'aujourd'hui 

Mais pourquoi ne 
humblement qu'il y a des périodes 


de jachère {nous y sommes en 


plein. sans qu'on puisse expliquer 
la succession de ces vagues plus que 
l'apparition, la disparition des 


admeitre ‘ 


Éniinn Un peuple qu'on 
disair nrusicien peut é, r La meusi- 


qui a la réputarion. de manquer 
Torellie se met à inventer des har- 


-monies nouvelles pour l'univers 
entier Chaque pays. choque peuple 
de souveraineté dans 





Angele RINALDI : l'amour de l'art 


exige des manières . 


N exagère toujours, comme 
ee . Pressées de 
aux euses 

leur annoncer le décès d'un 
ge rares 


Jond, une attitude de bonne santé 
meule ‘ls se fussent privés 
n'et rien à l'af- 

are. ni ressuscité q: que. 
Continuez d'aller danser, en quel- 


mer. 

S'U faut à à tout prix admettre que | 
ce genre est sur son déclin, s'il faut 
oublier que ioutes les époques se 
trompèrent sûr elles-mêmes, et que 


Jean-Marc RÔBERTS : une « ee » 


LUTOT se vague crise de 


nerfs Tout ça parce qu'on - 


n'arrive plus à. mettre les 


d'inclassables, pas de chef de file, . 


de courant, pas d'école. Des 
Phé à de modes, des don-. 


cas sociaux : LOUI ça voyage immo- 
bile autour de Paris en « petite cein- 
PR nn ‘un autobus vert). 
tou s 

vers, qu À À Je nai 


Juste plalir À ma mère. raîtrapper 
le livre précédent que je déteste iné- 
vitablement trois mois après sa 
parution. Les gens sérieux me don- 
nert mal à la tête. La mort Here 
m'a fait de la peine. 5 


Philippe SOLLERS : ne cédez pas 


êtes seul Vous décidez 
l'abolition de la crise. Sur- 
le-champ. Vous ouvrez 
-votre machine à Vous racon- 
tez ce qui vous arrive,.là, tout de 
suite, les , les intonations, 
les gestes à double entente, les rap- 
ports de force. la circilation des 
imérets, les séductions contradic- 
toires, les déséquilibres furtifs, le 
travail de la mort, les sursis du 
plaisir. Vous allez droit au truc 
sexuel, ioujours. encore, et de note 


. veau, sans vous laisser arrêter par 


la cuipalillié, le ressemimen psy. 


re e 


Partez de la physiologie, vous » 
revenez. Elle: VOUS apprend _1ouz. 
‘LE STAND DE LA 


AU SALON DU LIVRE 
Allée C-No7 : - 
GRAND PALAIS . 
DU 15 AU 20 AVRIL. 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


‘racontez, 


Vous refuses Les dattes, Les devoirs, 
les emplois du temps, les rumina- 
tions-sur le temps. Vous augmentez 
votre temps. Vous niez le malheur, 
da misère, l'absurdité, le, poids 


- d'une fatalité qui'n'a jamais existé, 


Vous faites entrer les 
Us parlent, ils se uakissent la 


: comédie commence. : 


Lis essayent 1ôus de vous empé- 


Pare bre ra Poe de 


lout, notez taut, Érpia r 
ser 


froid Vous colncidez de mieux en 
mieux âvec.votre liberté Vous 





Vous restez dans la ruise en scène. 
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En De RE RUE LUXE 






































































































Cas avons ec 


A-T-IL uné crise dé le ché 
tion romanesque en 
France ? C'est une question 
que devaient déjà. sé püser. Salnte- 
Beuve ou Jules Janin: au dix- 
neuvième siècle, ef: Madame de 





Les Jéchirations. du xÿ 


du Woabinglon Post le Jai que les 


États-Unis ne ri de romans 
français qu'au: "comipte-goutres. 
réactualise cette question. Ce qui 
est certain, c'est gite. nous _Æ'avons 





sachent, ; ” Styron, 
écrire ces grandes rémane réalistes ot 
romantiques à la fois. qui ont tant 


de succès, et qui sont, souvent, si -. 
beaux. C'est peut-être une question 
- Fever SOÛ 


purement . géographique. Mais il 2 


repousse, rasée: nouveau 
réman; toundre du siècle” elle 


5x repousse pOUtRIE an petites 
‘ éparses. 


de flammes.” 


Et puis puis, Ja. aile his. 


toire est descendue dans la rue 
or une avenue: 





Jérôme cARCIN (it à aux letras): 


Lena 


'IL y ane crise de la création 
elle esi, au vu 


de- l'inflation mensuelle .de 
tiires 


ROUVEGUX, Éro- 
portionnelle à la crise écoiomique : 
quo, ant de pass. par milliers, et 
si peu de apparemment, 
chez les ttes eomms chez Les 
professionne el Fe 

Mais, s'il n’y a pas de crise, pour- 
quoi cette hé. ‘soudain, à 
er, sans , he serait-ce 
ue dix grands romans paris 

deux ou trois ans ?.. 
Drôle d'ahternarive. — inquié- 
tame, plutôt. Peut-être en est-il. de 
cette « crise » comme de la France 





nçoise-KENARIS fé Matin) # "© ©: 
petite braise deviendra grand feu: 


carie de 






pre 
dés ‘faux petits Chanel 














SE PÉTER TER 
extrémemert vivantes. On 

, dans ae ce Le 
considérables . qu'il 

recouvre : TDR Re de 
Michel jery, cette année, qui a le 


. prix Apollo:; le roman policier, au 


ee ces 
taire .a- précisément consacré 

“dossier, Le mois, et qui-conpei: en 
France une floraison remarquable. 


“Le roman fantastique, et des écri- 
.-vains comme Bernard Waller, 
“Michel Luneau. Jean-Baptiste. 


an, pour n'en citer que trois, 


. s0nt de grandé qualité. Quant au 


‘roman «roman», de Françoise 
“Sagan à Cafaferte ou Michel Host, 
auteurs confirmés ou récentes 
découvertes, nous avons le choix. 
“Décidément, je ne crois pas que 
sombre: - 





e et. de Ré 
Er 


‘sous vous vous souvenez 


‘raienr: les DRE 


* de M= Fraïn L.. 


Et puis aussi, {Oute une > généra- 


. tion de jeunes auteurs, trente- 


cing-trente-six ans, Ont (après ceux 
du cinéma) découvert les albums 


À jdunis de photos de famille, cette 


chère- Occupation et les semelles 
crpeées. et les premiers ennuis 
lors. et les 


aporiais. premiers jacquards, 
“et clic et clac. 1our cela mêlé, la 


création romanesque boiilie certes, 


. mais mon Dieu, elle avance un petit 


Alors soufflons dessus qu'elle 
L'avive. Petite broise ere 
a Jeu. . 





‘Alors, sans écouter les aotrabi- 
“ daires de service pour qui, les imbé- 
ciles, l'Hexagone ne serait qu'un 
désert romanesque, ni les esprits 
radieusement béats qui veulent, les 

, réhabiliter la bonne vieille 
histoire de papa-Balzac, je me 
contenterai modestement de consta- 


ter que la fiction n'a pas.trop souf- 
Jert, en cette Jin de siècle, de 
d'indust: littéraire : ça 


crée, ça rêve, £a gambade partous, 
en France, non? Disons-le tout net : 
c'est parce qu'il y a une évidente 
crise du roman [que connaissent, 
aussi bien, l'armée er l'Église) que 
des romanciers ayant aujourd'hui 
Dee où Guess ans in ends 
en bonne forme. Saccagées les cho- 


_‘pelles. ‘oubliés les mots. d'ordre, 
ridicules les clans ! La théorte a pris 


du plomb dans l'aile,: tant mieux : 


ce ur. le coneepi « roman », “carcéral, 


LIVRES 






Es 
22 ru it PAS 
_ Tél: ne = 






änémié, préteñrieux, he sé jeitent 


à plis qu les vieux corde de co 


loques ringards ef les trisies survi- 
vanis .de mouvements moribonds. 


. Place aux romenciers égoites et 
érendard. 





D dernier mot : ce qui me paraît 


: mbnijuer aux crécieurs du roman 


ccaienmporain, çan'est ni le talent ni 
Æinspiration, mais l'ambition : dis- 
tances courtes, une certaine timi- 


-[41#6, un.rien de paresse. Nos. 
confrères de l'on 2083 départage- | 
from SN ed des ee 





{Dessin de CAGNAT.) 


François NOURISSIER (Xe Point): 
l'emploi de « maître » à disparu 


FL y c. à la fois. inflation de la 
Production “romanesque, et 


crise de l'exportation : le sura- ‘ 


bondant roman ne se Lra- 
duit plus à à Armger. D'où une 
impression de malaise, et la tenta- 
tion d'élargir ce malaise de l'écono- 
mie du livre à la création des 
œuvres. La mauvaise graisse cache 
l'os. Mais y a-t-il un os ? 

11 y a une douzaine d'années, ani- 
mant un déber à la M.I.C de La 
Rochelle avec Fernandez et Robbe- 
Grillet. j'avais fait éclater de rire le 
Public (profs, gens « éclairés »}, en 
citant avec admiration Œuvre au 
noir, Belle du Seigneur, Un balcon 
en forêt, la Semaine sainte... Terro- 
risme et conformisme interdisaient 
alors d'admirer Yourcenar, Cohen, 


2 Jean-Didier WOLFROMM (7 Express): 


une maladie du regard 


YPOUSER leur siècle appa- 
5 raît de plus en plus cruel à 
nos romanciers : jsqu'à 
Sagan qui abandonne ses whis. 

e ses Porsche pour se réfugier dans 

de sirop d'orgeat et les diligences ! 
C'est un mal d'ailleurs typique- 
ment actuel; on compte Sur les 
doigts de la main les écrivains qui 
osent affronter le quotidien. Ni 
Proust, ni Gide, ni Céline, ni Martin 
du Gard, ni Morand, ri Malraux, 


cou- |.- 


BALZAC 


etc.. n'ont eu ce problème. Le roman 
« en costumes », lui, se porte bien. 
Le crise dx romanesque serai: donc 
une maladie du regard : une sorte 
de presbytie daltonienne, qui ferait 
voir en gris 1983 et en rose tout le 
reste. Cette angoisse ne, naît finale- 
ment que de la difficulté quasi 
insurmontable de la plupart des 
écrivains français à s'oublier pour 
inventer des histoires. 


Des livres - des auteurs - une tradition 

En œuvres complètes, en éditions annotées et illustrées, 
‘de grands moments de la littérature. - 
tradition du livre, des réalisations originales. 
Une passionnante bibliothèque. 


Dans la grande 


CÉLINE : 
En 9 volumes, les Œuvres de Céline, préfacées par Frédéric VITOU 
È Raymond MORETTI. pr x 


les notices de Frédéric Vitonx. 
énic Vitoux a su faire ressortir la person 


illustrées par 
Une étnde critique originale : 
Par l’acuité de son analyse, F1 


nalité complexe de l'écrivain. Au-delà des controverses, ses notices 
S contribuent avec Ca et clarté à à une meilleure approche de Céline. 


é Une rencontre ‘rare, celle de Raymond Moretii el de Céline. qui met en 
Érgan ce des CCD. d'AxDS 66 de IE onto QEUx ertisuns Qu meilleur. 


En 24 volumes, une grande édition * 
critique de ses œuvres complètes. 





3£ 


Rogar-Viollel - B.N: « Ulisiein Bikierdionst - Télépoche 


LABICHE 


Ulustrées de dessins originaux. 


Edition -originale de ses œuvres 
complètes. Commentées par Gilbert 
Sigaux, par les plus grands 
nôms de la littérature et du théâtre, 





Une édition strictement conforme 
au plan choisi par Bafzac. Une excep- 
Le Pet ee Pro 






Le maître inégalé du roman histo- 
rique. Romans du XVIe siècle: 8 
volumes, Romans du XVIIe siècle: 
10 volumes. Deux collecuons préle- 
cées et illustrées, 





Gracg, Aragon Ces mêmes noms et 
titres seraient accueillis 
aujourd'hui avec déférence. Créa- 
tion, gloire, le, sont rarement 
mchrones. Nous ignorons quels 
Îvres écrits entre 1970 et 1980 
paraïtront indiscurables demain. 

Pendant quinze ans, le nouveau 
roman a terrorisé et slérilisé nom- 
bre d'écrivains. {{ à monopolisé la 
critique universitaire et l'exporta- 
tion. Il a détourné les publics étran- 
gers, échaudés, du roman français. 
Cet épisode aberrant est 
aujourd'hui oublié, tout simple- 
ment, et la plus grande diversité 
caractérise les œuvres en train de se 

Jaire. Quel autre ferment que la 
liberté anime Tony Duvert et Cathe- 
rine Rihoit, Amette et Florence 
Delay. Manchette et W'eyergans. 
Cholodenko et Le Clézio. Modiano 
et Rinaldi, Belleto et Bianciorti ? 

Si aucun - maître « n'occupe le 
devant de la scène, c'est que le théä- 
tre a tellement changé que l'emploi 
de - maître - a disparu Pourquoi 
de paysage itiéraire au aurait-il moins 
évolué que mœurs er société, boule- 
versées en dix ans? La - crise du 
roman est une tarte à la crème 
remise au four chaque décennie : on 
en mangera encore dans cent ans. 
Quant au - rayonnement internario- 
nal -, on a aussi celui que méritent 
l'économie, la force, la vitaliré du 
pays. C'est dire que le nôtre, à éga- 
lité de valeur littéraire, s'éteint peu 
à peu. 






PERGAUD 

Un langage authentique L'œuvre 
complète de l'inoubliable auteur de 
La Guerre des Boutons. 5 voiumes 
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“Une perspective d'ensemble sur la 
littérature contemporaine_ Un livre 
offert au plaisir de la lecture et de 
la découverte” 

Michel Contat, 

Le Monde des livres. 



















-On sort de ce livre avec une impres 
sion de vraie richesse. Sentiment 
réconfortant. voire passionnant” 

Claude Glayman, L'Unité. 


“Juste et éclairant_ Un guide de belle 
tenue pour tous les amoureux des 
lettres. Une invitation à la lecture. 
Une réussite” 

Gilles Pudlowski, 

Les Nonvelles littéraires. 
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SARTRE/BEAUVOIR 

Pour {a premiére fois réunie en une 
seule édition, l'œuvre romanesque 
de Jean-Paul Sartre et de Simone de 
Beauvoi 
complété par un album iconogra- 
phique. 


10 volumes, chacun 










PAGNOL 

Œuvres complètes en 12 volumes, 
illustrées par trois peinires contem- 
porains : Marcel Pagnol vu par Bon- 
compain, Muhl, Palayer. 


COLETTE 

L'Edition du Centenaire de ses Œu- 
vres complètes demeure un événe- 
ment bibhophilique et litéraire. Une 
occasion! unique de retrouveriagrande 
Cokeus. Edition illustrée par des pein- 
tres contemporains, complétée par 


une riche iconographie. 


Aux Éditions du Ciub de r'Honnête Homme, Luce Fieschi éditeur, 32, rue Rousselet, 75007 Paris. Tél. 783.61.85 + 


Va er ent ea dem pre cas 


OL'Œuvre de Céine : 


————— _————————>E— 


[) Les Œuvres complètes de Balzac [] Flaubert [1 Pergaud [] Colette [1 Pagnol [] Labiche [] Le Théâtre complet de Sacha Guitry 
CHANERRS romansees de CAT Panne À Les Romans historiques d'Alexandre Dumas (XVT° et XVII‘ siècles) 


Non - 








Prénom 





Aux Éditions du Club de FHonnëte Homme, 32, rue Roussélet, 75007 Paris, TEL 783.61.85 + 


Profession 
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LA LITTÉRATURE DANS TOUS SES ÉTATS 





Le Salon du livre de Paris 


Le Nouveau Roman : l’école est finie 


la fiction littéraire en France. 

Plus guère de remous com- 
parables à ceux que le Nouveau Ro- 
man suscite dans les années 50-70, 
comme s'il avait constitué la dernier 
mouvement d'envergure dans l'ordre 
de la création romanesque. Elles 
semblent loin les polémiques qui l'ac- 
compagnaient, accusé qu'il était 
d'entraver les élans de la subjectivité 
et de frapper de stérilité l'imagina- 
tion, succombant sous le poids de 
cette rhétorique du cadastre et de la 
castration. Il en reste toutefois des 
échos, si l’on en juge par l'accueil 
plutôt éclatant at contrasté qui a sa- 
lué la parution des récants ouvrages 


ÇC'A er ia  Panos 


de Robert Pinget {(l'Apocryphe en 
1980, Monsieur Songe en 1982), de 
Claude Simon (les Géorgiques en 
1981), d'Alain Robbe-Grillet {Dimn 
en 1981). 


Pour leur éditeur, Jérôme Lindon, 
il n'y a pas eu à proprement parler 
d'école du nouveau roman : «Ce 
nom vient du titre d'un article défa- 
vorabte qu'Émile Henriot consacra 
dans le Monde à la Jalousie et à Tro- 
pismes, publiés par nous on 1957. 
Alain Robbe-Grillet et mai avons 
choisi de mettre deux majuscules à 
cette appellation er de nous en servir 
comme panonceau. fl n'y a pas eu de 
manifeste, if y a eu le talent fédéra- 


VU DE NEW-YORK 
Un nombrilisme frileux 


ARIE-CLAUDE DE BRUNHOFF représente l'éditeur 
Alfred A Knopf à Paris. Certe maison new-porkalse s'est 


toujours intéressée à la lirrérature fr 
publié, notamment, la Mort heureuse, 


ise. Elle a 
de Camus, le Feu follet, de 


Drieu la Rochelle et la Place de l'Étoile, de Madiano. 
« Le Nouveau Roman aurait dégoûté les Américains de la littéra- 


ture française ? C'est mal poser le problème. Ce ping-pong entre 
Paris et New-York est absurde. Depuis douze ans je cherche ici des 
romans et des essais et j'ai toujours eu plus de mal à imposer la fic- 
tion que les sciences humaines. Pour une naissance sans violence, de 
Lebover, par exemple, que j'ai conseillé de prendre, est devenu un 


classique aux 


États-Unis. I fait complètement partie de la culture, 


et on a oublié la nationalité de son auteur. 


» Par contre. la Place de l'Étoile, de Modiano, et {a Gloire de 
l'Empire, de Jean d'Ormesson, ont été des échecs. Modiano ne tou- 


che pas le public américain qui, 


dans l’ensemble, reproche aux 


romanciers français leur nombrilisme frileux. Il y a bien deux 
« Français » qui ont du succès 1à-bas : Julio Cortazar et Milan Kun- 
dera.. Pour son dernier livre traduit, Cortazar vient même de parta- 
ger la une du New York Times avec Gabriel Garcia-Marquez. Ce 


sont deux auteurs publiés par 


» J'ai pu les convaincre d'acheter Je Consul, de Lucien Bodard, 
mais, malgré quatre lectures favorables, ils ont renoncé à publier /a 


Vie mode d'emploi, de Georges Perec. 
qu'aucun éditeur américain n'a osé mettre à s0n ça! 
pas sûr, en effet, que le public partage l'enthousiasme 


Voilà un l'œuvre 
I n'est 
kcteurs 


qui, comme moi, ont eu la conviction de défendre l'un des meilleurs 
romans français de ces vingt dernières années. » - 


Bouquins, mieux qu'une simple 


Propos recusilis par 
RS. 





collection, c'est toute une bibbo- 


thèque. Créée en 1979 par Guy 
Schoeller, elle comporte au- 


jourd'hu plus de cinquante titres 


qui sattaquent à tous les grands 


domaines de la cuiture. Ni livres DR 


de prestige, ni livres de poche, 
les Bouquins sont des livres 
différents, profondément  orig- 
naux, nés du mariage d'une 
belle idée éditoriale et d'un 
procédé technique unique. 
Guy Schoellèr vous présente sa 
-coBection : 

Un Bouqui, # faut lavoir tenu en 
mains pour savoir ce que C'est. Car 
un Bouquin, cest d'abord un volume 
de 3 à 5 cm d'épaisseur, comptant 
1000 pages environ Jusque-, rien 


sions. Un Bouquin, c'est aussi une 
couverture Souple et résistante, 
um papier de qualité amsi qu'un 
brochage tekement exceptionnel 
que le Ivre s'ouvre facilement à 
toutes les pages, reste ouvert au 
passage désré et se manipule 
agréablement sans risquer de se 
dégrader. Pusque Lin com- 
porte de grands textes de référence, 
donc fréquemment consultés, i fai- 
lait cette quañté de brochage uni- 
que qui confère à toute la cokection 
une maniabifté sans exemple. Un 
Bouqun, enfin, c'est une mine de 
renseignements, une somime ftté- 
raie ou phigsophique.. qui ne coûte 
que de 59 à 90 F Et cela, c'est 
mcomparable, 


Bouquins pubhe des ouvrages de 
référence tels le "Dictionnaire des 
œuvres” où, en six volumes, sont 
inventonées à peu près toutes 
les œuvres littéraires, musicales, 
théätrales et philosophiques pa 
rues dens le monde entier : aussi 
capital que lui le “Dictionnaire 
des auteurs”. Les mélomanes trou- 
veront dans “Tout l'Opéra’, le 
fameux ouvrage de Kobé, l'analyse 
de plus de trois cents pièces 
briques, “Une Histore de la 
Musique" leur fournira un pas- 
sionnant panorama des ongi- 
nes à nos jours, tends que 
“Dictionnaire des disques” et 


teur de Robbe-Grillet Le nouveeu r0- 
man s'est mventé lui-même, à son 
instigation. Puis, paradoxe : dès 
1958, les critiques (dans l'Express 
en particulier) ont annoncé ls mort du 
nouveau roman, chaque année i y 
avait des nécrologies, er des tas de 
gens se sant mis à écrire en fonction 
de lui, pour ou contre, de façon sys- 
tématique, A l'étranger, Ü y & eu 
énormémem de traductions. En fait, 
ça été plutôt un phénomène d'édition 
qu'un phénomène de littérature, 
c'était une affaire de couverture, 
celle des Éditions de Minuit. » 

. Pourtant, outre les noms déjà 
cités, ceux de Samuel Beckett, de 
Nathalie Sarraute, de Michel Butor 
incitent à s'interroger sur le rôle ainsi 
Joué dans le processus mental et 
passionnel des créateurs. Claude Of- 


“lier, qui obtint en 1958 le premier 


prix Médicis avec la Mise en scène 
(dont la reprise en GF/Flammarion 
en 1982 montre qu'if s’agit déjà d'un 
« classique »}, analyse cette in- 
fluence : Le Nouveau Roman 3 été un 
moment de ranouvesu du récit, un 
mouvement de transformation par le 
jeu de l'écriture, qui 3 remis en ques- 
ton, radicalement, les rapports entre 
forme et sens. D'ailleurs, ce mouve- 
ment était lié de plusieurs façons — 
on ne l'a pas souvent noté — à l'évo- 
lution historique de notre pays. I y a 
eu, durent toute cette époque, une 
réelle aventure narrative, une recher- 
che, un risque pris, qui sont à mettre 
en parallèle avec ce qui s'est passé, 
dans le même temps, pour ls musi- 
que et le cinéma. » 

Mais qu'en est-il aujourd’hui du 
Nouveau Roman ? Certes, Jérôme 
Lindon continue de publier les au- 
teurs qui, pour être célèbres, restent 
toujours discutés et dont le frappe la 
longévité sans consécration acadé- 
mique. Mais ä ratient surtout la per- 
manence du prestige (notamment 
aux États-Unis} et les influences chez 
des écrivains comme Marguerite 
Duras, Philippe Sollers, voire Le Cié- 
zo. Qu'Angelo Rinaldi «ait dans 
l'Express esquinté les Géorgiques » 
lui apparaît comme un « signe de 
vitalité ». 


Romancler de la mémoire subjec- 
tive et critique écouté, Rinaldi s'ex- 
plique sur son hostilité : « Le Nou- 
veau Roman, ça n'existe pes, chaque 
écrivain digne de ce nom l'invente. 
Mon sentiment est qu'il y a dans 
littérature des choses qui sont à un 
moment précis neuves du point de 
vue technique et qui comme telles, 
relèvent de l'histoire littéraire, mais 
qui ensuite se transforment en l'arme 
Ja plus redoutable, la recarte. !! n'y a 
aucune rhétorique en France qui n'ait 
feit florès.. C'est vrai depuis Boileau 
et c'est dans Je tempérament fran 
çais. Toutes les écoles de sécharesse 
sont assurées de faire des dégâts et 
des discipi si l'Université, 
comme c'est le cas, prend le relais. 


Pour sa part, Claude Oifier fournit 
pour ainsi dire deux réponses, à ta 
fois dans son œuvre, où Mon double 
à Malecca (Flemmarion, 1982) at- 
teste une évolution sensible, et dans 
cette déclaration qu'il nous fait : « # 
d'années, chacun a suivi sa voie de 
telle façon que les différences s'en 
sont trouvées nettement accusées at 
que des divergences fondamentales 
de conception sont apparues. Quart 
à l'appellation de Nouveau Roman 
elle a fini par désigner une sorte de 
maniérisme du fantasme, sécurisant, 
sans surprise, en opposition évidente 
avec ce qu'elle recouvrait, à l'origine, 
d'élan novateur et d'ouverture créa- 
trice, » 

Alors, est-ce la fin de cette 
« école » qui n'en est pas une et qui 
est pourtant figée comme telle dans 
les manuels d'études ? Ce que 
constate, pour clore le débat, Jérôme 
Lindon, c'est que, « aujourd'hui les 
gens ne se préoccupent plus de se si- 
tuer par rapport au Nouveau Ro- 








Quelques jugements 
Me Meme qi pen 
Erneless 


«… Le Français se fout épordu- 
rene ee 
son iculier…. Ri chiquer, 
Sr se blanc À fait 


pour ce qu'il vaut. Bien plus amu- ve 


sant tragique. aussi gaillarde- 
ment Qui est énoncé. Pay de quoi 
fouetter un chat. Maïs par 


Front net, pour injurieuses, . 


les explications qu'on nous propose : 
académi , endormeuses, à ” 


savoir que lo cinéne,  Eûx, les 
sont responsables de La crise... em 


pouvons pas : | 
po l'ouvrage aura pour Jes locieurs 
considérer déjà vne aéquisi. 


comme 
tion de FM obiectif de T' LS 
Lg er bo : 


il 
F 


“Dictionnaire des interprètes et 
de l'interprétation musicale” teur 


D deviendront rapid indé de 


sables, Le “Dictionnaire du cinéma", 
entrois tomes {L volume paru traite, 
pour sa part, de tout ce qui touche 
au 7" Art. Et ce mois-ci paraissent 


un Dictionnaire del'archéolegie" et D 


la célèbre biographie de Hitier par 
John Toland. Bouquins publie égale: 
ment des classiques de la fttérature 
française: Balzëc, Flaubert, Barbey 
d'Aurevifly, Stendhal. sans oublier 
les œuvres étrangères : les "Mille et 
Une Nuits’, "Sherlock Holmes” ou 
des romans Contemporains tels 
que ceux de Jack London, John Le 
Carré, Graham Greene et Max Gako. 


d'or, ce chef-d'œuvre de George 
Frazer qui retrace l'histoire de tous 
les mythes humains (la naissance, 
l'amour, le mariage, la mort) et dont 
l'influence ne cesse de se manifes- 
ter à travers ethnologie, l'histoire 
des reñgions et la sociologie mo- 
dernes, Une autre réédition en 
projet pour cette année : “Histoire 
de la décadence et de la chute de 
= in" de, Gt 

Cet ouvrage majeur n'avait pes été 
réédité dans son intégralité depuis 
biemlët cent ans! Enfin, la réédi- 
tion, dans une version nouvelle du 


Dictionnaire des symboles” de. 


Jean Chevalier et Alain Gheerbrent, 
avec le succés que fon sait, a 
permis de constater que cet où- 
PER Nes sexe 2° de lonr 
reux lecteurs. Bouquins fait 
également place à des fivres 
pratiques (‘Cuisine sans soucF ou 
“Réussir vote cuisine) dont 
certains, comme LEncyclopérie 
des vins et des alcools’, sont en 
passe de devenir des classiques. 
Depuis sa création en 1979, 
Bouquins ne cesse d'étendre et 
de varier ses publications Ne: 
phie, musique, cnéma ou cuisine, 
quel que soit votre domaine de 
prédilection, il y a forcément des 
Bouquins dont vous ne pourrez 
PIuS vous passer 
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ES DE RÉFÉRENCE | 
Le célèbre “Dictionnaire des œuvres" Ur 
(6 volumes sous coffret} maïs aussi 
le Dictionnaire des auteurs” (4 volumes), 
font partie de ces œuvres que fon consuite 
Souvent et qui nourrissent notre cuure, . 
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Bruxelles: (Cominuriautés : enr" sur les voies possibles d'une meil- 
. péennes). = Les Etats-Unis dnt pro-  Jeure concertation en matière d'in 
pen ee ne Le de ie 
MX PEYS. comme étant 
D TRERPE “Francé, Rôyenmié- dans l'ordre des choses que les mi- 
.- Unit, Italie, Japon, Canada) dc teuir -. nistres évoquent, à cette occasion, 
. Plusieurs réunions au niveau, minis- . les dossiers Qui seront ouverts à Wilk 
dei afin'de pepe fe’sommet lc et par conséquent la 
Tasse unauté n 
k Re rot Een Le 
ge RP EN -du proi 
liamsburg. (Virginie)... 

AS En nn nou à 
cette mitiative, qui l'a apparemment 
Pur de où ot 

esicontre -de-ce que | 





gL5 sort de la CGQIT, Ce 
orge pp ra 
réunions interministérielles au cours 
des derniers mois, reste toujours en 
suspens. Que faire de cette ancienne 
.fisle d'LT.T. et de ses neuf mâle sa- 
lariés ? Le rapprocher de CIT-Alcatel, 
de Thomson ? La laisser plus ou 
moins indépendante ? 

Alors que M. Fabius reprend le 
dossier, gelé depuis le début mars 


ne voit pas, dit-on à Bruxelles, quels. 
sujets pourraient être utilèment 
“abordés per'les ministres dn' com- 
merce, Les relations agricoles tran- 
satlantiques sont traitées à part, La 
vérité est:que la Communauté ne 
tient guère à favoriser la tenue d’une 
“réunion. où les ‘États-Unis remet- 
traient'sur la table une série de su- 
jets dont ils avaïent fait, sans succès, 
leur Cheval de bataille lors de la ses- 

. Sion ministérielle du GATT, en no- 


- Une réunion: de rocDE. qi. 
*.sera-cousacrée ‘aux modabtés dé la. 
prorogation de l’accdrd (dit 
“onensts) sûr Je coins d'oc- 

crédits l'exportation, -5e . 
tiendra les 10 et 11- “al Les auto- 





de changement gouvernement, 
les dirigeants de la C.G.C.T. ont clai- 
rement marqué, mardi 12 avril, de- 
vant la presse, Jeur préférence pour 
une solution qui préserverait l'euto- 
nomis et l'intégrité de l’entreprise. 
Le plan qu'ils proposent comporte 
deux grands volets. Le premier 
conceme la commutation publique. 
La C.G.C.T. veut conserver un pied 
dens ce dornaine. Les centraux Meta- 


déntaux soient préparés par des 
cofétillers particuliers des chefs. 
“d'étm et de’ gouvernement, qu'on 
appelle pour l'occasion « sherpas » 
M Attal dans le cas de la 
France). L'administration de Wa- 
_ -shington: veut-elle rompre avec cette 
hide 


_ Les crédits àl'eiportation 


. La réunion de l'O.C.D.E. consa- 
crée à.la prorogation du du 
mp ae cas 
‘exportation sera préparée 
ministres des finances des Pix, k 
18 ei avril, à Luxembourg, L'actuet 


7 230 aval, s’agit pour les Dix de dé 
-Finir le mandat’ de négociation. à 
confier à ia Comuiogion. L'an passé, 
«les pays de lO-C.-D.E. s'étaient mis 









tres ün commerce des pays du | 


groupe des Sept none | 
sion. se rencontrer, afin 
pour & c- . 


MT 20-25 de Thomsbn, Cette recon- 









qu'aux secrétaires généraux de 
FO.C.D.E.; du.F.ML.et du. GATT 
Cette ‘réunion . conjointe : finances. . 
-Commerce devrait donner. l'occasion | 
dans lear esprit d'aborder les pro- 
nes de l'endettement mena 







































T out va: pour te mieux entre la Suisse 
L et le Liechtenstein 


: De nôtre correspondant L 


d'unié disposition sar'la liberté d'Eta- 
‘blissement. Par_cette dérogation, le 
gouvernement du Liechtenstein sou- 


se Le Berne: = A l'occasion du 
RES :  soixantième ‘anniversaire. du 
. traité d'anjon douanière entre 





FRE LE Suisse et Liechtenstein, baité stabiliser le nombre des étran- 
gers, qui a atteint jusqu'à 36 % de sa 
DOPURSON er AE pr ee ja MORE * La menace d'une OPA 
des repsortissants suisses. . Heile à nouséau ser Dunlop, le abri 
: cant britannique paeumatiques ? 
Pays éssenticllement agricole lors | Actionnaire du groupe à 17% 
de l'accession au trône du prince ré- depuis trois ans, În société malaï- 
gnant François-Joseph IEen 1938, le | sienne PEGI Malaysian Berhad 
s'est transformé en un | vient, pour la seconde fois en 


Etat hautement industrialisé et ne 
compte plus que 3 % d'agriculteurs. 
QE er resp em 
prises industrièlles, des milliers de 
sociétés ont. flu domicile dans ce pa- 


l'espace de quinze jours, d'augmen- 
ter notablement sa participation à La 


4 ee, ré ir mille babe Tage FRCRL out ÉRVenne e PEnOE Pâques, elle vient d'en ajouter 
| tants, la TP iPuuLé, de pauté. Si con intéressement duos alain 


Liechtenstein est l'ultime suivivante 7. Lors de leurs entrètiens, M. Au- 


.… L'opération est d'autant plus sur- 


ou su dix-neuvième siècle. Tout Ke ‘prenante que en 1981, plusieurs 

0 son indépendance, sur l'état des négociations en cours à | mois après sa ‘discrète infiltration 

u . n'a cessé dé se rapprocher de la ji conférerice de li C-S.CLE. à Ma. | dans le capital de Dunlop réalisée 
HU Suisse depuis -la première guerte. drid et ont renouvelé leur soutièn au | Par des rachats fait en sous main 

k + . mondiale. Eu 1919. prenaiten Drojet de document final proposé .| l'année précédente, PEGI, ane fois 
charge la défense de ses intérèts les pays neñtros ct fon alignés. son. identité dévoilée, s'était cnga- 

au : dans les pays tiers = puis, Fannée sni- Lei le plan biatéel, is ont pu. ” gée, aux termes d’un accord dûment 


.Consteter qu'il n'y avait pas de pro- . 


AEIS:R:ne pal Rocrotre es partie 
‘’blème majeut entre les deux pays, si ,pation. 


postal: Un nonveau pas Géciif AA ce n'est que lo. Liechtenstein s'était 
moe sbars 1923 par la sigoa- papier Su 0 ému d'un malencontreux ja ETOBÉ Le ioctar do ares 
ture d'un traité d'hnion douanière. feu de broussailles provoqué. par un | Marsch, affirme ne rien savoir des 
Eù vertu de cet accord, les deux . exercice de tir de l’armée suisse, ét -intentions de PEGI, ni des raisons 
pays formem .un-seui territoire éco- Emebarsaarier cr Dsl oh * qui ont conduit cette’ soci . 
qui on cette société à agir 
dela principauté. : de la sorte, mais reconnaît que la 


are pate FrRpote ee MISE 
“vre préliminaire en vue 'enc 

chaine OP.A.? Le bruit en drait 
déjà couru, en 1980, avant que 


PEGI soit démasqué. Beaucoup 

Lt si la firme melat 
Segne, dom l'actionnaire principal 
est la société immobilière Goodyield 








à le 12 avril. LeDER Plaza, appartenant à M. Ghafar 

d'un ire en | d'actions En Ben de 9 sernt Babe, ancien ministre de l'agricul- 

: ce textes. Sa an Cube, 33 ons (an ture, devenu un puissant homme 

cs de la Banque quale | lieu de 3} seront acquises par le d'affaires, dont les propriétés sont 
helvétique sont étendues au Liech- \fonds.de. pension des employés | considérables, ne s'efforce pas de 
tenstein, de même que les prescrip- | d'A MC. et.11 485 000 actions Se- | faire pression sur le groupe Dunlop 
dons suises cn matière dé .[ront achetées par Renault pour pour l'obliger à revendre la partici- 


: RE De porto L 488 uk. Ë 
A eds de an | tion :(46 %). Cela portera mit 

d'union douanière, le Liech- lions de dollars l'investissement de' 
Qu Réal dans AMC. (capital st- 


,  tenstein a demandé, et obtenu eû 
.*  I981, la suspension pere crédit} FRE 





.menté de 31 % 


Se voulant pragmatique, prudent, discret, désireux de ne heurter 
-personne et de se concilier les chefs d'entreprise du public comme du 
privé, M. Laurent Fabins va très bientôt receroir son bapt£me du feu, 
Un certain nombre de dossiers industriels en attente depuis le début, 
[mars vont devoir être réglés. Certains — chimie, radiologie — semblent 
avoir été définitivement bouclés par sou prédécesseur, M, Chevènement, 
et à moins d'un réexamen total on devrait déboucher très vite sur des 


La C.G.C.T. veut rester autonome 
et demande 2 milliards de francs 


la situation ». Peu importe sous 
quelle forme : Capitaux Dropres, mar- 
chés d'études, rééchelonnement des 
dettes. ll espère en tout cas que la 
C.G.C.T. figurera au rang des bénéfi- 
cisires du prochain collectif budgé- 
taire. À ce milliard immédiat devrait 
s’en ajouter lun autre, étalé sur plu- 
sieurs années, pour financer les in- 
vestissements. 

Ce plan aurait sans doute été sé- 
duisant... en d’autres temps. Car on 
peut se dernander si l'Etat a encora 
les moyens de.faire un tel effort ; si 
les commandes des P.T.T., qui sont 
au mieux appelées à stagner, per- 
dans la téléphonie {même si la 
C.G.C.T. se contente de fabriquer 
sous Kcence le central d'un des deux 
autres). 

Ce dossier du téléphone se ré- 
sure en fait à quelques chiffres. Pen- 
dent des années, les commandes des 
P.T.T. étaient partagées entre la 
C.G.E. (42 %), Thomson (42 %), la 
CG.CT. (16 %). Depuis un peu plus 
d'un an, avec les difficultés de Thom- 
son pour la mise au point de ses cen- 
traux, les parts s'étaient modifiées, 
la C.G.E, approchant 54 % et Thom- 
son revenant autour de 30 %. La 
C.G.C.T. étant maintenue artificielle- 
ment en survie. 

Or, avec les centraux électroni- 
ques, la valeur ajoutée s'est déplacée 
vers les composants électroniques, 
que ne produisent en série ni Thom- 
son ni C.GE. Les marges ne sont 
plus ce qu'elles étaiant avec les pré- 
cédents systèmes. Aussi, CÎT-Alcatei 
affirme-t-l « vivre à peine» avec ses 
54 % à condition de remporter un 
nouveau st vaste marché à l'exporta- 
tion (la Chine ?). Quant à Thomson, 
4 lui faut au moins 45 % pour amortir 

les recherches sur les M.T. 20-25 et 


at les Dune te en von ME. 


phone. 
Avec un marché français "qui ne 
pourra nourrir — à peine — que deux 


constructeurs, on ne voit voit dons pas 
comment la C.G.C.T. pourrait rester 
à part entière dans ta commutation 
publique. 

Il reste à espérer que les pouvoirs 


‘publics, souris à des pressions 


contradictoires, n'adopteront pas la 
pire des solutions qui soit : celle qui 
consists à faire comme si les pro- 
blèmes n'existaient pas, et, d'abord 
et avant tout, celui posé par les 
EE centraux publics de {a 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


Dunlop de nouveau menacé d'une O.P.A. ? 


taux minimum requis de 30%, ne 
conservent que 25,5 % du capital de 
sa filiale. 

Autre : PEGL, se 
dans la City de Londres, pourrai 
tout bonnement chercher à obtenir 
un siège au conseil d'administration 
de Dunlop. Quoi qu'il en soit, depuis 
le 29 mars, cette affaire fait les 
délices du London Sfock-Exchange 
et l'action Dunlop ne cesse de mon- 
ter (+ 17 %, dont 4 # le 12 avril). 

A. D, 





BOUYGUES 
* COMPTE TOUJOURS 
SUR L'ÉTRANGER 


« Dans la crise que nous 
connaissons, la concurrence va per- 
mettre d'augmenter la qualité 
moyenne de la profession : er entre 
prises qui survivront seront les plus 
agressives et les plus efficaces. » 

Tels sont les pronostics formulés 
par M. Francis Bouygues, P.-D.G., 
de la firme de bâtiment-travaux pu- 
blics qui porte son nom, en dévelop- 
pent $es prévisions 
F983, assez favorables. Sans doute 
creint-il une nouvelle diminution des 
constructions de logements sur le 
marché métropolitain, qu'il voit re- 
venir aux euvirons de trois cent 
mille, contre trois cent quarante 
mille en 1982, avec, toutefois, 
« l'impression qu'on arrive à un 
plancher ». 

Mais l'espoir reste grand pour les 
travaux à l'étranger, malgré la 
baisse des revenus des pays exporia- 
teurs de pétrole, grands bâtisseurs 
depuis des années: M. Bouygues 
prévoit, l’année en cours, un 
chiffre d'affaires de 17,5 milliards 
de francs, en hausse de 25 % sur ce- 
lui de 1982, qui luimême, a aug- 
par rapport à celui 
de 1981. La perl de Fétanger M 
passer de 34 %.2 43 %, RS 
commandes devraient être. supé- 
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DEUX DOSSIERS URGENTS POUR LE MINISTRE DE L'INDUSTRIE 


décisions, De même, il va bien falloir trancher une fois pour toutes dans 
PR NS EE ER 

M. Fabins hérite également de « dossiers barbelés », serpents de 
mer du ministère de l’industrie : : bois-papier, macbine-artil. composants 


électroniques, charbonnages, 


rythme 
parier de l'antomobile et suriout de la 


du programme nacléaire, sans 
où, chacrm commence 


à en prendre consefence, if va bien falloir réviser en baisse Les objectifs. 


du plan acier. 


Usinor juge nécessaire 
une révision du plan acier 


« Les résultats actuels augurent 
mal de l'avenir du plan acier décidé 
en juiller 1982. lt faut &tre lucide : le 
plan doit être recalé. » Le P.D.G. 
d'Usinor est le premier à parier publi 
quement d'une révision du plan de 
restructuration de la sidérurgie. Parce 
que la décision devient urgente, il dit 
tout haut ce qu'il confiait tout bas 
depuis plusieurs mois. 

Face aux pouvoirs publics, qui Ont 
ait jusqu'à présent ls sourde oreille, 
il détient désormais un argument de 
poids : ia note à payer. Les daux 
Groupes Usinor et Sacilor ont perdu 
8,666 milliards de francs en 1982 
(3,68 milliards pour Sacilor et 
4,986 milliards pour Usinor), après 6 
milliards l'année précédente. Sans 
doute convient-il d'isoler les élé- 
ments exceptionnels de ces déficits, 
Ainsi, chez Usinor, une provision de 2 
milliards de francs a'été inscrite dans 
le bilan comptable, pour mévente 
prévisible d'une mine de charbon aux 
États-Unis. Achetée « quand tout la 
monde » craignait une pénurie de 
charbon en 1975, cetie mine s'est 
révélée sans grande valeur ; le 
groupe cherche donc à s’en défaire. 
Aingi encore d'une réévaluation des 
dettes consécutive à Îs hausse du 
franc suisse et du dollar. Mais le défi- 
cit d'exploitation n'en est pas moins 
aussi élevé que l'an dernier : 
2,95 milliards de francs contre 
3,05 milliards en 1981. Ce sont ces 
résultats inquiétants qui poussent à 
La révision en sérieuse baisse des ob- 
jectifs du plan. 

Les pouvoirs publics ont inscrit au 
budget 1983 la somme de 6,45 mit- 
liards de francs à verser aux groupes 
sous forme de dotation en capital. 
Cela ne sera pas suffisant. Une rat 
fonge — lors d'un collectif budgé- 
taire ? — sera nécessaire quoi qu'il 
amive. 

Mais derrière les difficuhés finan- 
tières il y a sp grave : ce sont les 

et les usines 
RS eu oe € TOR vous CERer 
toute subvention publique au-delà de 
1985, comme il est demandé par la 
Com-munauté européenne. Le plan 
adopté par les pouvoirs publics en 
juillet 1982 tablait sur une produc- 


tion de 24 millions de tonnes à l'hori- 
zon 1986. S l'on se réfère aux réali- 
Sations de l'an dernier (18,4 mitlions 
de tonnes) et aux ives pour 
1983 (17 millions selon Usinor), 
l'objectif ne pourra être tenu. Consé- 
quencs :.il faudra donc fermer plus 
de sites que prévu. diminuer les ef- 
fectifs plus rapidement et en plus 
grand nombre que les 12 000 an- 
noncés. 

Où, comment ? M. Lévy n'a pas 
voulu apporter de précision. Mais 
<« on doit se poser des questions sur 
la structure française, ajoute-t-il, à le 
lumière des restructurations enge- 
gées en fake, en Allemagne et en 


discussion entre la Belgique et le° 


Luxembourg ». Embarrassé, le 
P.-0. G. d'Usinor n6 peut qu'être ak 
lusif au fond du problème sidérurgi- 
que français : la Lorraine et son 
puxzie d'usines hétéroclites, où un {a- 
mMinoir moderne jouxte un haut four. 
neau vétuste ici, tandis que l'inverse 
s'observe ailleurs. Mais, la Lorraine, 
c'est pour l'essentiel. Sacior. Aussi 
l'initiative en revient-elle aux pou- 
voirs publics, la révision du plan dé- 
passe le seu cadre d'Usinor, 

Peut-on un jour espérer résoudre 
la crise de La sidérurgie française ? 
Combien de plans, combien de mani- 
festations, combien de drames 
connaîtra-t-on encore ? Un à un, les 
hauts fourneaux s'éteignent, une à 
une les friches s'étendent. Le pro- 
cessus dénoncé sous Île gouverne- 
ment de droite repart sous le gouver- 
nement de gauche. Aura-t-il une fin ? 


Chaque sidérurgiste est désormais 
conscient de la nécessaire évolution. 
Mais que lui offre-t-on en remplacs- 
ment de son métier, symbôle de la 
«noblesse ouvrière » ? ‘Trop Peu 


nement a compris que la crise de la 
sidérurgie constituait le plus formida- 
ble problème d'économie régionale 
Jamais posé en France. Mais on ne 
Pourra plus se contenter de « grap- 
piller » une usine par ci et une autre 
par là. Il lui faut changer d'échelle. 


ERIC LE BOUCHER. 





La firme britannique Sotheby's 
s'oppose à l'offre publique d'achat 
lancée par le groupe américain Knoll 


Sotheby's, la célèbre salle de 
vente britannique spécialisée dans 
les œuvres d'art, a ropoussé l'offre 
publique d'achat (O.P.A) lancée 
par Feit Indnstries-Knoil 
International, un important fabri- 
cant de meubles américain qui pos- 
sédait déjà, depuis près de quatre 
mois, une participation de 14 % dans 
cette société, devenue une véritable 
institution. 


Dans un premier temps, le groupe 
G.F.L-Knoll International semblait 
décidé à se contenter de cette parti- 
cipation minoritaire dans Sotheby's, 
mais il apparaît à présent que la 
firme américaine veut prendre le 

contrôle total de la salle de ventes. 


« Nous cherchons à acquérir So- 
theby's car nous pensons que celte 
entreprise a le droit de retrouver la 
place qui lui revient ». ont déclaré 
les diri ts de G.F.1.-Knoll Inter- 
sai en faisant allusion aux ré- 
cents déboires financiers du numéro 
un mondial du marché de l'art (il a 
subi en 1982 un déficit de près de 
30 millions de francs). La firme 
américaine a donc lancé, par l'inter- 
médiaire de sa filiale Knoll Interna- 
tionsl Holdings, une O.P.A. de 
60,6 millions de livres sterling (envi- 
ron 650 millions de francs) sur la 

base de 520 pence par action So- 
bye 

Cette dernière, qui émploie envi- 
ron deux mille nnes en Grande- 
Bretagne et dans plusieurs autres 
pays, à répliqué en faisant savoir 
que + General Feit savait fort bien 
que cette offre ne pouvait être que 
défavorablement accueillie sant par 





chez les — La Confe- 
dération générale de petites et 
C.G-P.M_E.) 


moyennes 

a demandé le mardi 13 avril à 
M. Michel Crépeau, ministre du 
commerce et de l'artisanat, la sup- 
pression « immédiate « des Mesures 
de contrôle des prix de détail chez 
les commerçants. M. Bernas- 
coni,président de la C.G.P.M.E.. a 
comparé ces contrôles — destinés à 
limiter l'inflation — À des « agres- 

oRS 


le conseil d'administration de la so- 
ciété britannique que par la grande 
majorité des experts professionnels 
de Sotheby's ». Ceux-ci — ils sont 
plus de cent trente dens ke monde 
entier — ont d'ailleurs indiqué dans 
une lettre commune qu'ils étaient 
prèts à donner leur démission si la 
célèbre maison tombait sous la 
coupe des marchands de meubles 
américains. 


AGRICULTURE 


Le trente-sixième congrès 
dela FANS.E.A. 


M. GUILLAUME 
SE DÉCLARE OUVERT 
A LA CONCERTATION 


Le trentesixième congrès de fn 
Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles 
(F.N-S.E.A.) s'est ouvert le 12 avril 
à Grenoble en présence de quelque 
mille délégués. 

M. Guillaume, dans son allocu- 
tion d'ouverture, a rappelé « {es pé- 
ripéties » ju ont‘opposé la 
F.N-S.E.A. à l'ancien ministre de 
J'agriculture, les « projets bloqués » 
ét les « espoirs d'ouverture »+ Qui a 
fait naître la nomination de M. Mi- 
chel Rocard, dont le discours de 
jeudi après-midi — première inter- 
vention politique du nouveau minis- 
tre — est très attendu. + Le rempla- 
cement du titulaire de 
l'agriculture.,a déclaré M. Guil- 
laume, ouvre la vole à la concerta- 
tion. Notre seule force était 
jusqu ‘alors l'opposition. On peut es- 

pérer désormais progresser. Mais, 
sur Pl plan européen, la fixation des 
prix agricoles resie un gravé Pro- 
blème, surtout en raison de nos dif- 
ficultés monétaires. » 

: La F.N-S.E.A. souhaite aussi 
réaffirmer que la balance agricole 
est excédentaire et la banderole du 
congrès proclame d'ailleurs: « La 
France agricole, deuxième exporta- 
teur mondial, » 
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CONJONCTURE 





De Plan 


LE PROJET DE PREMIÈRE LOI 
SERA PRÉSENTÉ LE 20 AVRIL 
AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le projet de première loi du 
IX< Plan devrait être présenté le 
20 avril au conseil des ministres et 
déposé aussitôt sur le bureau du 
Conseil économique et social (1). 
C'est ce qu'a indiqué, mardi 
12 avril, le commissaire général au 


{le Monde du 25 février). 
M. Prévot n'a pas caché son 
… inquiétude devant le retard que pre- 
sait la préparation du LX* Plan et la 
nécessité qu’il y aurait à faire débat- 
tre le Parlement en urgence. 








.8 % en un mois), l'habille- 
1,3%), l'habitation 

l'hygiène-santé 
+08%). En revanche, le poste 


transports-télécommI 
en baisse de 0,2 %. 


SUR LES TRANSFERTS 
DE FONDS A L'ÉTRANGER 


Une circulaire du 8 avril 1983 a 
apporté de nouvelles restrictions aux 
transferts de fonds effectués par les 
particuliers vers l'étranger. Les rè- 
glemenis sans justification, effec- 
tués par l'administration des postes 
et les intermédiaires agréés pour des 
motifs d'ordre privé (dons, aides et 
dépannages pour des voyageurs). 
qui, du fait de la circulaire du 
10 juillet 1980, avaient été portés de 
1500 F à 3000 F. pratiquement 
sans limitation ni contrôle, sont ra- 
menés à ! 000 F par trimestre. En 
outre, un contrôle sera effectué par 
inscription sur le carnet de change. 
Cette décision, assez logique après 
les mesures générales de restriction 
sur les sorties de devises des particu- 
liers, a été prise pour colmater les 
« fuites - qui commençaient à se 
produire par le canal de ces règle- 
ments sans justification. 

D'autre part, les secours envoyés 
régulièrement à des personnes rési- 
dant à l'étranger, sont assortis de 
mesures restrictives : le montant en- 
voyé sans autorisation est ramené de 
3 000 F à 2 000 F par mois, et Le lien 
de parenté devra être établi, alors 
qu'il n'était pas exigé auparavant. 
Notons toutefois, que, pour l'instant, 
le montant de l'allocation mensuelle 
pour frais d'études à l'étranger, 
porté de 2 000 F à 5 000 F en juillet 
1980, n'est pas modifié. 





© Dans le cadre du renforce- 
ment du contrôle des changes 
{le Monde du 9 avril), deux nu- 
méros de téléphone (346-13-46 et 
260-36-75) ont été mis à la disposi- 
tion des usagers pour obtenir seule- 
ment des précisions officielles sur la 
nouvelle réglementation. 


[ mad Es . ans 


Paris sera examiné le 25 avril par 
l'Assemblée nationale. Auparavant, 
ce texte, qui a déjà été adopté par le 
Sénat avec un certain nombre 
d'amendements (/e Monde du 
12 octobre 1982) sera soumis, le 
21 avril au plus tard, à la commis- 
sion de la production et des 
échanges de l'Assemblée nationale. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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la Rabobank 1982. 


Chiffres du bilan au 31 Décembre 1982. 
{en millions de florins hollandais). 


Total du bilan 

Total des crédits 
Total des ressources 
Fonds propres 
Bénéfice net 


Nombre de: 
Agences 

Employés 
Comptes d'épargne 





3 

28 

8.720 

Comptes-chèques privès 2.940. 
420. 


Autres comptes-courants 


Succursale New York, USA. Tèles 424337. 
Reprèsentan! à Francfort, R.F.A. Télex 413873, 
Reprèsentarm à Londres. Royaurne-Uni. Télex 892950. 
Filiale à Curaçao A.N. Télex 3422, 
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nouveuuss resrmcnons | Libres opinions -— 
Eviter le grippage des mécanismes 
de la société républicaine 
par ANDRÉ BERGERON (*) 


OS voici donc bien engagés dans la voie de l'austérité. Peu 
importe que le plän gouvememental soit baptisé «de r- 
Queurs ou autrement. En fait, ta politique exposée par 

M. Pierre Mauroy, la semaine dernière, devant le Parlement ressemble 

étrangement à celles appliquées depuis plusieurs années dans la piu- 

part des autres pays, en Europe occidentale notamment, 

Sans vouloir toujours répéter La même chose, nous demandons 
qu'on nous donne acte que c'est très exactement Ce Que NOUS avions 
prévu, avant l'élection de François Mitterrand. Le président de la Ré- 
pubfique le sait bien. 

Pour ce qui est des événements de ces deniers jours, il est frap- 
pant de constater à quel point la consultation des organisations pro- 
fessionnelles et syndicales a été superficielle. Nous avons eu le senti- 
on sccomplissait une formalité dont ä convenait de se 
débarrasser au plus vite. Nous ne sommes pas les seuls à le dire. Tout 
le monde a réagi dans la même sens. 


vigueur des réections dans un certain nombre de domaines. 

Ayent donc ecansuité » les syndicats et les organisetions pa- 
tronales, le gouvernement 2 décidé d'user à nouveau de la procédure 
des ordonnances. Nous n’aurons pas la cruauté de rappeler quelle fut 
l'attitude de ceux qui gouvement aujourd'hui lorsqu'ils étaient dans 
l'opposition. Pour notre part, nous avons toujours condamné le re- 
cours à cette méthode. Nous le faisons de la même manière au 


parlementaire ne dénature son projet, et finalement — selon lui — en 
réduise l'efficacité. Seulement, un tel raisonnement peut conduire très 


C'est d'ailleurs pourquoi l'auteur de ces lignes — lors des pre- 
miers référendums de La Ve République — s'est toujours montré plus 
que réticent à l'égard de le « démocratie directe ». C'est dans le 
même ordre de préoccupation que 
résffirrné sans cesse — notamment lors de ls préparation des lois Au- 
roux — son attachement à « la démocratie par délégation ». 

H faut permettre aux mécanismes de la société républicaine 
d'être le réceptacle des des 
toyens. Dans le ces contraire, les mécontentements s'expriment dans 
la rue, avec les conséquences que l'on sait. C'est pour cela que le 
recours trop fréquent aux ordonnances n'est pas une bonne chose. Et 
fine s'agit pas — comme certains peut-être 
au « régime des assemblées ». li s’agit de prendre conscience que, en 
députés et aux sénateurs d'assumer leur mis- 
sion naturekle, de rapporter ce qu'ils ressentent dans leurs circonscrip- 
tions, on se privera d'un « corps intermédiaire », et on accroîtra le 
risque de heurt direct entre le pouvoir central et les diverses catégo- 


ne permettant pas aux 


soufigner le risque qu'on prendrait en laissant dépérir ls politique 
conventionmeile par disparition de « tout grain à moudre 2. . : 


Or c'est bien ce qui risque de se produire. C'est ce qui résuite, 


temps connu des situations analogues. Cela a toujours mai fini (1). 


De plus, puissent le gouvernement et d'autres se convaincre 
que, dans une période de € tassement du pouvoir d'achat », les évo- 
lutions « qualitatives » ne détourneront pes les travailleurs de l'es- 
sentiel, c'est-à-dire du salaire. 


(°) Secrétaire général de ja C.G.T.-F.O. 


pourrait que, cédant au découragemen et : 
détournent des syndicats, en qui ils n'auraient plus confiance, 
les jugeant incapables de modifier le cours des choses. C'est alors qu'ils 
pourraient recourir à le violence, comme on l’a déjà vécu. Mais aussi, ils 
deviendraient peut-être et probablement sûrement «lies iñstruments de 
n'importe qui pour faire n'importe quoi ». On vivrait de ce fait un phéno- 
plan — analogue à ce que nous décrivons ci-dessus 
concernant les mécanismes de La démocratie représentative. 


mène — sur un autre 
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et des ci- 







le penseront — de revenir 





























et au scepticisme, les 











ENTRE LA C.G.T., LA CF.D.T. 
ET LAFEN 
POUR UN 1 MAI UNITAIRE 
APARIS 


anitaire à Paris, le 1= mai, est imter- 
venu ke 12 avril entre les organiss- 
tions régionales d'Ile-de-France de 
RC de la CF.D.T. et de la 

L accord, le premier du 
genre depuis 1979, succède aux ini- 
tiatives prises à la fois par la 
C-FD.T. et par la C.G.T. Le 2 f6- 
vrier, l'union régionsie C.F.D.T. 


tives. F.O. et la C.G.C. ee 
cliné l'offre. Le 26 mars, M. Henri 
Krasucki (C.G.T.) avait lui 

écrit, sans succès, à MM. Edmond 
Maire Enr) et Jacques Pom- 
mateau (FEN pour Proposer un aC- 
cord nafional sur une fête du travail 


unitaire. 


e Des syndicalistes C.G.T met- 
tent en cause les « Hicenciements » à, 
Citroën-Auinay. — Au irente-. 
et-unième congrès de la Fédération 
des métaux C.G.T., _ i L se 
quatre sections syndicales 
gjon de Cherbourg (Manche), re- 
présentant près de deux mille sala- 
riés, ont souligné que « les suites 
are s au Eden de Citroën 

nay sont sujels à questions et 
embarras », car « le licenciement de 
travailleurs de la CGT. ne saurait 
être considéré comme une victoire ni 
mème comme un dighe com- 
NES AE 
de Citroën-Aulnay, M. Akke Gazzi, 
leur 2 répondu à La tribune en -réaf- 
firmant Que - 1 n'y a pas de liven- 
clement à Citroën-Aulnay, 11 n'y en 
aura pas, et il n'y aura pas de re- 
tour en arrière ». - 








#4 


a fau que le gouvemement et le patronat 
prennent au sérieux nos avertissements » 
_ déclare la CFTC. 


« La grande crainte de la CE.T.C 
: on va à la récession, et 


se 
les plus faibles restent les plus tou- * 
conférence 


chés. » Au cours d'une 


création de « fonds salariaux pour 
le développement », pose trois 
conditions : ne pas porter atteinte à 
la politique -contractnelle 


des sa- 


le dialogue éviter le pire», 
doit TenconErer, le 14 avril, le 
CNPF. ds ë, 


| , début mai, 
une quinzaine d'actions et de débats 


Des grèves sont-elles prévnes ? 
« Avon d'e des actions plus 


sident de a CFTC. à four progé- 
cc, 
sus lpse plus profonde di 


nées. »Constatant le profond mé- 

contentement des syndiqués, 
Bormard ajoute : « El faur que 

et le patronat pren- 


a réfornie à 
ae Se 


augmentations raisonnables 
sation, raais if faut que celles-ci : 





Saint Martin 


et le manteau d'Arlequin “ 


{Suite de la première page.) 


Plus fécond, semble-t-il, est le dé- 
veloppement de la prévention, enten- . 
due non plus comme le 


TE 


‘Une fois ce di ic bi 


‘que. établi, 1 faudra tout de même 


isir, et nous devrons cette Fois 1 : à De 
+, (3) Et notamméiit dans son Eve 
[la Sr parmi dans son Évre eur k 


Sur un autre registre, celui de 

Péctique. Alors qu'il était ‘commis. 

e M. Krasucki chez le. 4 
distraction, — M. ) Pa 


Juge d'instruction Baynast à Bobi. 


(Seine-Saint-Denis), à propos . 
du conflit à l'usine Citroën 
d'Aulray-sous-Bois. + J'ai apporté 


Chez Citroën depuis des années. » 
s Les incidenss M2 février (qui'ont 
fait plusieis rs blessés) sont à mettre 
en relation avec le passé, j'ai voulu 
informer le juge de 1our cela e.mon . 
Témoignage se justifiair au- 
Jourd'huï »,atilajonté = - 
an les. quatre Mol qui 
cz ose juge à len- 
Krasucki a déclaré qu'rne ins. 
truction était en cours ss rappelé ” 





saire an Plan, Miche Albert avait 


fort bien posé les questions : 
« Qu'est-ce est qu'est-ce 


a 
fl 
FRo 


ë 
ÿ 


h 


Me 
RE 
hs 
ls 


k 


. La solidarité doit s'exprimer 1er, dans 
Tavenir, par une. participation plus 


sécurité et 

de chaleur humaiñe, comment 
prétexte qu'elles flirtent avec la 
Charité, D faut faire fen de tout boïs 
pour mieux assurer La protection s0- 





‘ Plainte cer l'oentls des 
exercées chez Citroën 


La compaghie : 


(285: mülious- de - francs), contre 
5,6 millions de deutschemarks 


(165 millions de francs) en:1981. 


L'amélioration. des: résaltats s'expli - 
tisæmeut de a hausse 
prix dû cärburänt, dont ls consom- 


SERRE SEE arme mie 6 
Coûts, 00e: 





































SORT 


D'ART crie 


















mi tinu- 
a Se ne 


cacité) et ceux de rer dés : 





hommes (morale et justice). : 
Toute. politique set 
sociale est vouée à l'£chec si.elle 


Fobiectifs plus immédiats, en rai f 
son de la perfidie du marché, qui : 


donne toujours une illusion . 
d' 


Et c'est ainsi que les 
hommes politiques soût, rétros 


de la rigidité, l'idéal serait 


contraire. chaque. trav: Four 


puisse travailler qu'il dé, 
sire, qu'il s'agisse de la semaine, 
de l'amée ou de la vie, sa rémuné- . 
ration étant, bien entendu, açsu- 
rée de façon que les diverses solu- 


Gris de l'une comm l'an 


Toute Kégislation" de" retraite * 
doit être conçue: en fonction de ‘tard, 
Vieillisse- 


l'avenir et du sinistre 


ment, qui se lit en lettres noîres et 


qui laïse indifférents gouverne- 
de et sur le 
nc Lei À De Page D et 


d'obliquer, mais, en vüe même : 
d'améliorer :l'emploi,. de. faire - 


See MERS A 
mis et 
vie active, voie de la richesse. 





s00s double Pi cachets Li 
l'adresse sis-inliquée, : 


Confidéntiel. “À ne: pes ouvrir. . 
Les sotmmissions 
1983: 12 heures! délai de rigueur. 





= dit-On, 
° Br Te ‘Fordre partout {» Cette ob- 























nous dans ke VI Bi nie. 
Re ancre 


tions soient ‘indifférentes à la 
collectivité, 





| ÉPRE ALÉENE RÉMCITNE & POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 
PÉTROCHIMIQUES 


sine NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


delta 
Me, sie “9047.08/0D 


Éd 
d'offres mâtional et iiternationial pour la fourniture de : AE 

= Atetier. complet d'impression. LE 
k Cet appél d'offres s'adremc aux seules entreprises de production, à 
l'exclusion des-regroupeurs, représentants de firmes et autres intermé- 
diaires ‘et ce, conforinément aux dispositions de la-loi » 7802 du” 
1 février 1978, portaut monopole de P'Etat sur je'commerce extérieur. 

Les soimissionnairés intéressés par cet appel d'offres peuvent retirer 
le caier des charges à Padresse suivante : Entreprise” : 
vaux aux puits, 2, rue dn Capitaine-Azioug, Côte-Rouge, Husscin-Dey, : 
Alger, Algérie - Départeneot Approvisionnements e6 Framparts à per 
tir de Ja date de parution du présent avis, .… 

‘ Les sowinisslons, établies en ciaq (5) exemplaires, devront parveuié 


L'envéopppe exériaure sistement anonyme, sans eu 186, farters 
la mention. « Appel d'offrés national et international », n° 9047.03.0D - : 


HE ed 1j À ae dt 





: jection m'avait déjà : ‘été opposée 
-hrque en 1929, j'avais formulé 


cette même de 


temps -jouë 
. bon ton, dns les sphères «éclair 
‘rées», de sonsestimer les me- 
naces que déssine macabrement 
la fin, pour l'Europe, du monopole 
_idutnel. Toujours le confort. de 
l'Hexagone. 


“hsé», d’où le:risque pour 
trié européenne de subir Le sort du 


! Las d'envoyer au loin leurs 
. terres pl (pour ne ci 


botphateuses à 
ter qu'un exemple), le Maroc, le 


: Togo, vont les transformer sur 
“place, court-êircuitent notre in- 





recourir aux services, Cul jet 
- autres. En attendant, il faut favo- 
riser les « déversements » vers les 
services et l'industrie ‘bâtiment 


ou à l'acte, au besoin par l’ouver- 
ture d'officines d'État où munici- 


, pales 62 concurrentes. | 












‘netionale des tra= 


au PocreaE du DAT: à 
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HI. — L'action 


par ALFRED SAUVY 


. Les bien-pensants dénoncent à 
l'envi laliénation subie par le tra- 
vailleur de l’industrie ou du com- 


‘éonvalescents ont Eté résolues sur 
les avions, il y a quelque quarante 
ans. Prenant exemple sur les hô- 
tesses de l'air, nous devons créer 

corps d'bôtesses de maison ou 


| plutét d'hôtes et d'hôlesses de 


maison et de logement, spécia- 
listes des deux sexes, bien formés, 
très efficaces et rémunérés en 
conséquence. Leur utilité s'affir- 
mera d’ailleurs également pour 
d'autres classes de la société : li- 
bération, en vue de la profession, 
de médecins des deux sexes, d’ar- 


. tisans, de commerçants, de fonc- 


tionnaires, etc, 
Moins de nature! En misant 


geuses de devises que sont la voi- 
ture et le « poids lourd », en Jeur 
conférant le caractère sacré, nous 


maison volante, vers la -neige en 
février, en dépit des bonchons 
mangeurs de dollars. Mais qui en 
connait vraiment le coût ? Nul ne 
conteste non plus Le confort de la 
caravane. totalement exempte 


: d'impôt. La solution relève donc 


d’abord de l'information, de la lu- 
mière, puis de Dracon et de Péan. 


Contrairement aux vues répan- 


dues à loisir, une hausse de 20 ou 
25% sur les carburants, entraf- 
nant une réduction de consomma- 
tion de 10 à 15 % (chiffres à véri- 
fier), permettra un double gain 
vraiment exceptionnel, en francs 


et en dollars (à première vue, : 


12 milliards de francs eu dollars 

et 30 milliards de francs inté- 

rieurs), doublement favorable à 

one en dépit des sr Lee Le 
er exmplois doit 


e "à l'échelle de la ration, ë 
RE out à is 


cette révision 
pour les amours pro- 


jour ou l'autre, tous Îes pays ie: 
connaîtront 


rs Pis due Pour es Beau de tial, 
: . aussi, doit } 


Pi cueahs de travail, court- 
circuits de travail » : ces notions 
essentielles étant refusées, nous 
n’en sommes encore qu'à l'espoir 
de l'étude. En attendant, s'impose 
la grande enquête sur les besoins 
qui fait si peur aux économistes et 
aux politiques. Les besoins de 
consommation et d'investisse- 
ments existent, il suffit de juger 
sur les revendications et sur les 
privations subies. 









Tout ce qui manque aux mé- 
nages, aux entreprises, Aux Ser- 
vices publics est source possible 
d'emploi. Ces besoins doivent être 
évalués en nature, c'est-à-dire en 
produits et services, et convertis 
ensuite, par volé matricielle, en 
heures de travail de diverses pro- 
fessions, donc en emplois vérita- 
bles, utiles, se payant eux-mêmes. 
Les difficultés techniques de la 
méthode ne sont insurmontables 
que pour cœux qui redoutent les 
résultats de cette voie révélatrice. 
La suite de l'aventure est politi- 
que. 

Ce n’est pas là le meilleur 
moyen d'atteindre le plein emploi, 
c'est le seul. 


Le refus d'éclairer 


Que les salaires élevés et sur- 
tout leur rigidité nuisent à l'em- 
ploi sera toujours contestE, même 
dans la fonction publique, où il 
s'agit d'une simple arithmétique. 
Le refus du diagnostic s'explique 
par la peur de l'ordonnance réac- 
tionnaire : réduire le gain de l'em- 
ployé, au profit de l'employeur. n 
faut éviter ici les réflexes purs. Le 
niveau de vie de maint Cadre est 
supérieur à celni de divers chefs 
d'entreprise, mais, en revanche, 
attention : l'inflation a, pen à peu, 
conduit à préconiser l'auto- 
financement, lui-même contraire 
aux salaires. 

« Assurez-moi des profits si 
vous voulez que j'investisse ». Les 
cartes sont inversées, abus évi- 
dent, inadmissible. 

L'intéressement actuel aux bé- 
néfices n'étant guère qu'un 
baume consolateur, c'est de tout 
D chose qu'il doit s'agir : le 

en spécifique, certes à 6tu- 
dier, diese s'anparente tant à l’ancien 
amendement Vallon, repoussé 
avec légèret£ re syndicats l'on l'on 
Jug6 un peu vite qu'au projet 
pris actuellement en Suède, par le 
i socialiste de M. Palme. 
est là d’ailleurs le seul moyen 
“d'accélérer l'investissement en dé- 
total, tresse .et, combien .vital, tout en 
évoluant. vers un régime, non 
certes bien défini dans ses 
contours, mais assurément moins 
rugueux que le nôtre et moins 
anachronique. Le prélèvement ini- 
nécessaire sur les salaires 
sur Les zones de 
bonne sécurité. t à équiper 
ment ainsi réalisé, il apparti 
aux souscripteurs. volontaires à 
non. 

En sens inverse, les rémunéra- 
tions devront Etre relevées dans 
les fonctions utiles et peu recher- 
chées (forêts, services sociaux dé- 


laissés, etc.) et les emplois flot- 
tants. 


Et puis, nous l'oublions tou- 
jours, il faut s'occuper: des chô- 
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-Un mal impardonnable 


meurs eux-mêmes. Le terme « pa- 
resse », souvent emplové à leur 
sujet. doit s'adresser beaucoup 
moins aux chômeurs eux-mèmes 
qu'à la société. Nombreux sont, 
en effet, ceux qui déploient les ef- 
forts les plus vigoureux pour en 
sortir. « Qu'on leur donne à man- 
ger er qu'ils nous laissent en 
repos ! » Telle est, en somme, l'art 
titude. 

Ï} faut donner du travail aux 
chômeurs; les tâches économi- 
ques et sociales ne manquent pas : 
récupérer les papiers, les métaux. 
les verres jetés à la poubelle, et 

ui traversent ensuite quarante- 

eux feux rouges pour arriver à 
quelque décharge encombrante, 
rendre visite à quelque vieux per- 
clus dans le lugubre isolement, 
etc. Deux jours par semaine sem- 
blent un minimum, quelle que soit 
la condition sociale. 

Réduire l'allocation serait 
certes un moyen très efficace, 
mais antisocia] et paresseux, lui 
aussi. 11 convient par contre de ne 
l'accorder que dans des conditions 
mieux étudiées. Le chômeur doit 
être tenu d'accepter un emploi 
dans une zone sensiblement plus 
large que l'actuelle. Citer le chif- 
fre de 400 000 gains possibles, par 
cette voie, n’est guère hasardeux. 

Apparemment neutres en 
terme d'emploi, les nationalisa- 
tions peuvent cependant, en sus 
de leur avantage socio-politique, 
se révéler économiquement utiles 
et même susceptibles d'extension, 
sous la réserve essentielle qu'elles 
soit sources de lumière, ce qui est 
loin d'être le cas. Déjà, les an- 
ciennes entreprises nationales 
(Resault, E.D.F. etc.) ont adopté 
le mal français, le secret, lequel 
conduit à la fortification, à l'anti- 

roductivité, au redoutable 

qui, discrètement, nous 
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mangent tout vivants. Le Français 
« müyen» devenu « proprié- 
taire » ignore plus encore la mar- 
che de ses usines, ses banques, 
que le classique actionnaire. La 
démocratie n'existe que dans fa 
lumière, répandue du haus vers le 
bes. Nous lui tournons le dos et 
l'emploi en souffre. 

Jamais il ne sera possible d'ap- 
pliquer une politique progressiste 
dans le plein sens du mor, que les 
Français ne comprendront pas. Je 
me suis souvent expliqué sur le 
refus d'éclairer manifesté par la 
télévision, donc sur la trahison de 
cet ensemble. La possibilité existe 
de monter des spectacles télévisés 
vus pour le spectacle, mais dont [a 
connaissance sera, en quelque 
sorte, l'heureux sous-produit. Une 
révolution qui attend son pro- 
phète. 

Un dernier moyen. dont j'indi- 
que seulement le principe, devant 
l'exemple retentissant de la 
RD.A., qui 4, en neuf ans, relevé 
sa natalité de 45% (quarante- 
cinq}, essentiellement par le 
congé parental « demi-payé », 
pour le troisième enfant. pendant 
deux ou trois ans. Par ce moyen, 
au lieu de rémunérer des per- 
sonnes à ne rien faire, procédé 
inadmissible er tant admis, la so- 
ciété rémunérerait des mères (ou 
des pères) élevant leurs enfants. 
Avantage considérable pour l'en- 
fanr (voyez les pédiatres). pour 
l'emploi, avec. en sous-produit, si 
j'ose dire, le renouvellement, si vi- 
tal, des générations. 

Voilà sinon une politique. du 
moins des sujets de réflexion. Il 
est permis de préférer à certaines 
solutions le maintien du chô- 
mage : mais, dans ce cas, il faut le 
dire et changer le sens du mot. 
Peut-être ce mal impardonnable 
nous fournira-t-il le stimulant, 
pour nous efforcer de comprendre 
enfin noire propre société. 

FIN 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE & POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 
PÉTROCHIMIQUES 


Avis d'appel d'offres national & international 


Ne 9039.03/0D 


L'Entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel 
d'offres national et international pour la fourniture de : 

— Lot » 1- Matériel de cuisine. 

— Lot n° 2— Matériel de boulangerie. 

Lot n° 3— Matériel de blanchisserie. 
Lot n° 4— Matériel de chauffage. 
Lot æ 5— Cumulus et chauffe-bain. 
Lot n° 6— Matériel de froid. 

‘— Lot n 7— Containers frigorifiques. : 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de production à 
l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermé- 
diaires, et ce, conformément aux dispositions de la loi n° 78.02 du 
11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent retirer 
le cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise nationale des tra- 
vaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug. Côte-Rouge, Hussein-Dey, 
Alger, Algérie - Département approvisionnements et Lransports, à partir 
de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en cinq (05) exemplaires, devront parvenir 
sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du DAT. à 


l'adresse sus-indiquée, 


L'enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en-tête, portera 
la mention + Appel d'offres national et international » n° 9039.03/OD, 
lot m … - Confidentiel - A ne pas ouvrir. 


Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 14 mai 


1983, à 12 heures, délai de rigueur. 


Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet appel 


d'offres, 
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Société d'investissement à capitai varishée 


BANQUE NATIONALE DE PARIS ae de 
— Auires produits : 346,23 F : 7 








Société d'investissement à capital variable 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires réunie Le 12 avril 1953 sous 
la présidence de M. Prache, président 
du conseil d'administration, a approuvé 
Les comptes de l'exercice 1982 

Elle a décidé La distribution d'un divi- 
dende net de 30.43 F, auquel s'ajoute un 
crédit d'impôt de 1,63 F, soit un reveou 
&lobal de 32,06 F. 

Le paiement de ce dividende sera ef- 
fectué à partir du 15 avril 1983 sur pré- 
sentation du coupon n 3 se décompo- 
sant ainsi : 

— Lots et primes de remboursement 
pour un montant de 1,23 F exonérés 
de l'impôt sur le revenu des per- 
les ra ne à 

es soumises 
l'impôt sur les sociétés à un crédit 

d'impôt de 0,18 F 
— Reveous d'obligations françaises non 

indexées : 11,91 F + crédit d'impôt 

d&lilF 

— Revenus de l'emprunt d'État 8,80 % 
1977:0.32F. 

— Autres produits : 16.97 F + crédit 
d'imoët de 0,52 F 








Le tot2i d'actions en circulaire ayant 
atteint le chiffre de 1 250 000 corres- 
pondent au plafond autorisé par le mi- 
nistère de l'économie, les actionnaires 
ue pourront donc pas cette année réin- 
vestir leurs dividendes. 

L'assemblée générale a ratifié la no- 
mination de M. Jean-René Brunon, 
coopté par le conseil d'administration en 
remplacement de M. Guy Lapomme, 
démissionnaire, et renouvelé pour une 
Période de six années, sauf l'effet du re- 
nouvellement prévu à l'article 14 des 
statuts, les mandats de MM. Gérard 
Prache, Jean-René Brunon, Gabriel 
François, Jean-Louis Hautcœur, Jean 
Louvet, Daniel Olchanski, Georges Py 
et Pierre Simon 

La réunion du conseil, tenue à l'issue 
de l'assemblée générale, à reconduit 
M. Gérard Prache dans ses fonctions de 
président de la société, son mandat d'ad- 
ministrateur venant d'être renouvelé, 

Sur proposition du président, M. Jean 
Louvet a été reconduit dans ses fonc- 
tions de directeur général. 


« INTERCONTINENTALE » 


Le l'administration a dressé le bilan de l'exercice 1982 ainsi 
que les comptes de résultats qui seront sois is à l’approbation de l’assem- 
Énérals ordinat 


-_ Au 31 décembre 1982, le bilan de la Banque nationale de Paris « In- 
tercontinentale a » totalise 7 519 299 000 F contre 5 930 476 000 F au 31 dé- 
cembre 1981. 


Le solde bénéficiaire de l'exercice 1982 ressort, amortissements 
et provisions, à 53 978 538 F contre 45 806 431 F en 1981, sait une progres- 
sion de 17,8%. l 

Le conseil d'administration proposera à l'assemblée générale de verser 
à chacune des 2 000 000 d'actions de 50 F nominal un dividende net de 
Sn EL ne Te sr eee 
Ce règlement assure un revenu global de 10,20 F Par titre, inclus l'impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal} de 3,40 F. 

U sera également demandé à l'assemblée générale de sur le 
reliquat un montant de 39 500 000 F de manière à porter l'ensemble des 
réserves à 251 500 000 E. 

Le bilan consolidé au 31 décembre 1982 de La Banque nationale de 
Paris « intercontinentale F marocaine pour le 
Re Det et 
Banque pour le commerce et ie - Mer ss it 
14 627 229000 F contre, à fin 1981, 1} 553 496 000 F. 








UN CONSTRUCTEUR D'ORDINATEURS, 
LA QUESTION N’EST PAS 


DE SAVOIR 


QUI EST LE PLUS GRAND, | 


MAIS QUI EST LE MEILLEUR, 






La plupart des t que si 
un da Rs dodiaens _ plus 
grand que Burroughs, il est automat- 
| iquement meilleur que Burroughs. 
: … Cen'estpas forcément vrai. re 
ie k 1e des petits systèmes 
1 exemple, le Burroughs 
B20 Ë landes autonomes 
les plus lents, les plus faciles à 
de . Es écolarifs du marché. 
Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu’à 640 K octets de mémoire 
RAM dans poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 


son propre ordinateur, mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire ue aupara- 
vant uniquement à de grands 


s 


es. 


Plus important encore, le B20 peut s'intégrer dans un 


| réseau d'autres B20, ce qui 
vail des informations les plus récentes. 


permet à chacun de disposer dans son tra- 


k Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise 


Pour le mettre en exploitation, vous n'avez qu'à le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.). incliner l'écran à la hauteur voulue—et c'est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez. capable de projeter 
vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

. Si vous avez besoin d'aide, appelez le Burroughs Resource Control Center. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes —qu'ils soient 


eo 


liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d'exploitation. Notre expérience interna- 
uonale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous a appris certaines Choses en ma- 
üère de service et de soutien aux entreprises. ue 

Donc, si vous cherchez un petit système 
de gestion, votre décision ne doit pas être 
fonction de la taille du constructeur. 

Mais plutôr de sa qualité. 


Burroughs 


LA QUESTION N'EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


REXDEZ VISFLE AU STAND) BURROUGHS 
Mercredi, 13 Avril = Mercredi, 20 Avril 








“L'unité de mémoire de masse B22 doit être instal- | 
lée par un technicien qualifié de Burroughs. 
pee eme nm mn ee D em en 
1 Le petit système de gestion B20 m'intéresse. Veuillez } 

m'envoyer de plus amples informations. 
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L'assemblée pénérele ordinaire des . eu 
k £ — Produits des lots ct primes de rer. 


la prés de M. Simon, prés ‘boucsement te montant de 1,52 F: 
sous la présidence > prés pont bnérés de l'npôt se 





les 
ST dénasene du résultat net de 
85 559 DIS E. Elle = décidé le Gant. 
bution d'os dividende net de 1 067,66 F 
auquel s'ajoute un crédit d'impôt de 
70,60 F, sat us reveuu global par action 
de 1 138,26 F. Le paiement de ce divi- 
éende sera effe paies 
1983 sur présentation dn couponni,se  Z: 


morales à UE © 
sociétés, à un crédit d'impêk de 0,20 F. 7 - 





— Prodnits des obligations françaises 
2on indexées : 719,91 F.+ crédir 
d'impôt de 70,60 F, soit au total : 
TI0SLF; 
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mx es frals de global à ; 
6 340 000 expoés ea 1982 we tire des - représentant 85,70 % du ‘bénéfice nf, #0 
nouveaux immeubles destinés an crédit- _ soumis à cbfigation de Gatribution, soit RE 


obfigatico 
bail on à la location simple, ont été tte 35 F à chacune-des 1 266 850 actions 
lement .-Compossnt le capital-social au 
— la réverve latente (égale ac supplé- 3} 1982, cire 32,25 F (dont 
0,25 F d'avoir fiscal}. au titre de l'exer- 
cie 1981 (+129), + 






rapport vale Fes 

ressort à 163 541 000 F. re qu'il 
Le 1 d'administration ji 

à l'assembJéc générale ordinaire, Cconvo- 
SÉLECTION. 


L'assemblée générale qui s'est réunie | 
le IL avril 1985 sous la présidence . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DOSSIER 


2. THÉOLOGIE, L'ŒUVRE DE KARL 
RAHNER : « Vers une Église mon- 
diale », par Alan Woodrow: Un 
entretien avec le théologien: € La 
Eberté intellectuelle », par le pasteur 
Lukes Vischer. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 
La rupture des négociations entre le 
roi Hussein at M. Arafat. 
4. ASIE 
Après l'offensive vietnamienne à la 
frontière thaïlandaise, les mimstres 
des affaires étrangères des pays 
d'indochine se sont réunis à Phnom- 
Penh. 
5. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : l'élection de M. Harold 
Washington à la mairie de Chicago. 
G. DIPLOMATIE 
6. EUROPE 
: les autorités réagissent 
avec prudenca à la rencontre entre 
M. Walesa et les dirigeants de la 
clandestinité. 


EUROPE 
7 à 14. La Suisse, lieu privilégié des 
médiations, 








POLITIQUE 
15. Les travaux de l'Assemblés nationale. 








européenne : déchin ou 





Exposition Piaf au Forum des Halles. 
20. DANSE : Étoiles et sohstes de Ja Belle 
au bois dormant. Les Mémoires de 


Näinska 

21. EXPOSITIONS : A le Villa Médicis et à 
la Bibliothèque nationale. 

22. Revues d'art. Une sélection. 





29. LA LITTÉRATURE DANS TOUS SES 
ÉTATS : cinq éditeurs dressent leur 
büan ; un pari : le best-seller. 

30. Ce qu'en pensent huit romanciers. 

31. L'opinion de cinq critiques. 

32. Le Nouveau Roman : l'école est finie, 

33. La littérature voyage dans les four- 


gons de l'armée. 
34. Que Et-on à l'heure de la pause ? 
40. SPORTS : Saint-Éti où le rigueur 
verts. 
ÉCONOMIE 
41. ÉTRANGER. 


— AFFAIRES : deux dossiers urgents 
pour le ministre de l'industrie. 
42. CONJONCTURE : nouvelles restric- 


caine ». 
43. « Un mal impardonnabla » {ill}, per 
Alfred Sauvy. 


RADIO-TÉLÉVISION (27) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (28): 
Météorologie ; 
croisés ; 


Mots 
< Journal officiel ». 
Annonces classées (37 à 39); 
Caruet (40): Programme des 
spectacles (24 à 26) ; Marchés 













R.-+ séisur hôtel 1/2 pension 
Martinique  6.295F 
di 2240 F 


Semaine supplémentaire 
Guadeloupe  6.095F 
Semaine supplénrentaire 2170 F 
AIRCOM SETI 
25, rue La Boétie 


75008 PARIS 
Tét.:.268-15-70 


A B C D 










AU COURS DE SA VISITE EN SUISSE 


M. François Mitterrand veut réparer 
«un oubli historique » 


Attendu le 14 avril en fin de mati- 


. née à Berne pour une visite officielle 


de quarante-huit heures, M. Fran- 
çois Mitterrand aura des entretiens 
politiques avec M. Pierre Aubert, 
président de la Confédération. Le 
w se M. Michel 
auzelle, 2 ue ce voyage 
était destiné à Préparer un 
historique, une anomalie, ss 
nant un pays voisin et ami avec le- 
quel la France a tant de liens cultu- 
reils, économiques et historiques ». 

Le président de la République en- 
tend « réaffirmer ce bon climat = 
grâce auquel «/a volonté politi- 

- des deux parties permettra 
« d'envi le règlement d'un cer- 
tain nombre de contentieux », no- 
tamment douaniers et fiscaux. 

M. François Mitterrand sera ac- 
compagné des ministres de l'écono- 
mie, M. Jacques Delors, et du com- 
merce extérieur et du tourisme, 
Me Édith Cresson. MM. Claude 
Cheysson et Charles Hernu, minis- 
PT des relations Ris et sie 

ense, participent à ce voyage. 
porte-parole de l'Élysée a noté, à 
pont de la présence de M. Charles 

u, que «/a coopération mili- 
taire franco-suisse pourrait se si- 
tuer à un niveau plus élevé ». 


Dans une interview publiée, 
mardi 12 avril, par le quotidien de 
Lausanne ?4 Heures, M. Mitterrand 
e du ré- 


se dit « tenré par le prati 
froit d'ini- 


Jérendum en Suisse et le 
tiative populaire ». 

Toujours selon le quotidien, 
M. Mitterrand considère la Suisse 
comme * un bon voisin » er ne lui re- 
proche pas, en tout cas, d’abriter les 
re français en re est la 

faute aux Français, un point c'est 
tout », ditil Sur le plan bilatéral, 
d'ailleurs, 24 Heures annonce que 
M. Mitterrand a décidé, spontané- 
ment, au cours de l'imerview, de 
faire participer l'État à la souscrip- 
tion publique en faveu du Centre 
culturel suisse à Paris A propos du 
contrôle des changes établi, le prési- 
dent est conscient que la Suisse, 
pays touristique, se sent plus frap- 
pée que d'autres, mais il pense que 
ces mesures ne dureront pas plus 
d'un an, indique 24 Heures. 

Le président de ia République, 
qui doit rentrer à Paris le 16 avril, 
visitera, vendredi, les cantons de 
Bâle, Soleure et Neuchâtel. 

{Voir notre supplément {pages 7 
à 14} consacré à « La Suisse, lieu 
privilégié des médiations ».) . 





APRÈS LE VOTE SUR LES ORDONNANCES 


Los concessions du gouvernement 
ne nous donnent que partiellement satisfaction 
déclare M. Lajoinie (P.C.F.) 


M. André président du 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale, a souligné, mardi 12 avril, 
sur Antenne 2, que le premier minis- 
tre, M. Pierre Mau avait pris, à 
la demande des di putes rs 

nistes, « gré engagement 

Du que. dans red rt lot de 
finances, il y ait des mesures fis- 
cales d'envergure ». M. Lajoinie a 
précisé : « Nous comptons en dé- 
Jendre notre proposition d'un impôt 
sur les hautes tranches des grandes 
Jortunes er nous avons aussi la vo- 
lonté de reconvertir l'« emprunt 
Giscard », qui est un véritable scan- 
dale ». 

Le président du groupe commu- 
niste a déclaré que les « conces- 
sions » du gouvernement « ne don- 
nent que Pegtlemen satisfac- 
tion » au P.C.F., mais qu'« if faur 
prendre en compte l'ensemble ». 

Dans une interview publiée mer- 
credi par le Marin de Paris, M. Par- 
fait Jans, député (P.C.) des Hauts- 
de-Seine, explique : « Le présidenr 
de la République définir les grandes 
lignes généreuses de la gauche. Le 
ministre des finances, en technicien 
responsable et politique, essaie de 
trouver les formules les mieux 
adaptées suivant ses critères à lui. 
D'où le droit que nous avons de dis- 
cuter, d'amender. pour aller dans le 
sens de la ligne tracée par le prési- 
dent de la République. (.….) Les dé- 





avec visite ë 
=] de ses ateliers 
le samedi 
== [16 avril 
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S Centre de 
Formation 
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e Atelier préparatoire 


e Atélier d'architecture 
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Renseignements sur 
l'admission. les débou- 
chés, la formation et 
contact avec les élèves, 
les enseignants et les 
membres Ge lo direction. 


démi 
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cisions sortent toujours d'un creuset 
pere à température voulue par Le 
[A 


M. Jans confirme que certains dé- 
putés communistes étaient favore- 
bles à l'abstention sur le projet de loi 
d'habilitation, « mais il y en avait 
peu ». précise-t-il. « Après examen 
sérieux de la lettre de Mana 
nous avons été unanimes à LArE 
la décision que vous savez - 


Au Cons des ministres 
LA LOI VA INSTAURER 
UNE OBLIGATION DE NEGOCER 






ter, mercredi 13 avril, un projet 
de loi sur la réforme de la formation 


ministre de la formation professions 
nelle. Ce projet de lai, déjà examiné 
lors du conseil des ministres du 
12 janvier 1983 (le Monde du 
14 janvier), prévoit l'extension aux 
catreprises de moins de dix salariés 
du droit au congé de formation indi- 
viduelle — déjà me NÉ OI n un ac- 
cord syndica 21 
idiue Dada n'a, Le, ne 
institue tion er un 
plan de formation au niveau des en- 
treprises et contient des dispositions 
sur la formation en alternance des 
qui sortent de l'appareil sco- 
Eee sans aucune qualifi RE 
à Le C.N.P.F. est opj 
u projet qui institue 1 
négocier, Le pui 
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- LA FRANCE PROPOSE 
AU LUXEMBOURG 
UN CANAL SUR LE SATELLITE 


dé évoqué, 
de sa visite Eee à Le 
12 avril au Luxenl ‘exploita- 
tion du satellite de télevi- 
sion directe. Il a déclaré que le gou- 
vernement français «es! 


$L Piero k erner, chef du 

nement Muxembourgeais, fn qoure 

a es de LEL qe M 
rance proposerait au gouvernement 

luxembourgeois la disposition d'un 

des trois canaux du satellie pour La 

diffosion d'un programme 

nn ue 
uxern! 

FCLT) serait la maîtresse d'œuvre 

de ce canal en association avec d'ai 


partie 
effet pal le marché 
ne peut assurer que le financement 
d’un seul programme 

Au terme des négociations, ms 
C.L.T. pourrait donc renoncer à son 

projet de télévision par satel- 

lite pour rallier le satellite français, 
qui devrait être cpérationiel 


ea 1986. Le français 
soubaite que À CL. T. s'associe avec 
et éventuellement avec 


la 
d'autres pour constituer, 
sur un des canaux, une chaîne 
disposant d'une concession de ser- 
vice 

Toutefois, M. Claude 





Le numéro du « Monde » 
daté 13 avril 1983 
a été tiré à 503 422 exemplaires 










Une croisière musicale 
‘avec 
Pierre-Yves Artaud 
et ses amis 
{rmrerprétant : 
Mozart, Vivaldi, Debussy 


Lope de Vega 
Manuel de Falla 


A bord de 
MASSALIA Cie PAQUET * 


De 2930 F à 7940 F 
“Sans prélèvenest ser ie cornet da devises 


SiP VOYAGES 
T4. 329-56-70 
95 chez vatre agent de voyages 
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PROMOTION 
| SALON DE LA MUSIQUE 


CONDITIONS 
EXCEPTIONNELLES 


du lundi 11 avril au samedi 16: avril : : 











._ DIPLOMATIE SECRÈTE: 
: ET LUTTE CONTRE LE TERRORISME 




















































laisse euteudre dans P de secrétaire I'Eist que ceite rencostre 
RE 

Cette initiative, prise . dé cobrdination, dinfommation .æ 
par les responsables des questions de . d'action de, M. Crises Prontean. 
renseignemenr à l'Elysée n l'est pas va fie dicpiné Œ M Mixer 

surprendre, est vrai. rand, poor services 

Potea mm dire de lite coute la ren à intime, au-delà de la sim 
rorisme international, logique politi- Fe coordination des activités 
que et logique policière 3e superpo-‘ re 
sent. Cette guerre-là a, elle aussi, ses  . 
armes ues. Le gouverne- 
ment en avait ren 
à du terrorisme arméniez, 
dès le nes is de ch t pO- 
btique tance. l'époque : cer-" 
tains Lu premier ministre 
tentaient, par 
nienne i , de raisonner ces 
« soldats », eû faisant valoir 
le poids di ique de la France 
pour une reconnaissance intornatio- 
nale du dont fut victime le 


peuple arménien en 1915. Ces entre- 
tiens secrets avaient d'ailleurs été 
l'objet d'un conflit entre le ministre 
de l'intérieur et l'Hôtel 


Ent De plis, le 28 TEnrier denis, 


1982, le itif a quelque peu 

chan, rERe _ no 

M ï près du prés de les Arméniens de F'ASALA revendi- 
RP ee nn quaient un atentat meurtrier contre 


une agenve de voyages. — E.P. 


Un politique réaliste 


Salah Khalaf, qui sera connu per 
la suite sous le nom de 
d'Abou Iyad, un des « chefs hi 
» de PO.L.P., est souvent consi- 
comme le numéro deux de l'or 
ganisation palestinienne et le 





de 31 48 .m 
cembre 1964. Dès 1967, il 
ne D D pue 
D rosponss ble de la Haut à 
« oni- 

fiée du Fath ». 

En septembre 1970, lors des af- 
pins, Ki jordano 

lestiniens, Al est arrêté 
per armée jordanienne et reläché à 

sue de 













Tintervention du: prési- 
dent Gamal Abdel Nasser. En 1971, 










renversement |‘ 
de la monarchie. 11 mie avoir 6té par- Le 
la suite 6 chef de bre noir, 


“activités (notamment sur la prise-en 
otage des athlètes israéliens ‘aux 
Jeux ol mpiques- .-de Munich | 
en 1972) son ,autobiogra- 
ie (1) montrent qu'il ne.fut pas a 
aux tifs. 
Responsable des services spéciaux 
palestiniens, Abou Iyad, esprits beil- 
lant et cultivé, licencié de phitoso- | 
pe poe ego de Patient 
du Caire, est également J'homme 
qui est chargé de toutes les missions ‘100 % lavable : 
politiques délicates, ce qui lui vaut 
de nombreuses inimitiés au sein du 
monde arabe. Avant tout politique, |. 
iste. H 














































| 380". 
Abou Iyad sait aussi être 


a été le premier dirigeant du Fath à | : nombreux coloris. Dans les. 2 bout- ‘ 
appuyer, après la guerre d'octo- | ‘ques de Sévres-Tissus, 55- me da 

bre 1973, l'établissement d'on | Sévres-e- {face Bon Marché). 

dans | “54841.13 ou 189, Fg-St-Antoine-11®_ 

343.01-08.° Possibilité ‘d'échantir 

| lomnage et d'eipédition en pronnce. . 






































sur tous u instruments 


